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PES    REFLEXIONS    MORALES 
fur  le  Nouveau  Teftamenc* 

Far  un  Fritré  de  fOraicifié 

'-'  Compofées  par  l'Ordre  de  Monfeigneur  TÈvêque  Comee' 
de  Châlons ,  Pair  de  France ,  &  approuvées  par  le  Man^ 
«lement  de  (bn  Ëminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
NoAiLLss^  Archevêque  de  Paris, 


A    P,AR  I  S, 

Chez  Andke'  Phalakd^  rue  S.  Jacques^ 

à  rOccafîôn. 
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M.   D  C  C  X  I. 


jtVÉRTISSEMENT. 
une  inftruâiion ,  &  qui  ne  puiflè 
fournir  air  cœur  le  plus  dur  ^  des 
fèntimens  de  tendrçfle  &  de  con- 
fufîon  j  de  tendrelTe  pour  une  bon- 
té fi  extrême  ,  de  confufion  en 
voyant  tant  d'ingratitude  dans  la 
plupart  des  Chrétiens.  Le  grand 
deflèîn  dejEsus^CHRisT  dans 
fon  Incarnation ,  dans  fa  vie  ,  6c 
dans  fa  mort ,  a  été  de  guérir  là 
plaie  de  Torgueîl  que  le  pechd 
d'Adam  a  communiqué  à  tous  les 
j(iommes.  Toute  fà  vie  a  été  une 
lèççjn  d'humilité ,  Si  fâ  mort  un  ab^ 
çegê  de  toutes  les  humiliations. 
Qiîconque  veut  donc  fe  préparer 
utilement  à  la  mort  ^  doit  tâcher" 
d'avoir  Je5us-Christ  vivant 
&  mourant  le  plus  qu'il  peut  dans 
Tefprît  &  dans  le  cœur,  Or  le 
moyen  lé  plus  naturel  pour  cela^ 
eft  de  faire  de  la  mort  de  J  e  s  tTS- 
C  h  ii  i  s  t  ,  fa  méditation  la  plus 
ordinaire.  Tout  temps  eft  propre 
pour  pratiquer  cette  union  avec 


Îesus-Chuist  mpnxzQt :  &c a 
*on  cpnfîderç  avec,  attention  cou- 
tQs  les  adions  du  Sauveur  du  :tïion« 
de,  on  trouvera  qu'il  n*a  jamais  Je- 
paré  les  ignominies  ôc  Içs  douleurs 
de  fà  Paffion  de  toutes  le$  a;utres 
circonftances  de  fa  vie.  Dans  fa 
Préfeniation  au  ^Temple  ,  le  faint 
vieillard  Simeon.  l'annonce  CQmme 
un  objet  de  çon tradition ^  Sur  le^ 
Thabor  il  s'entretient  de  fcs  fouE- 
frances  avec  Moyfe  &  Elie,  Dans, 
{es  voyages  &:  au  mijjieu  des  accla- 
jgnations  du  peuple  ,  il  en  parle  d 
fes  Difçiples  &  à  ies  Apôtres^  Cette: 
conduite  dk  un  ^  %vertiiïeroent- aux 
Fidelles  ,    que.  ppur  régner  av&c* 
J  E s  i| s  r  Cif  R  i  s  j:  ,  ijl  faut  yjyre 
&  mourir  comme  lui ,  au  moins 
dans  la  difpofipon  du.  cœur,     . 

On  eft  fcaen  perfuadé  que  la  lec- 
ture  toute  Cmple  de  Ja  PaiEon  telle 
que  les.  quatre.  Evangeliftes  l'ont. 
lappoftée  y  pourroît  feule  fuffire  à 
un  grî^n^  nopabrcde.pcrfonnes  dç- 

âiij 


jiêtiè  pouF  nourrir  leur  devotîoiL 
for  ta  mort  xîe  Je  s  us-Christ. 
Mais  il  y  en  a  aûffi  1>eàiicoup  qui  ont 
befoiii  <fe  quelque  focours  peur  foù- 
tenîr  leur  mëdîc^îon,  &  qui  (ans. 
Cela  -languîroienc.  Cette  penfëe  a 
fait  juger  qu*on  rendroît  un  très- 
;rand  fervice  aux  gens  de  bien, 
le  raiftaffer  pour  chaque  jour  de 
Tannée,  les  réflexions  qu'un  hom- 
me plein  de  lumière  &  d'ondion  ^ 
de  pieté  &  d^experjence  nous  a  don- 
nées fur  k  Nouveau  Teftament. 

On  i  l^artagé  tes  reflexions  en* 
trois  points  pour  donner  liçii  à  Tef- 
prî€  en  fe  repolàtïi  j  d'éoeutèr  l'Ef- 
^rîe  faîttt,  à  qui  fëul  îl  appariJéntr 
d*enfèigner  toueè  Vérité  &•  dé  la 
faire  aiitier..  '  ■  -  ' 

Depuis  Texëeutîoh  de  ce  diefleîn  ^ 
quelques  perfoflttês  de  pieté  ôftt  t^é- 
iftoîénc  qu*én  Jëirr  ftioii  wv  gtand 
plaiw  de  joindre  afux  Réfîeiiohs 
for  la  Paffion ,  d'aWcres  Réffeî^ions^ 
<kt  même  Autëiir^^^am  k  même 


ordre,  pour  les  Odaves  de  PâquîSi 
&  de  la  Pentecôte ,  dû  Saint  Sacre- 
ment &  de  No^  j  afin  que  fi  par 
mallieur ,  leur  pieté  venoit  à  fe  Ijid 
fer  par  la  troj^  fréquente  confid!e-»  ' 
ration xles  fbuffrànces  de  J  e  s  u  s-- 
Chris  t  ,  leur  efprit  pût  ie  rani. 
mer  &  leur  cœur  s'échaufer ,  en  re^  ' 
fléchiffant  fur  la  gloire  ^  dont  la  ré- 
Ifurreâîon  mettra  en  pofleffion  les 
'  Elus  ,  &  en  faifant  attention  a.ux 
opérations  mîraculeufes  du  Saint- 
Efprit ,  non-feulement  lorfqull  eft 
defcendu  fur  les  Apôtres  ^  mai^  en- 
core  defcendant  tous  les  jours  fur 
les  Fidelles  par  TappUcation  des 
Sacremens.  -. 

On  ne  dit  rien  du  Livre  d"où. 
Ton  a  tiré  ces  Reflétions  Morales. 
L'éloge  qu'en  a  fait  Monfèigneur 
le  Cardinal  de  Noailles  Archevê^ 
que  de  Paris  dans  fon  Mandement 
de  169  5 .  furpafïè  tout  ce  qu'on  en 
peut  imaginer ,  puifqu'il  afRn-e  que 
c*efi  avoir  une  Bibliothique  entière , 

a^    ■  •  •  • 
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J^tàêconferoerchex^foi  cesRefléxïons 
•JvloraUi  fur  le  Newveau  Tefiament. 
Ce  n'eft  que  pour  les  mettre  plus  à 
la  portée  du  conunun  des  Fidels , 
.<pi  on  en  a  fait  des  extraits  fur  des 
myftéres ,  qui  étant  le  fondement 
de  la  Religitih  ,  ne  peuvent  être 
trop  médités. 


^    iV  ^âtttrts  Lettm  Ptuiretsi 

Données  le  22.  Septembre  1^91.'  à' 
cauie  de  raugmentation  de  plus  de 
moitié  dans  les  Refiéxions  ;  te  Rot  a  per. 
mis  à  l'Expofant  de  çhangeç  le  Titre  Se 
de  faire  imprimer  le  Texte  du  Nouveau 
Teftament  (cparé  des  Réflexions,  &  mi~ 
me  les  Reflexions  fepaiées  du  Texte,, 
poui  l'utilité  publicjue. 
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LA  PASSION 


LA  PASSI  ON 

D  E 

NOTRE-SEIGNEUR. 
JESUS-CHRIST, 

SELON 
LES     CiU  A  T  R  E 

EVANGELISTES. 

IP  R  e's  qûeJefus-Chrift  eut  achè- 
ve tous  ces  difcoprs ,  U  dit  à  ici 
Diicîples: 
1.  VousJçavez  quelaPàqucfc 
doit  £me  dans  deux  jours ,  &  que: 
le  âls  de  l'honime  fe  ta  livré  pour  être  ctuciAé. . 
î.  En  ce  même  tcms  les  Princes  des  Prê- , 
ttes  j  8c  les  Sénateurs  du  Peuple  s'aHèmble- 
rem  dans  la  lâUe  du  Grand  Prkre  appelle!^ 
Caïphe. 

A 


4     X  A  Passion. 0E  N.  S.  J.  €• 

4.  Et  tinrentcpnftil  pour  trouver  moyen 4C; 
fc  ùifit  adroitement  cte  Jeiusj  &c  de  le  faire* 
aiourk;  .    '  ; 

f .  Mais  de  peur  qu'il  ne  &  fît  quelque  tu- 
multe parmi  le  Peuple ,  ils  difoient  :  Il  ne  faut 
f  oint  que  ce  foit  pendant  la  Fête. 

6.  Or  un  jour  que  Jefusétoita  Bethanîe  en 
la  maiipnde  ^imon IcLepfeujç^* 

*7/Unc  femme  i'approcha-de  jhai  avec  «n  va^ 
fe  d'albâtre  plein  d'une  huile  de  parfum  de 
grand  prix^  qu'elle  luirépandit  fur  la  tête  lort 
qu'il  étoit  à  table. 

5.  Ce  que  voyant  fès  Difciples ,  il»  s*en  fa- 
xherent ,  &  dirent  :  A  quoi  bon  cette  perte  ? 

9.0nauroit  pu  vendre  cela  bien  cher  y&lc 
.donner  auxpauvrcs.  - 

I  o.  Mais  Jefus  leur  dif.LaifTez-là  cette  fem- 
me. Pourquoi  lui  faites-vous  de  la  peine  ?  ce 
qu'elle  vient  de  me  faire ,  eft  une  bonne  œu- 
vre. -       v         ■''•♦.,    . 

II.  Car  vous  avez  toujours  des  pauvres  par- 
mi vous  i  &c  vous  pouvez  leur  faixe  du  j^ien 
quand  vous  voulez  ;  mais  pour  moi  vous  iic 
m'aurez  pas  toujours. 

li.EUe afeitce  qui  étoit  en  fon  pouvoir: 
elle  a  répandu  par  avance  fes  parflmis  fiir  mon 
corps  pour  prévenir  ma  fépulture. 

1 3.  Je  vous  dis  en  vérité  y  que  par  tour  où 
.cet  Evangile  fera  prêché ,  on  racontera  à  la 
louange  de  cette  femme  ce  qu'elle  vient  de 
£iire. 

14.  Or  Satan  entra  dans  Judas  9  iiirnommc 
licaripte  9  un  dçs  douée  9 
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ly,  Qû  étant  aUté  trouver  les  Princes  des 
Prêtres  &  les  Officiers  du  Temple ,  leur  pro- 
poô  de  quelle  manière  il  leur  Uvreroit  Jefiis. 
1^.  Us  eurent  beaucoup  de  joye  de  cette  of- 
fre >  &  ils  lui  comptèrent  txente  pièces  d'ar- 
gent j 

17.  £c  lui  leur  donna  fà  parote.  Depuis  cû 
temvlàr il  dierdioit  une  occafion  propre  pour 
le  livrer  entre  leurs^ntains. 

rj.  Cependant  le  jour  des  azimes  arriva, 
auquel  il  falloir  immoler  la  Pâque.  Les  Dif^ 
<iples  vinrent  trouver  Jcfixs ,  &  lui  dirent  :  Oùî 
voulez-vous  que  nous  préparions  ce  qu'il  faut 
pour  mander  ïaPâque? 

19.  Jefiis  leur  répondit  :  Allez  ,  &  lorfquo 
vous  entrerez  dans  la  Ville,  vous  rencontrerez 
un  homme  portant  une  cruche  d'eau ,  fuivez^ 
le  dans  la  maiibn  où  ilentrera  ; 

io«  Et  dites  au  maître  de  cette  maifbn  :  Le 
Maître vousenvoye dire:  Où  eft  le  lieu  où  je 
dois  manger  la  Pâque  avec  mes  Difciples  ? 

XI.  Ses  Difciples  s'en  étant  allés ,  vinrent 
à  la  Ville ,  trouvèrent  tout  comme  il  leur  avoir 
dit ,  &  préparèrent  la  P&que. 

11.  Starlc  foir  Jcfiis  fe  rendit-là  avec  le» 
douze. 

1 3  •  Et  étant  i  table ,  &  mangeant  avec  eux  » 
il  leur  dit  : 'Taiibuhaité  avec  ardeur  de  man- 
ger cette  Pbque  avec  vous  avant  que  de  fouf* 
ftir. 

14.  Car  je  vous  déclare  que  )e  ne  mangerai 
plus  défoimstts  jnfqu'à  ce  qu'elle'  fait  acconv: 
pliedanslel^oTaumo  dj5  Dieu,  ^u  refte  «  I4 

Ai; 
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xnâin  de  cdui  qui  meiarahit  «ft  avec  moi  I 
cette  table, 

.  1  y .  Ce  qui  leur  ayant  caufc  une  grande  trlA 
toflè,  chacun  a  eux  commença  a  lui  dire  :  Sei- 
gneur i  eft-ce  moi  l 

x6.  Il  leur  tépondit  :Celuiqui  met  la  main 

aa  plat  avec  inoi ,  eft.cefaii  qui  me  trahira. 

17.  Pour  ce  qui  eft  du  ffls  de  f homme,  il^ 
s^en  va  félon  ce  qui  eft  écrie  de  lui  :  mais  mal- 
tiéur  à  rhomme  par  qui  le  fils  de  Thomme  &- 
ta  trahi.  Uvaudroitmieux  pour  lui  qu'il  oe  fut 
jamais  venu  au  monde. 

2S  Judas  celui  qui  le  trahit  commença  alors 
^  lui  dire  :  Seigneur ,  eft-ce  moi }  Il  luit épqn* 
dit  :  Vous  l'avez  dit. 

19.  Il  s'excita  auiîî  parmi  eux  une  concefta- 
tion  ,  lequel  d'entr'eax  devoir  être  eftimé  le 
plus  grand. 

30.  Et  Jcfus  leur  dit  :  Les  Rois  des  Nations 
ks  traitent  avec  empire ,  &  ceux  qui  en  ibnc 
les  mettes  9  en  font  appelles  les  bienfàic^ 
teursj 

3 1.  Qu'il  n'en  fort  pas  de  même  parmi  vous  :. 
mais  que  celui  qui  eft  le  plus  grand ,  devienne 
comme  le  moindre ,  &  celui  qui  gouverne- 
comme  celui  qui  fèrt. 

\  32.  Car  lequel  eft  le  plus  grand  de  celui  qui 
eft  à  table ,  ou  de  celui  qui  fèn:  ?  N'eft^ce  pas 
celuiqtii  eft  à  table  ?  £t  néanmoins  je  fuis  par- 
mi vous  comme  celui  qui /êrt. 

;  ; .  C'eft  "vous  qui  êtes  toujcmrs  demeuré» 
fermes  avec  moi  dans  mes  tentations. 
.  34.C'eftpourquoiieyousprépaceieroyau^ 


me ,  (omme  mon  Pcre  me  Ta  préparé  > 

$  f .  Afin  que  vous  mangiei^  &  buviez  à  ma 

table  dans  mon  royaume ,  &  que  vous  foyei 

affis  fiir  des  trônes  pour  juger  ks  douze  tribus 

d'IfracL 

3^.  pendant  qu'ils  mangcoient,  jefus  prk 

te  pain  s  &  Tayant  béni  >  le  rompit  5  &  le  leur 

donna  en  diânt  :  Prenez  y  ceci  eft  mon  corpsi» 
j<7.  Et  ayant  pris  le  calice  après  avoir  rendu 

grâces ,  il  le  leur  donna  en  di&nt  :  Buvez  -  en 

i0U9. 

3  i.  Car  ceci  eft  mon  iàng,le  ângrde  la  nouv 
velle  alliance  >  qui  fera  répandu  pour  phx^ 
fieurs# 

3  p.  Alors  Jefus  leur  dit  :  Te  vous  ferai  à  tous 
cette  nuit  une  dbcafion  de  ioandale  y  car  il  eft 
écrit  :  Je  frapperai  le  Fadeur  >  &  ks  brebis  da 
troupeau  ièront  dilperfées*     ♦ 

40.  Mais  après  que  je  ferai  reiTufeité  >  j'irai 
avant  vous  en  Galilée. 

41.  Le  Seigneur  dit  encore  :  Simon  >  Simon^ 
Satan  vous  a  demandé  pour  vous  cribler  com- 
me on  crible  le  froment. 

4z.  Mais  j'ai  prié  pour  vous ,  afii  que  votre 
foi  ne  défaille  point  :  lors  donc  que  vous  ferez: 
converti ,  ayez  foind'aifermir  vos  ficres, 

43 .  Pierre  prenant  la  parole  lui  dit  :  Quand 
vous  feriez  pour  tous  les  autres  un  fujet  de 
feandaley  vous  ne  le  ferez  jamais  pour  moi. 

44.  Jefiis  lui  répartit  :  Je  vousdis  en  vérité , 
que  cette  nuit  même  avant  que  le  coq  chance 
vous  me  renoncerez  trois  fois. 

41*  MaiS'Pieixeinfiftoit  encore  davantage  r- 

A      •  •  • 

Auj 
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Quand  il  meiaudrokmourir  avec  vous,  je  ne 
vous  renoncerai  point  :  &  tous  les  autres  en  dK 
rent  autant. 

:  4^.  II  leur  dit  enfuiteV  Lorsque  p  votis  ai. 
envoyé  fans  facs  ,  fans  bourfès,  uns  fouliers,.' 
Avez-vous  manqué  de  quelque  chbfe  ? 

47.  Non ,  lui  dirent-ils.  Jcfixs  ajouta  :  Mais 
maintenant  que  celui  qui  a  un^fac  ou  une  bour- 
ie  les  prenne  ^  &  que  celui  qui  n'en  a  point  >, 
jvendc  fà  robe  pour  acheter  une  épcé. 

48.  Car  je  vous  aflure  qu*il  faut  encore 
-qu'on  vbye  s'accomplir  ce  qui  efl  écrit  de 
moi:Ilaétémisau  rang  des  fcelerats  \  parce^ 
que  les  chofes  qui  ont  été  ptophetifées  de  moi 
font  fur  le  point  de  s'exeoiten 

49.  Ils  lui  dirent:  ScignAr,  voici  dcur 
«pées  \6c  Jcfus  leur  dit:  C*cfl  afl&E. 

f  o.  Jcfus  ay^t  dit  ces  chofes ,  s'en  alla  avec 
ïës  Di&iples  au-delà  du  torrent  deCedron  oilt 
il  y  avoit  un  jardin  >  dans  lequel  il  entra  avec 
rux.       , 

j  I.  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre ,  Jacques  ic 
Jean ,  il  commença  i  avoir  le  coeur  faifi  de 
frayeur  &  preflTé  d'afflidion. 

î  1 .  Alors  il  leur  dit  :  Mon  ame  eft  trifle  ju  A 
qu'à  la  mort;  attendez  ici  &  veillez. 

f  5 .  Et  s'en  allant  un  peu  plus  loin ,  il  fe  prof, 
terna  le  vifàge  contre  terre ,  priant  en  ces  ter- 
mes :  Mon  Père ,  s'il  efl  poflîble ,  faites  que  ce 
calice  pailë  &  s'éloigne  de  moi  \  mais  néan- 
moins que  ce  que  vous  voulez  fbicfàit ,  8c  non 
pas  ce  que  je  veux. 

f4.  Alors  tllui  apparut  wi  Ange  du.  Ciel 
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•four  le  fortifier  >&  étant  tombé  en  agonie  il 
redoubloit  fes  prières. 

f'f.  Et  il  lui  vintune  Tueur  comme  de  gout- 
tes de  âng,  qui  découloientjuiqu'à  terre. 

^6.11  &  leva  enfuifô  du  lieu  où  il  prioit  >  8c 
vint  i  fes  Diiciples  qu'il  trouva  endormis  de 
Criftefle. 

5  7*  Et  il  leur  âk  :  Comment  dormez-vous  ^ 
l^evez-vôus  &  pdez  »afin  que  vous  n^entriez 
point  en  tentation  :  Te^riceft prompt  mais  là 
chair  eftfbible. 

f  S.Us'en  alla  enccxetiàer  une  Seconde  fois , 
•en  diiànt  :  Mon  Père ,  fi  ce  calice  ne  peut  paâèt 
&ns  qctt  je  le  boive  ,  '^ue  votre  volonté  ibit 
'£ûte. 

f  9-  Il  revint  enfiiite  Se  les  trouva  encore  en- 
dormis ,  parcequ'ils  avoient  les  yeux  cha^ 
gés. 

6o.  Aptes  les  avoir  quittés  il  s'en  alla  encûK- 
te  prier  pooir  la  troifi^aie  {ùi$  (e  ièrv<.ut  ées 
mêmes  termes» 

du  Alors  il  vinttrouver  fts  Difciples  8c.  leur 
dit:  Dormez  maintenant  &  vous  repofez.  Voi- 
ci l'heure  qui  approche»  &  le  fils  de  Thomme 
va  être  livréenôe  les  mainsdes  pécheurs. 

6i.  Levez-vous,  allons  ycdui  qui  me  doit 
trahir  eft  biœprès  d'ici. 

^;  Judafrquiralloitlivrtt ,  connoiffi>icaufiS 
ce  lieu  là ,  parceque  Jcfiis  s'y  étoit  fouvcnt 
trouvé  avec  fès  Difciples. 

64.  Ayant  donc  pris  une  compagnie  de  fol- 
dats  &  de  gens  que  lui  donnèrent  les  Princes 
des  Prêtres  &  ks  Pharifiens ,  il  vint  en  ce  lieu 

A  ui; 
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avec  des  lamçrnes  y  des  flambeaux  &  des  a»- 
pcs.  — 

é^y .  Cqîcndant  Jcius  qui  içavoit  tout  ce  qui 
lui  devoitâtriver  >  vint  au  dtvdnc  d  eux  &  leor 
ilit  :  Qui  cherchez^ vous  l 

(^tf.  Ils  lui  répondirent  :  Jefiis  de  Nazareth. 
Jefiis  leur  dit  :C'cft  moi-  Or  Judas  qui  le  U- 
Yioitétoitlui-mêmeavéceux,  . 

^7.  Lors  donc  que  Je;fus  leur  eut  dit  :  C'eft 
moi  y  ils  furent  renverfés  &  tombèrent  tous 
parterre. 

6^.  Or  celui  qui  le  trahiflfoit  leur  avoir  don-- 
né  ce  fignal  :  Celui  que  je  baifèrai  >  c'eft  hxh, 
.  ûj£SÈ%  vous-en ,  &  l'emmenest  furefticm. 

(>9.S*approchantdonc  aufli-tôt  de  Jefîi», 
iiluidit  :  Je  vous  ikluëi  mon  Maître  x&  jl  le 
baifi. 

70.  Jefus  lui  répondit  :  Mon  ami ,  qu'êtes- 
vous  venu  faire  ici  l  En  même  tëms  ik  s'avan- 
.ctrent  >  ie  jetterent  fur  Jefus  9  ôc  &  faiiicent  de 
lui. 

71.  Ceux  qui  étoient  avec  lui  voyant  bient 
ce  qui  alloit  arriver,lui  dirent  :  Seigneur  ^  nous 
fervirons-nous  de  répée  l 

yz.  Alors  Simon  Pierre  qui  avoit  une  épée-> 
.  ta  tira ,  &  en  frappa  un  des  gens  du  Grand-Prê- 
tre ,  &  lui  coupa  l'oreille  droite  j  &  cet  hom> 
me  s'àppelloit  Malehus. 

75.  Mais  Jefus  luidit  :  remettez  votre  épée 
en  fon  fourreau  *,  car  tous  ceux  qui  tireront  Fé- 
pée ,  périront  par  l'épée. 

74.  Croyez- vous  que  je  ne  puifle  pas  prier 
mon  Pere>  &qua  rinftatit  ilne  m'envoyâc 
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fas  plus  de  douze  légions  d'Anges  ? 

7  y .  Comment  doncs'accomplirontlesEcri*. 
tures  qui  di&nt  que  cela  fë  doit  faire  ainfi  l 
Laifltfz >demeiire2^n^là \&c ayant  touché Vo»- 
reille  de  cet  homme  il  le  guérit. 

76.  Puis  s'adrèfl&nt  aux  Princes  des  Prcfres,^ 
aux  Officiers  du  Temple  &  aux  Sénateurs  qui 
croient  venus  à  lui ,  il  leur  dit  :  Vousêtes  venu^ 
avmés  d  epée&dc  de  bâtons  >  comme  à  un  v<v 
kur. 

77.  Qiôi  que  je  fuflc  tous  les  jours  avec 
vous  dans  le  Temple  9  vous  ne  m'avez  poinr 
arrêté  :  mais  c'eft  ici  votre  heure  &  la  puiflàur 
ce  des  tenebees. 

78.  Auffiî-tôt  ils  fe  fiifisent  de  lui-,  St  Tem* 
menèrent  cher  Caïphe  9  qu  iétoit  Grand-Prê^ 
tre^où  les  Saibes&  les  Anciensétoient  aâènv 
blés. 

79;  EtCaïpheétoit  celui  qui  avoir  donne 
ce  conièil  aux  Juiis  :  Qu'il  étoit  expédient: 
qa'un  fèul  homme  mourut  pour  tout  le  peu-*- 
pie. 

80.  Alors  fes  Difciples  Tabandoniterem  St 
s'enfuirent  tous.  Or  il  jr  avoir  un  jeune  homme 
qui  k  fiiivoit  couvert  feulement  d'un  linceul.» 
&  ilsrarrêtesent  *.;mai&  lui  leur  laii&ntibalin^ 
ceul  s'échappa  tout  nud  de  Iqprs  maihsv 

&i.  Cependant  Siiliiûn  Pierre  avoir  fuivi  Je- 
iiis  3  0omme  auffi  un  autre  Di&ipk  ^  qui  étanr 
connu  du  Grand-Prêae  >  entra  avec  Jeflîttdaiis 
la  court  de  la  maifcm  dU  Grand-Prêtre.. 

8^1.  Mais  Pierre  demeura  dehors  à  ht  porte* 
4U0CS  cet  autre  Diicipk  cyû  écoît  connu  da 

AU 


ïo      La  Passion  de  Ni  S.  J,  C, 
Grand-Prêtre  fortit  &  parla  à  la  portière  quf 
jït  entrer  Pierre. 

8 }.  Or  ces  gens  ayant  allume  du  feu  au  mi- 
lieu de  la  cour  s'aflîrent  enfëmble  ,  &  Pierre 
s'aflit  aufli  parmi  eux. 

84.  Une  fervante  qui  le  vit  aflîs  devant  le- 
feu  i  le  confidera  attentivement ,  &  dit  :  Celui- 
ci  étoit  aufli  avec  cet  homme: 

8  y .  Mais  Pierre  le  renonça,  en  di&nt  :  Fem- 
me ,  je  ne  le  connois  point. 
-    8(>.Un  peu  après,  un  autre  lé  voyant  lui 
dit:  Vous  êtes  de  ces  gens-là.  Piètre  lui  dit  t 
Jdon  ami ,  je  n'en  fois  point. 

87.  Environ  une  heure  après, un  autre  aflu- 
ra  la  même  cliofc,  en  difant:  Celui-ci  écoir 
certainementavec  lui ,  car  il  eft  de  Galilée. 

88.  Alors  Pierre  ft  mit  à  faire  des  impréca- 
tions, en  difànt&  en  jurant  :  Je  ne  connois^ 
Ipoint  cet  homme  dont  vous  nie  parlez. 

89.  Au  même  inffant ,  comme  il  parloit  en^ 
core  le  coq  chanta. 

90.  Et  le  Seigneur  fë  retournant  regarda 
Pierre ,  &  Pierre  Ce  fouvint  de  cette  parole  que- 
le  Seigneur  lui  avoir  dite  :  Avant  que  le  coq 
ait  chanté ,  vous  me  renoncerez  trois  fois. 

'    Sn.  Et  Pierre  étantfbrti  dehocspleura  ame-^ 
rement.  % 

92.  Cependant  lès  Princes  des  Prêtres  8t 
tcmt  le  Con&il  chertboient  des  dépofitiof» 
contre  Jefus  >  pourle  &ire  mourir ,  &:  ils  n*enr 
larouvoient  point. 

5>3.  Car  plufieurs  dépofoient  fâufibmenr 
tontre  lui  :  mais  leurs  dépofitiens  n'étoient pas 
fiiffiiàntes;. 
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94.  Quelques-uns  &  levèrent  &  portèrent 
un  faux  témoignée  contre  lui  en  cgs  termes  : 

9  y .  Nous  lui  avons  oiii  dire  :  Je  détruirai  ce 
Temple  bâtie  par  la  main  des  hommes ,  &c  j'en 
rebâtirai  en  trois  jours  un  autre  qui  ne  fera 
point  fait  par  la  main  des  hommes. 

5><r.  Mais  ce- témcrignage-là- même  n'eioit 
pas  encore  iuflSifant.. 

.  P7,  Alors  leGrandrPrêtre  fe  levant;  au  mi- 
lieu  derAflèmhlée ,  interrogea  Jefus  >  &  liri 
dit  :  Vous  ne  répondez  rien  à  ce  que  ceux-ci 
dépofent  contre  vous  ? 

5^S.Mais  ildenieurpitdapsle  âlenccy  Se  U 
ne  répondit  rien.  I^  Gran4-l?rêtre  l'interroge^ 
encore  touchanciês  Pifciples  &  fa  Doctrine. 

5^5>.  Jéfiis  lui  répondit  :  J'ai  parlé  publiqu&jr 
ment  a  tout  le  monde.  J'ai  toujoursenfeignë 
dans  les  Synagogues  &  dans  Iç  Temple^ 
tous,  les  ^ Juifs  s'aflen^blcnt  >  &c  je. n'ai  lîien 
dit  eafecret.    ^       !- 

xoo.Poutquoi  ni'interrpgez-vous  Unterro^ 
gëz  ceux  qui  m'ont  entenâu  pput  fçavoir  ce 
que  je  leur*  ai  dit  :*Cè  fbntceux-U  quifçavent 
4X  que  j'ai  enfeiçrjé, 

101.  Commc^il  eutdit  cela ,  un  des  Oiïicier$ 
qui-étoit-là  prefënt  i  donna  un  fouffler  à  Jefus , 
jen  lui  difant  :  Eftrce  ainfi  que  vous  réponde^ 
auGrajtidHpretre.    .  - 

lox.  Jefus  iuirçppndit  :  Si  j'ai  mal  parlé , 
feites  voir  le  mal  (jue  j'ai  dit  ^  naais  fi  j^.  .bi^n 
ferlé ,  pourquoi  mefrappez- vous  ? 

xoj.  Et  le  Grand-Prêtre  lui  dit  :  Je  vous 
conjure  par  le  Dieu  vivant  de  nous  $liçç  i^ 

Avj 
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vous  êtes  le  Chrift  Fils  de  Dieu  ? 

104.  Jefiis  lui  répondit  :  Si  je  vous  le  dis*,,, 
vous  ne  le  croirez  point.  * 

105 .  jpt  fi  je  vous  interroge ,  vous  ne  me  ré- 
pondrez point ,  &  ne  me  laiflerca:  point  zV- 

'  ic^6.  Mais  déformais  le  fflsdç  l'homme  fera? 
ailis  à  la  droite  çle  la  puiflàtice  de  Dieu ,  .  ^ 
■  107;  Ils  lui  dirent  tous  :  Vpus  èt^  donc  le 
fîls  de  Dieu  1  II  leur  répondit  :  Vous  le  dites- , 
jelefiiis;  .     .       .     , 

;  108.  Enmême  temsfe  Grand-Prêtre  dec&î^ 
ra  (ts  vétemcns  ,.en  difànt:  \ï  a  blaiphcnié  r 
«ju'avons-nous  plus  befôin  de  témoignage  ? 
Vous  venez  vous -mêmes  de  rentcndréblâfil 
^emen 

losr.  Qa*cn  jugez- vou^  Vils  répondirent  :  E 
Hérite  fe  mort. 

'  iio.  Auffi-tôt  on  lui  cracha  au  vij(âge ,  on  le 
ftappa  à  coups  de  poing ,.  &  d'autres  lui  don^. 
nerèntdésibufflcts,  enàîfint:  Chrift  ,  pro- 
jphèttfe-nousquit'affappé.  ^  *-    • 

rn.  Lé  matin  étant  venir,  i  tous  les  Princes 
rfes  Prêtres  &  les,  anciens  du  peuple  tinrent 
confeil  contre  Jeluspour  le  faire  mourir. 
'  iii-Et  l'ayant  lié  ils  l^cmmfnerènt,.  fie  Ife 
ftîircnt  entre  les-  mains*  de  Ponce  Pikte  leut 
Gouverneur,,  &  ils  n!entrerentpoim  dans  Ib 
Pabif ,  de  peur  qu'étant^  devenus  ûnpurs ,  ils 
fie  puflènt  manger  la  Pâquç.. 

II}.  Pilatedonc  fbrtant  dehors,  vînt  i  eux,. 
Srièur  dit  :  Quel  cft  le  crime  dont  vous  accu»-- 
ic&cethûQimeî  - 
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114.  Ils  lui  répondirent!  Si  cen'ctoit  point 
tin  mal-fài£):eurr  nous  ne  vous  l'aurions  pas 
tivré  entré  l'es  mains.  Nous  l'avons  trouvé 
pervertiflànt  notre  nation  ,  empêchant  de 
pa jrer  te  tcibut.à  Ce&r  xSc&  diiàntRoi  &c  le 
Chrift. 

n  î  •  Mkte  fcur  dit  :  Prenez-fc  vous-mêmes 
&  le  jugez  félon  votre  Loi.  Les  Juifs  lui  ré- 
pondÀent  :  fi  ne  nous^  eft  pas  permis^  de  faire- 
mourir  perfbnne. 

11^.  Afip quece  que  Jcfiis avoit  dît ,  lor A 
qir'il  avoit 'marqué  de  qiieUe  mort  il  devoit 
tnourir  y  £at  acoDfmpU; 

117.  Pilate  étant  donc  rentré  dans  le  Palais^ 
&  ayant  &(«  venir  Jefiis  a.lui  dit  t  Eftesr-vous  le 
R0i<lesjui&?    ' 

118.  Jefiis  lui  répondit:  Ditcs^vous  cefa  de 
vous  même  >  ou*  fi  d'autres  vous  L'ont  dit  de 
moi  r 

TT9:  Pîfete  lui  téftfîqua  :  Eft-ce  donc  que /c 
ffiijj  Juifï'Ceux  de  votre  nation  &  les  Princes 
des  Prêtres  vous  ont  livré  entre  mes  maia^ 
Qu1ivez-V0uy  fait  ? 

110.  Jefus  lui  répondit:  Mon  royaumen^èfl: 
pas  de  ce  mende.  Si  mon  royaume  étoir  de  ce 
mondé' 9  mes  gens  auroienr  cembatoi  pour 
m'empêcher  de  tomber  entre  tes  mains  des 
Juift  :  mais  mon  rbyaume  n'eft  point  d*ici. 

m.  PflSte  Uii  dit:  Vous  êtes  donc  Roi  l  Je- 
fiis kii  repartit:  VousJe  dite»,je  fiiis  Rcri.  G'eft 
pourcela  que  je  fiiis  né  >  &  que  je  fiiis  venu 
dansiemondc  5  afin  de  rendlte  témoignage  à  la 
veritéi  Qoken^ue  appâtôent  àla^veiité>écc»ir- 
temavoix*. 
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in.  Pilatc  lui  dit  :  Qu'eft-cequcla  vérité  f 
Et  ayant  dit  ces  mots ,  il  ibrtit  encore  pour  al- 
lier vers  les  Juife ,  &  leur  dit  :  Je  ne  trouve  au^ 
cun  crime  dans  cet  homme. 

12  3.  Mais  c*eft  la  coutume  que  je  vous  ac^ 
corde  la  délivrance  d'un  criminel  à  la  Fête  de 
Pâqiie.  Voulez- vous  donc  >  que'je  vous  telâche 
le  Roi  des  Juifs, 

114.  Mais  eux  infiftant  déplus  <n  plus  ajoôi^ 
terent  :  Il  fouleve  le  peuple  par  la  doékrioie  qu'il 
àrépanduedanstbutëkjudé&sdepuisla  Ga^ 
filée  ou  il  a  commencé  juiqulci. 

1 2  f  .Pilate  entendant  parler  de  h  Galilee^dev 
jananda  s'il  était  Galiléen. 

1x6.  Et  ayant  appris=qu'il  étoit  de  la  juriiîir- 
ftion d'Herode , il  le  renvoya  àHôrpdequi 
itoït  aufli  alors  à  Jeruiafem. 

r%7.  Hcrodceutunc  grande  joyc  de  voir  J^ 
£ts.  Car  il  y  avoir  long-tems  qu'il  le  ibuhaic- 
tioit;:parcèqu'il  avoit  oiii  dke  beaucoup  de 
ehofèsde  lui ,  &  qu'il  ie4>eroitdè  lui  voir  £d^ 
4uielquciniEacfe, 

1 2  8 .  Il  lui  fit  donc  plufleuts  demandes  :  ma^ 
Jelus  ne  lui  répondit?  rien. 

1 25r;  Ccpendantles  Princes  desPrêtres  &  Ie$ 
Scribes  étoicxit4â  >.qui  l'accuibieni^  avec  gWh 
idc  véhémence.  . 

.  130.  Âinii  Hètodéavec  tpttte  {à  Courle^mé- 
priià  >  Se  le  traitais  aVQc  moquerie  le  revê- 
tir d'une  robe  bfatnehev  &le  renvoya  à  Pilo- 
te. 

I  jiXe  qui  fut  cau^  qu'Herode  &  Pilatp 
^évincent:  ce  Jour  Jài'fliême  aiiûs>  d'ennemis 
qu'ils  étaient  auparavant. 
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1 5 1.  Pilatéayaai  donc  &it  venir  les  Princes 
4es  Prêtres  yles  Sénateurs  &  le  peuple  > 

jf }.  Leur  dit  :  Vous  m*àver  ptefenté  cet 
honune  comme  portant  le  peuple  à  la  révolte  jr 
&néanmoins  l'ayant  interrogé  en  votre  prc-* 
lènce, jéne  Tai  trcmvé  coupable  d'aucun  des 
grimes^dont  yçusraccuièzi 

1 34.  Ni  Herode  ncm  plus^car  je  vous  ai  renr- 
voyez  àlui  i  8c  vous  voyez  qu'bn  ne  Ta  pas» 
traité  comme  un  homme  digne  de  mott  • 

1 3  f .  Je  m*en  vais  donc  le  renvoyer  après* 
Favoir  fait  châtier. 

i3<î;  Les  Soldats  du  Gouverneur  menèrent: 
cnfiiite  Jefusdans  le  Prétoire  y  &c  là  ayant  a£- 
^mblé  autourdelui toute  là  compagnie , 

I  jj.  Ilsluiôterentfcs  habits  &  le  revêtirent 
d'un  manteau  d'ècarlate  :  puis  ayant  fait  une; 
couronne  d'épines  eiitrelacéesiils  lalui  mirent 
fcr  la  tête ,  &unrofeau  à  la  main  droite. 

1 5-8.  Et  s'àgenoiîillant  devant  lui,  ils  fe  mo* 
guoicntdeliu  ,endifent:  Je  vous  Atoe,  Roi 
4es}ui&  j  ^crachant  contre  lui,  ils  prenoient: 
lerofeau  St  lui  en  frappoientlatête.. 

13^.  Pilate  fortit:  encore  une  fois  >,&  dir 
ftux  Juifs:  Le  voici,  je  vous  l'amené, afin  que 
¥Ousi(achi^:queje  ne  trouve  en  lui  aucun  ciû* 

me. 

i4a.CkMnmeUsitoienraiïcnibléi,  Pilate 

Jeur  dit:  DQqucIvoulez-vousqueje  vousàc^ 
Ijorde  la  Hbertç  yle  Barabbas  ou  de  Jefiis  jSir-r 
laoïmné  ChriArCarilfçavoitbienquec'ctoit 
|)ar  envie  qu'ilsVavoientlivré. 

I4h  £pd£pbi$  »  lorf^'il  iu>mSCT%  dam  foft 


i<f  La  Passion  de  FT.  S^.  J.C.  \ 
fiege  de  juftiçe ,  ùl  femme  lui  envoya  dire  :  Nîr 
vous  embarraâlez  point  dans  Tàffeire  de  cet 
Homme  de  Bien.Carj*ài  été  aujourd'hui  étran- 
gemenr  tourmentée  dans  un  fonge  à*  caufè  de 
lui. 

14*.  Mais  lès  Princes  des  Ftêtres  &  les  an^ 
ciens  perfuaderent  au  peuple  de  demander  Ba* 
îrabbas  &  de  perdre  Jefiis; 

14  }  .Le  Gouvemeurreprenant  ta  parole  leur 
dit  encore  :  Duquel  dfes  deux  voulez- vous  que 
Je  vousaccordelaliberté  Mis  répondirent-:  De 
Barabbas. 

i44.Pîlatereurdit:Qie  ferai-jedoncde  Je- 
fts  fiimommé  Chrift  ? 

145].  Tour  le  monde  fë  mit  à  crier  :  Faites 
mourir  celui-ci  ,.&  nous  donnez  Barabbas; 

145*.  Cet  homme  avoit  été^  mis  en  pr ifbn  i 
caufc  d'iiije  fëdition  qui  s'étoit.  faite  dans  la 
Ville  X  Se  d'un  meurtre  qu'il  y  avoit  com*. 
tnis. 

147.  PiTate  leurparlà  de  nouveau ,  ayant  en*- 
vic'de  délivrer  Jefîis  :  mais  ils  &  mirentà  criert 
Crucifiez-lè ,  crucifiér-fe^ 

148,  ir  leur  dit  donc  ponrratroifiëme  fois  r 
Mais  quel  mala-r-if  fait  ?  Te  nctrouve  rien^  en 
lui  qui  mérite  là  mort.  Et  ils  fe  mirent  à*  crier 
encore  plus  fort  :  Qu'on  le  crucifie. 

14^.  Pllate  voyant  qu'îl  n'y*  gagnoie  rien  , 
ihais  que  le  bmit  s*augmentoit  toujours  déplus 
en  plus ,  fe  fit  apporter  de  l'eau ,  Se  fe  lavant  fcs 
snains^devant  tout  lé  peuple ,  il  Itur  dit  :  Je  ihis 
iaoocent  dui&ng  de  ce  jufté. Voyez-vous  autres 
ceqjiieyousavez:à£uce»  Ptenez^e  vous^mê-- 
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.mes  >  S^  le  crucifiez  :  car  pour  moi  )e  ne  trouve 
cnlui  aucun  crime. 

xfù.  Le»  Juifs  lui  DcfKmdirenc  :  Noua  avons 
une  Loi ,  Se  &lon  cette  Loi  il  doit  mourir ,  pai»- 
cequ!il  &'eft  dit  Fils  de  Dieu, 

I  f  X  •  Pikte  ayant  entendu  ces  paroles  j  crai» 
gnit  encore  davantage  y  8c  étant  rentré  daa^ 
le  Palais ,  il  dit  à  Jefûs  :  D'où  êtes-vous }  Mais^ 
Je/us  ne  kû  fit  aucune  réponse. 

If  i.Pilate  lui  die  Vous  neme  parlez  point? 
Ne  içavez- vonspas  que  j'ai  le  pouvoir  de  vous 
iàire  attacher  à  une  Croix  ,.  &  que  fiad  le  pou^ 
voir  de  vousdélivrer  ? 

I  y  5.Jefiislui répondit:  Vous  n'auriez  au? 
cun  pouvoir  fiir  moi^s'il  ne  vpus  avoir  été  dotx^ 
néd'en^haut.  C'eft pourquoi  celui  quim'aLU 
vré  à  vous  a  commis  un  plus  grand  péché- 

r  f  4«  Depuis  cela  Pila  te  cherchoit  à  le  dé- 
livrer :  mais  les  Juifs  crioient  :  Si  vous  délivres 
cet  homme  9  vous  n'êtes  point  ami  de  Cefàr} 
car  quiconque  &  faic  Roi  x  s'oppofe  à  Co- 

I  { f .  Pilate  donc  ayant  oiîi  ce  discours ,  fit 
mener  Jefus  hors  du  Palais ,  &  s'afifit  dans  fort 
Tribunal  au  lieu  appelle  Lithoftrotos  9  5c  en 
Hébreu ,  Gabbatha. 

r  ^6.  C'étoit  le  joue  de  la  préparation  de  là 
Pâque  >  &  il  étok  alors  environ  la  fixiç'- 
me  heùce  >  &  il  die  aux  Jui&  :  Voyez  votre 
Roi. 

Mais  ils  fe  mirenrà  crier  :  Faites-le  moutii^ 
iàices-lfe  mourir ,  crucifiez-le.  Pilate  leur  dit  i 
Quoi  I  que  je  crucifie  votre  Roi  ?  Les  Princes 


rS      Là  Ï^AsrsifoM  de  R  S.  J.  C 
<les  Prêtres  lai  répondivenc  :  hk>us  n'avons 
point  d^autre  Roi  que  Ce&r. 

I  f  7.  Enfin  Pihte  ordonna  que  ce  quITrde*- 
^andoient  fiitexecutç.  fi  kuriît  donner  celui 
qui  avoir  qté  mis  en  prifbn  pour  crime  de 
"édition^  de  meuttr^  y  Mon  qu'ils  Tavôienc 
fléfiré ,  &  il  abandonna  Jefus  à  leur  volonré* 

1 5  S'.  Cependant  Judas  qui  Pavoit  livre  ^ 
voyant  qu*à  étoif  condamné^  ftkt  touclié  de  re* 
^nrir ,  8c  rapporta  les  trente  pièces  d'argtor 
aux  Princes  des  PrÊtres  6c  des  Sénatèurs^  >  en' 
^iânc  ; 

I  f9.  J'ai  péché  K^i^j^  livré  le  Sang  inno^ 
tent.  Et  ils  lui  répondirennQue  nousimpone  ?r 
C*eft  votre  afiàire.  Et  ^lès  avoir  jette  cet  àr<> 
fentdans  le  T«nfipk»il&  recira  >dc  afib  ft  peni> 
drc. 

i^o.QUant  auxPrinoes^desPtêtres  ayant  pris 
rargent,dsdirent:Iln'(eft  pas  permis  de  lemet-^ 
cre  dans  le  treibr^parceque  c^eft  le  {»:iarduSai^» 

kT  I .  Et  ayant  défiberé  là-deflu$>  ilsefl9che« 
terent  le  cfaamp  d'un  potier ,  pour  la  fepulture 
des  étrangers. 

tSl,  C'èftpour  ceUa  que  cecHampdl  appet; 
lé  encore  aujourd'hui!  Haceldama  >  c'^l-à-di^ 
te  le  champ  du  Sang. 

iSy.  Alors  fut  accomplie  cette  parole  da 
Prophète  Jeremie.  :  Us  ont  reçu  les  trente  pie-» 
ces  d'argent  qui  étoieitt  te  prix  de  celui  qui  a 
été  mis  à  prix;  &dontiIsavoient&itlemar-* 
ché  avec  les  enfansd'IIraël. 

i(r4.£tilsles  ontdçnnéespour  enadietet  le 
champ  d'un  poûer  ^comme  le  Se^neoc  me  V» 
(«donnée 
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rS  î .  Apres  s'être  joiié  de  Jeius ,  ils  lui  6te- 
rent  le  manteau  d'ëcarlate»  &  lui  ay^rn^mi» 
,^  habits  >  ils  rèmmenerentpcfur  le  crucifier. 

I  ^6.  Comme  ils  £>rtoie»t  il^  rencontierenc 
lui  homme  de  Cyiene  G(M&mé  Simon  >  qui 
;reyenoit  des  chants  >  8c  le  chargesient  de  b: 
Croix  i  la  lui  faiânt  porteraprès  Jefiîs. 

i6%Ot  il  étoit  fiiivi  dîme  grande  mulrim- 
dé  de  peuplé  y  Si:  de  femmes,  qui  s'affligèoicnc 
£c  pleur  oient  à  (on  iû)ec« 

z^S.  Et  Jefus  &  tournant yets elles ,  leur  dit? 
Filles  de  JeruËilem ,  ne  pleurez  point  iiir  moi  ^ 
mais  pleurez  fiir  vous^mâmes  êc  fiir  vos  en« 
iaos. 

i^9.Cartetemss^a{:^odie>auquel  opdi* 
fa:  Heucesuies  les  ftedies  &:  les  entrailles  qui 
n'ôntpcint  d^ënfàns  »  ftles^  mammeUes  que 
ji'enont  point  nourri 

170  Jls  commencèrent  afors  à  dire  aux  mom^ 
eagnesiTombezifUr  lious  ^Sc  auxcoliinesiCoiiir^ 
*¥re2*noQs* 

xyr. Garnie  boiiyctdeffainfi  traité  >  que 
,^^cedubois&cl 

17  u  On  mcnoit  aufli  deux  autres  hommes  ,, 
qui  ëooient  des  criminels  qu'on  devoit  faire 
mourir  aveclui. 

17  )  •  Lorfqu'ils  furrat  arrivés  au  Ueu  appel* 
lé  Calvaire ,  ils  y  crucifièrent  JcfiiS)&  les  deux 
voleurs  i*un  à  droite  -&  Tautre  à  gauche ,  &  Je* 
ftis  au  milieu  y&c  Jeiùs  diibit  :  Mon  Père ,  par-^ 
donnez-leur,  car  Us  ne  içaventcc  qu*ils  font; 

174.  Pilote  fit  auffi  une  ihfcription ,  qui  fut 
mife  au  haut  de  là  Croix ,  où  écoientécrits  ces* 
motsi.  S^efus  Al  NoMrcth  Mai  des  f/uifu 


1 


le     Ia  Passiow  Dfi  N-  s.  J.  G. 

i7f .  Et  parccquc  le  lieu  où  Jcfîis  avôit  été 
cruciiîr ,  étoit  ptocHc  de  la  Ville ,  beaucoup 
4e  Tuifs  himit  cette  infcription  qui  étoit  en 
Hebceu  >en  Grec  &  en  Latin. 

176.  Les  Princes  des  Prêtres  dirent  donc  i 
Pilate  :  Ne  mettez  pas  Roi  des  Juifs  y  tt^is  > 
qu'il  fè  dit  Roi  des  Juifs. 

177.  Pilate  leur  répondit  :  Ce  que  j'ai  écrit , 
tft  écrit, 

178.  Les  Soldats  apnt  crucifié  Jcffcy,  priv 
tent  fès  vétemens  6c  les  diviierent  en  quatre 
parts  3  une  pour  chaque  Soldat.  Ils^  prirent  auâi 
la  Tunique  %&c  comme  elle  écoit  uns  coumre  > 
&  d'un  fèul  tiflii  depuis  le  haut  jufqu'en  bas\ 

179.  Ils  dirent  entr^ieux  :  Ne  k  coupons 
points  mais  jeccons  aa  lort  i  qui  l'aura  -,  afin 
que  cette  parole  de  l'Ecriture  Éït  accc»nplie  : 
Ûs  ont  partagé  entr'euz  mes  vétemens  ^  SC^s 
«nt  jette  ma  robe  au  fort.  Voilà  ce  que  firent 
les  SoldatSi,. 

X  So.Cependant  fa  mère  de  Jefus  ySch  fœur 
de  ÙL  mère  Marie  femme  de  Cleophas»  6C 
MarieM adelaine  fe  tenoient  auprès  de  &  croisr. 

îSi.Jefusdonc  venant  (âMerCj&prèsd'el- 
le  le  Difciple  bien-aimé  >  dit  à  fa  mère  :  Fem^ 
me  voilà  votre  Jils:  puis  il  dit  au  Difciple  : 
Voilà  votre  mère.  Et  depuis  cette  heure-lài  ce 
Difciple  îa  prit  cher  lui; 

18  2,  Cependant  le  peupfe  fè  tenoit-tà  8c  lis 
cegardoit»  Se  les  Sénateurs  aufli-bien  que  le 
peuple  fè  moquoienrdelui>  endi&nttll  fan- 
voitles  autres  ;qull  fe  fiuve  maintenant  lui^ 
fliême ,  s'il  efl  le  Chrifl  élu  de  Dieu. 

1 8  }..  Les  Soldats  de  jnêmerinfiilooient  s'àp* 
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furochant  de  lui  ^  &  luiptdëntoicm  du  vinai- 
gre en  lui  diânt: 

184.  Si  tu  es  le  Roi  des  Juifs  >  &ave-toi  toi-^ 
même.  Toi  qui  détruis  le  Teixiple  de  Dieu^  Se 
qui  le  rebâtis  en  trois  jours ,  que  ne  te  iâu  ves« 
tu  toi-^ême  i  ii  tu  eslef  ils  de  Dieu^  dp&ejbds 
deiaCiroix. 

tS^.Umetfk  confiance  en  Dieu  :  û  donc 
Dieu  Taime  9  qu'il  le  délivre  ^  puiiqu^il  a  dit  z 
^iiiisleFilsde  Dieu. 

1 8<r.  Or  run  des  voleurs  qui  étoient  ouci* 
£és  p  bla^hemoit  centre  lui ,  en  diânt  :  Si  eu 
es  le  Chrift  >  iàuve-toif  oii-même^  &  nous  avec 
t«i. 

«87.  Mais  fautre  le  teprenant  lui  difbit  i  > 
N'avez^vous  doge  point  aufli  de  crainte  de 
Dieu,vous  qui  vous  trouvez  condamnéau  mê- 
me CuppUcc^  ^ 

1^8.  Encore  pour  nous  »c*eft  avecjuftice  , 
pbifque  nous  fbuiftons  h  peine  que  nos  cri» 
mes  ont  metitée  :  mai^  cel«â-ci  n'a  ùlt  aucua 
tuai. 

'  .1S9  Jhiisildit  àjefiis  :  Seigneur  9  iôuvenez* 
vous  de  moi  loctquè  vous  iërez  arrivé  en  votre 
royaume. 

190.  Jéfus  lui  répondit  :  Je  vous  dis  a|vai- 
téj  que  vousiêrez  aujourd'hui  avjecmofenPa^ 

radis. 

i9JuApfctîsi::ebJefi]f  voyant  que  tout  étoiç 
accompli  ^a^qu'unppatole  de  l'Ecriture  fur 
«ccomplie  »  dit  :  J'ai  ^oif. 
.  194..  Etcommeil  y  avpit  làuti  vaTe  plein  de 
y ina^è  »  les  Soldats  en  remplirent  une  épon** 
ge  j^ëknieti^c  ^u  bputd'uA  bâcon^oviiosK 
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né  d'hyfTope  •  la  lui  pce/èmerent  à  la  boudie*  ' 

19  3 .  Jefûs  ayant  pris  le  vinaigre,  dir  :  Eli  , 
£lilamma(âba6thax)i,  c'e(t*à-diG^MooPieu, 
Mon  Dieu  ^  ptmrquoi  ^n'ayez- vous  afaaiuloa- 
ni} 

194.  Quelques-unsdecenxquiétoieittpc&i^' 
iêns  entendans  cela ,  difbient  :  Il  appelle  Elie. . 
Lesautres  difbient^  Voyons  fi  £lie  n&yiendra 
point  k  délivrer. 

19  ç.  Mais  Jefusjettant  un  grand  cri,  ditce& 
paroles  :  Mon  Père  y  je  remets  mon  ame  entre 
vos  mains ,  &«n  prononçant  ces  mots  il  as- 
pira. 

19^.  En  même  tems  le  voile  du  Temple  iè  * 
déchira  en  deux  depuk  le  haut  julqu^en  bas  ^ 
la  terre  trembla ,  les^ Pierres  i%fcndifcnt, 

1^7.  Les  Sépulcres  sfouvrirent ,  &  pluiieufs^ 
corps  de  Saints  qui  étaient  dans  le  ibmmeil  de^ 
la  mort  reflîifëiterent , 

19%.  Et ïbrtant  de  leurs  tombeatt)t  après  A^ 
refiuireétion ,  ils  vinrent  à  la  Ville  Sdtice ,  bc 
apparurent  àplufieursperfonnes. 

i99.AlorsleCentenierayantvûcc  quiétoit 
arrivé ,  glorifia  Dieu ,  en  diâtxt  :  Cet  homme^ 
étoit  vraiment  Fils  de  Dieu, 
-  loq^r  tout  le  peuple  qui  aâiftôit  âcej^ec- 
ts^le  )  coniiderant  toutes  ce^  choftsy  s*en  te^ 
tournoit  en  frappant  fa  poitrine. 

10 1.  Il  y  avoir  là  aufS  plufieurs  fenoÉnesqui 
fe  tenoient  éloignées ,  Se  qui  avoient  fiïivi  te^ 
iiis  depuis  la  Galilée  9  ayant  loin  dô  l^afliftet* 

loir.  Sur  lé  foir  un  Sénateur  appelle  Joftph , 
homme  vertueux  &  jùfte ,  qui  n'avoit  point 
coniènti  au  defièîn  dci  auues  ni  i-cà  qoLÏ^ 
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âvoieotfatt3(  il  tcoit  d*Arimathic  ,  ViUedc 
}udée  3  &  du  nombre  décria  qui  m/codokob 
le  roy  auine  de  Diqu  ) 

•lO}.  VinturouverPilatfs  &  lui  demanda  le 
C<M:psde  JeTus. 

!<%«  Les  Juiis  >  dç  peur.queles  corps  ne  de* 
jxieura£fentà  la  Croix  le  jour  dufâbbac^  parce^ 
qnec'enétoitlaveilk  8c  la  pcepacackmi  & 
quel/ejeur  du  &bt>atécoit  une  I%te,  prièrent 
l§ikœ<]u'on  leur/compîc  les  jand?es  >  &  qu'on 
les  ôcac  de  la  Croix. 
.  lo  f  .11  vint  donc  des  Soldats  qui  rompirent 

les  jambes  du  premier  &  de  rautre  qu'on  avoit 
crucifie  avec  hii. 

io6^.  Puis  étant  veaus.â}pfiis ,  &  le  voyant^ 
déja^mortsilsne  luiroQipirenc  point  les  jam- 
>es:  mais  un  d'eux  lui  perça  le  coté  »  &  il  en? 
fiirtit  auilirtôc  du  âog  &  de  l'eau, 

X07.  Celui  qui  Ta  vu  en  rend  témo^age  y 
8clm  témoignageeft  veckable,  &il  içaitqn'il 
dit  vrai,  afin  que  vousk  croyez  aufifL 

io8.  Car  ces  clioièsont  été  faites  3  a£n  quet 
cette  parole  de  l'Ecriture  fut  accomplie  :  Vous 
BebrUêrez  aucun  deies  os.  Il  eft  dit  encoro 
<ians  un  autre  endroit  de  l'Ecriture:  Ils  verront, 
firiuiq^r'ilsom  percé. 

.  to9*  Après,  donc  que  Jofcph  eut  reçu Jb 
corps  de  Jelus  i  Nicodême  >  celui  qui  auti^efoia 
étoit  veau  trouver  Jefiis  durant  la  nuit  y  vint 
midi  9  portant  environ  cent  livcesde  miztiotr. 
de  myrrhe  &c  d'aloèsb 

.  iio«ll$  prirent  donc  Jeûs.dcfenveloperent 
en  des  linceuls  avec  des  aromates ,  lêlonlama« 

lûcte  d^eniêydkqui  eft  ordinaireaux  Juifst 
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xiu  U  y  avoit  au  lieu  où  il  avoicété  crxiciAi 
un  jardit^,  &  dans  ce  jardin  un  lèpulcre  tout, 
neuf,  où  perfonne  n'avoit  encore  été  mis. 

Mi.Jofèphlemicdans  ion  i^ulci^  5  qu'il 
avoit  fait  tailler  dans  le  roc  :  &  puis  ajrant  rou- 
ktinegrandepierreà  renuéedufepulor^il  fe 
retira* 

u^. Les  femmes  qui écoient  venues  de Ga* 
Ulée  avec  Je&s,  ayant  fuivi  Jofeph  9  cotffidere^ 
sentie  fèpulcre  y  &  comment  le  corps  de  JefiiS^^ 
y  avoit  été  mis. 

ii^.  Et  s'en  étantretoiàrnées  3  elles  prépare- 
tent  des  aromates  &  des  ^fiimSi  &  tout  I^ 
jour  du  fâbbat  elles  demeurèrent  ikis  rien  fyi^ 
ic ,  felon  qu'il  étoit  ordonné. 

11^.  Mais  le  lendemainqiil  étoit  le  jont  d'a- 
près la  pcéparation  du  fabbat ,  les  Princei  des^ 
Prêtres  ic  lesPharifiens  vinrent^ti&mble  trou^ 
%et  Pilate  > 

ziS.  Et  lui  dirent:Seigneur ,  nous  nous  fbm«. 
mes  fbuvenus  que  cet  impofteur  a  dit  pendant 
&  vie:  je  reflîiiciterai  trois  jours  après  ma  mort. 

217.  Commandez  donc  que  le  fèpulcre  fbit 
gardé  jufqu'autroifiéme  jour ,  de  peur  que  fès* 
Difcipks  ne  viennent  l'enlever,  &  ne  difent 
au  peuple:  Il  eftrefliiicité  d'entre  les  morts;  & 
ainfî  laderniere  erreur  ièroit  pire  que  la  pre- 
mière. 

II 8.  Pilate  leur  répondit  :  Vous  avez  de 
gardes ,  allez  faites  le  garder  comme  vous  l'en* 
tendez.  Us  s'en  allèrent  donc ,  &  s'afTurerent 
du  fèpulcre  en  fcellant  la  pierre  y  &  y  laiflànt 
des  S3iidc$0 

RETLEXIONS 


REFLEXIONS 

SUR    LA    PASSION 

DE  N.  SEIGNEUR 

JESUS-CHR  is  r. 

jiPRES^UE  ^lESUS  EUT  ACHEVE 
tous  [es  difcQursy  II  dit  à  [es  Difàples:  Vous 
fçAveiLqueU  Pique  fe  doit  faire  dans  deux 
}9UtS3&quele  Fils  de  P homme  fera  livre 
pour  être  crucifié.  S.  Matth.  26.  i.  fie  2. 

PREMIERE  .RFFLEXION. 

I.      P  O  I  N  T, 

Ou  TcequeleSaim-E^'îit  nous 
apprencf  des  circonfiances  de  la 
Paifion  de  notre  Seigneur  Jefiis- 
Chrift)  doit  renfbrniçr  quelque 
inftmétion,  &  porter  ion  utilité. 
Jefiis-Chrifl  après  avoir  inftruit  les  Juifs  par 
ies  difcours ,  les  avoir  édifiés  par  fès  œuvres', 
convaincus  par  fès  miracles  >  comblés  par  && 
bienfaits,  fè  difpoië  à  les  racheter  par  fou  fàng  » 
&  à  les  ânâlfier  par  fbnfàcrlfice.  Ce  nou* 
veau  témoignage  de  fbn  amour  regardant 
les  Chrétiens  aufli-bien  que  les  Juifs^demande 
ile  nous  une  nouvelle  attention  9  un  nouveau 
reipeél^  8c  une  nouvelle  reconnoiflfance. 

0 


iS  JV  E*.  F  t  E  X  I   O  M  « 

IL    P  O  I  N  T» 

-  A  entendre  parler  Jefus  -Chtift  avec  une  tel- 
le tranquillité  de  la  mort  ii  cruelle  ,  &  fi  igno- 
minieufcqu'il  devoir  ibufFrir  deux  jours  après, 
on  voit  bien  quece  fils  de  Thoinine  eft  au/fi  Fils 
de  Dieu.  C'cft  même  quelque  chofc  de  plus  de 
la  prédire  comme  ii  fait.  Apprenons  de  cet 
exemple  à  regarder  lescroix  qui  nous  ibnt  pré- 
p.arées,avec  la  paix  &  la  douceur  de  notre  chef. 
Jl  nous^pprend  à  épargner  nos  ennemie  en  ne 
nommant  point  ici  les  fiens. 

m.    Point. 

Jefiis-Qirift  joint  les  deuxPâques  enfemble, 
la  figurative  &  la  véritable.  C'-eft  pour  nous 
avertir  de  l'imiter  en  joignant  toujours  à  Ja  Pâ- 
qlie  euchariftique  Tamcur  de  la  croix,&  la  dit 
pofitionàfouflFrit  tout  ce  qu'il  plaira  à  Dieu; 
ce  qui  eft  la  Pâque  évangelique.  Toute  la  vie 
d'un  Chrétien  doit  être  exempte  du  levain  du 
péché  5  parcequ*il  doit  être  en  état  de  célébrer 
la  Pâque  euchariftigue ,  toujouK  prêt  d'aller 
•  faire  la  Pâque  éternelle  dans  le  Ciel.  Elle  eft 
toujours  proche  pour  celui  qui  la  defire  tou- 
jours ,  &  qui  s'y  prépare  à  toute  heure. 

Elévation. 

Seigneur ,  qui  par  le  baptême  avez  fait  de  mon 
coeur  un  pain  faas  levain ,  ne  celiez  point  de  le 
purifier  pour  en  faire  un  jour  le  pain-de  Dieu  dans 
la  Gloire. 


SITR  X  A  PaSSI  dN.  1^ 

EN  MEME  TEMS  LES  PRINCES  DES 
Prêtres  &  les  SinateHrs  dn  peuple  s'affeTn^ 
blerent  dans  la  Sale  du  Grand-Prêtre  appelle 
Cdiphe/ÎT  tinrent  confeilpoHrtroHVsr  moyen 
de  Je  faifir  adroitement  de  Jefus  ^  &  de  le 
faire  mourir.  S.  Matth.  z(>.  3.  &c ^ 

.1.1.  RiE'f  J^E.^ÏON, 

I. 

QU  A  N  D  une  fois  un  Prêtre  aperdu  Teiprit 
delà  Religion ,  &  un  Doéleur  l'amour 
de  la  vérité ,  ils  ne  penfent  plus  qu'à  facrifier 
.  l'un  &  l'autre  à  leur  cupidité.  Qui  n  auroit  cru 
que  ces  Prêtres  &  cçs.^agiftrars  ne  s'a/îèn)- 
bloient  que  pour  faire  recevoirJeflis-Chrift  & 
le  faire  proclamer  pouUe  Meflîe ,  après  tour  ce 
qu'ils  avoient  vu  &  entendu  de  lui  ?  Craignons 
qu'à  leur  exemple  l'abus  delà  lumière ,  &  des 
grâces  de  Dieu  ne  nous  attire  un  aveuglement 
femblable  au  leur. 

IL 

Les  defleins  des  hommes,  quoique  contraires 
à  ceux  de  Jelûs-Chrift  dans  leurs  internions, 
en  font  pourtant  les  moyens  par  fa  fouverainc 
iàgeflë.  Quefà  conduite  eft  jncomprehenfible 
&  adorable^  Les  Juifs  ne  font  pleins  que  de 
penfees  de  mort  contre  Jefiis-Chrift ,  pendant 
qu'il  eft  plein  de  penfëes  de  vie  &  de  {âîut  pour 
eux  &  pour  tout  le  monde.  C'eft  un  état  bien 
mifor^le  de  ne  craindre  le  péché  que  par  un 
motif  humain.  Ce  n'eft  pas  haïr  le  péché  >  c'eft 
s'aimer  foi-même.  B  ij 


IIL 
A  quoiiètt  de  cachet  luz  hommes  la  nitpi- 
tilde  du  péché ,  lînon  à  augmenter  le  ciime  de- 
vant Dieu  >  8c  à  Je  fêtmet  davantage  le  chemin 
delà  pénitence i  L'amour  propre  eft  loujouts 
ioint  àrhipocriiie.  L'un  $:  l'auDre  ne  manque 
point  d'adreflè  pour  couvrir  fon  injoftice ,  & 
pour  colera  les  crimes  qui  peuvent  diiïanie); 
dans  le  monde. 

Elévation. 

^Seigneur ,  ayezpidé  de  ma  fbitilellc.  Je  la  fci» 
jk  j'en  crains  les  fuites  fiincftes.  Aiilez-moi ,  mon 
Dieu ,  Bc  je  fciàiù  pl&t£t  les  biens  &  U  vie ,  que 
de  cooTeiuii  jamais  i  veuemojci. 
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MAIS  DE  PEVR  QyiL  NE  SS  FIST 
.  quelque  tumulte  parmi  le  peuple  ^  ils  dijbieni  9 
Il  ne  faut  point  que  cefihpemUfttiaFêt€.  S. 
Marc.  14. 2. 

ÏIL  Kt'l'ttxîoif. 
1. 

Ll  M  P 1 B  ne  coiïiîdere  la  Religion  qu'au- 
tant qu'elle  iert  à  fes  deAeins  &  à  les  inte- 
f éts.  Les  Juifs  ne  craignent  point  de  commet-^ 
tre  ce  crime  dans  la  Fète:mai5  ils  craignent  que 
la  Fête  ne  leur  raviflè  l'occaiion  de  le  commet- 
ttettant  ils  font  pofledés  du  deiir  de  le  con« 
ibmmer.  Qui  eft-^e  qui  fe  défend  tout-à-fait 
decedër^lement?  Quin'obéitàkloiquepar 
rapport  à^i-même  >  s'aime  fbi-même  &  non 
pas  la  loi.  Celui  qui  garde  ta  Fête  par  un  motif 
purement  humain ,  la  viole  dans  fon  cœur. 

IL 

L'artifice  &  Tadrefle  font  toujours  les  carac* 
tercs  d^  Thipocrifie.  Les  trahifons  &  les  atten- 
tats les  plus  noirs  ne  font  hefiter  un  hipocrire 
que  parcequ'il  craint  d'être  découvert.  L'ot- 
jfte  de  Judas  tire  ces  médians  Prêtres  d'em- 
barras ,  Se  les  détermine  à  commettre  la  plus 
borrrible  de  toutes  les  injuftices.  Ceux  qui 
prennent  trop  de  mefiires  pour  ne  fepas  brouil- 
ler avec  le  monde  >  ne  craignent  point  Dieu  > 
&fQnt  toujours  prêts  à  commettre  toutes  for- 
tes d'inmfiices  pour  fe  conlèrver  fon  amitiés* 


%6  Re'pîéxions 

III. 

La  pîus  gtâftdé  partie  des  Chrétiens  d'au-^^ 
JDard*hui>n'onrpâs  autant  de  retenu?  que  les 
Juifs,  puifqu^on  voit  avec  douleur  ,  que  les 
plus  grands  excès  femblent  être  refèrvéspour 
les  jours  des  plus  grandes  folennités  dç  l'Eglifc. 
Ni  la  crainte  des  jugement  de  'Dieu ,  ni  celle 
d'un  fcandale  qui  devrciit  arrêter  ceux  à  qui  il 
refte  encorc  unpeud'honneur ,  nepeut  empê^ 
cher  que  les  lieur  les  plus  in&mes  ôc  ceux  o& 
tout  porte  au  péché ,  ne  foient  remplis  dans  les 
£dnts  jours  de  l'année.Oh  eftplus  que  Juif  ibus 
le  nom  de  Chrétien, 

Elévation. 

Juiqu^à  quàxtd  ,  Seignieur  ,  fbuffirirez^Vdus  ces 
dêreglemens  panhi  un  peuple  qui  ofe  &  dire  Cfaré-* 
tien?  Changez lèttK  moeurs  ,  ou  qu'ils  ce/Tent  de 
porter  un  norh  dont  ilis  déshonorent  la  fainte- 
té  par  une  ^ie  fi  pay'enne.  Prefervez-xnoidc  lacorî 
xuption  du  mauvais  exeo^^e. 


SVK  lA  Passion.  çt 

OR  VNJOVR  QVE  JESVS  KTOIT  A 
Bcthmic  en  la  r^aifan  de  Simm  le  Lépreux  , 
une  femme  s*  approcha  de  lui  anjec  un  vafe^ 
d^ albâtre  plein  ituns  hnile  de  parfum  deff'and 
prix  efHelle  lui  répandit  fur  la  tête  camme  il 
était  à  table.  S.  Matth.  x6.  6.  7. 

IV.  Re^flexion- 
L 

LA  charité  employé  tout  ce  qu'elle  a  pour 
Dieu.Lestiche^s  ne  font  confiderables 
qu'autant  qu'elles  fervent  à  Jéfiis-Chrift  ou  à 
fês  membres.  Le  mépris  que  Jefiis*Chrift  fei- 
fbit  des  richeflès ,  &  ion  cloignement  des  de- 
lices  ne  l'empêchent  pas  de  foufïrir  cette  onc- 
tion.Touceft  myfterieuxdans  cestemsdemyA 
teres.  Totttdoitièrvirà  honorer  Jefos-ChriŒ 
dans  le  temsde  fès  grandes  humiliations  >  Se  ë: 
faire  rougir  Judas  de  fon  avarice ,  à  laquelle  d 
va  foire  fervir le  lang  &  la  vie  de  Jefus-Chrift 
même* 

II. 

Heureux  qui  fçait  faire  fervir  à  la  charité  ce 
que  d'autres  confàcrent  à  la  cupidité.  Tout  ce 
qui  eft  donné  à  Dieu ,  lui  eft  agréable  quand 
c*eft  la  charité  qui  le  donne.  Le  zèle  &  l'amour 
pour  Jefus-Chrift  a  des  excès  louables.  Les 
grandes  depenfes  en  magnificences  extérieures 
faites  pour  l'honorer  fêroient  ordinairement 

uij 
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mieux  employées  à  nourrir  fës  membres  :  mais 
il  y  a  des  occafions  extraordinaires  où  la  pro- 
fîi^on  ne  peut  être  Maniée.  Cefl:  à  celui  qui 
àxkmc  cet  amour  de  faire  cônnohre  quand  ^ 
ju^u'où  illttieft  permis  de  le  aire; 

III. 

C'eft  d^nciûie  bonne  œuvre  que  de  cendre 
a  Dieu  Se  à  Jefus-Cbrift  un  culte  extérieur  , 
quelquefoismèmeavec  éclat  &  avec  depeniê. 
Ce  n*eft  rien  devant  lui  de  perdre  de  l'or  &  de 
Targent ,  quand  cen^eft  pas  la  cupidité  qui  le 
perd.  La  charité  fait  trouver  du  éperdus  où 
l'amour  propre  ne  trouve  que  du  neceflaire  y  8c 
elle  fait  connoître  en  même  tems  ce  qu'il  y  a 
de  bon  à  faire  de  ce  fûperflu. 

Elévation. 

Seigneor ,  tout  ce  que  vous  ordonnez  eft  loUa-i^ 
ble.  Dônnez-moi  le  courage  de  réparer  par  de 
ikints  excès  ,  ceux  qae  j*ai  (aies  pour  làiis&iK  mes- 
pafllons.  Votre  amour  l'a  £sLie  Étire  à  Madeleine  $ 
il  produira  en  moi  le  xnème  effet ,  fi  vous  daignes. 
Ine  donner  une  éteincelle  de  ce  feu  divin* 


SUR    LA  P  ASSIOM.  JJ. 

CE  QVE  VOYANT  SES  DISCIPLES , 

il  s* en  fâchèrent  ^  &  dirent  :  A  ami  bon  cette 
perte  ?  Oh  auroitfk  venS'e  cela  lien  cher ,  &. 
le  donner  aux  pauvres.  S,  KTatth.  i^.8.  &  5  J 

V.  R^'FLExrOM. 

I. 

IL  ne  faut  qu'un  murmurateut  &:  un  mé-*- 
chaptefprit  dans  une  communauté  pour  1» 
gâcei  &  rindi^fcr.  La  charité  fert  fôuvent; 
de  prétexte  à  la  cupidité  :  Il  ne  faut  pas  negli^* 
ger  ce  que  Ton  doitàJefiis-Chrift  ,  fous  pre-^ 
texte  de  fbcourir  fes  membres.  On  compte- 
peur  perdu  ce  qui  dl  employé  au  culte  exce-« 
ûeur  de  Dieu,  quand  on  ti'aime  ni  Dieu  ni  fon 
culte.  Jelbs-Chrift  Tautôfife  en  le  recevant 
àxûs  le  moment  oà  il  alloit  établir  la  Relîgiëa 
pur  le  culte  ie  plus  fpirituel  8c  le  plus  exte^' 
neur. 

IL 

Les  ferveurs  des  Saints  font  ordinairemenc 
taxées  dlndiforetion  par  le  monde  \  mais  fon 
îugement  n^ft  pas.leurr^le. Quand  on  a  à 
perdre  quelque  cho^  3  on  ne  peut  mieux  le  £1- 
cri£er  qu'à  Thonneur  de  Jefiis-Chrift  :  Se  il 
vaut  mieux  perdre  celle»  qui  peuvent  être  em- 
ployées au  péché  ou  à  la  moleilë  y  &  forvir  de 
piégés  à  d'autres  y  de  quelque  prix  qu'elles 
&ient  i  comme  des  Tableaux  excellens  >,  mais 
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fcandaleux ,  que  de  les  laifler  dans  Tufage  da 

inonde. 

tir.  ,    ^     . 

.  D  faut  unr  grande  prudence  pour  régler  les 
devoirs  de  la  Religion  &  de  la  charité  quant  à 
réxtèfîeuf.  Le  traître  Judas  qui  excitoit  ce 
murmure  dans  le  Collège  âpôftolique,  fe  fèr- 
voit  de  leur  zèle  pour  couvrir  fbn  avarice:  tant 
il  eft  dangereux  d'avoir'de  mauvais  levain  dans 
uû  corps  Ecclefiaftiqne.  Ce  fônif*oi?diriaire-* 
ment  des  intérêts  tcmporclsqite  les  châîrnels  y 
prennent  plus  à  cœur ,  èc  qui  les  indi/pôfene 
contrcceuxqni  enfontpeudecas.C'efteri  e^ 
fetce  quidoit  être  compté  pour  peu ,  par  cett^f 
qui  ont  tout  quitté  pour  Dieu ,  ou  qui  en  doi- 
vent être  détaches. 

Elévation. 

.  ViéCérréz^moi ,  Seigneur  ,  4e  ces  compâgnicf  > 
contagieufes  où.  le  mauvais  exeixlple  expofè  la  plus^ 
iolide  vertu  *à  faire  naufrage.  Vos  Apôtres  en  ont. 
icmi  Teâct  ;  que  ne  dois-je  pas  craindre  ? 


• 

SUR  t A  Passion.  jj 


MAIS  JESVS  LEVRDIT:  LAISSEZ^ 

là  cette  femme.  PourqHoi  lui  faites^OHsde 
la  peine  ?  Ce  quelle  vient  de  me  faire  ^  efi 
une  bonne  œuvre.  S,  Match,  i^.  lo. 

VI.  Rjb'flexion. 
I 

QUELLE  douceur  !  Jefiis-Chrift  fouifire 
que  fes  Difciples  blâment  fa  conduite  , 
&  les  hommes  ne  veulent  jamais  fouffirir  qu'on 
parle  de  la  leur.  Il  ne  découvte  point  l'avarice 
de  Judas ,  &les  hommes  n'épargnent  que  ra-. 
rcment  à  leurs  fr«res  la  honte  de  leurs  vices 
quand  ils  ont  quelque  intérêt  à  ks  découvik» 
le  Sauveur  nous  enfèigne  en  défendant  cette 
femme ,  que  dans  la  conduite  de  nos  fteres  il 
feut  prendre  le  parti  de  leur  intention  contre 
la  mcdilancc  &  le  jugement  téméraire.  Hcur 
ceux  qui  ne  juge  jamais  des  autres  £ins  une 
grande  neceflîté ,  de  peur  d'être  injufte.. 

IL 

Uintention  de  M»ic  cft  d'honorer  l'huma- 
nité £dnte  du  Sauveur  comme  lafburce  de  la 
vie  de  fon  ame  :  l'intention  du  Saint-Eiprit  eft: 
de  %urer&  d'honorer  la  mon  &  la  fepulture 
de  Jefiis-Chrift  par  anticipation.  Ainfi  les  cé- 
rémonies de  la  Loi  avoient  des  fîgnificarions 
admirables  des  my fteres  futurs,  par  la  feule  in- 
tention du  Saint-Efprit.  U  faut  avoir  fbin  de 
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fe  donner  à  cet  Efprit  pour  entrer  dans  fèspea* 

fées  >  &  coopérer  à  fës  defTeins. 

III. 

Uamour  de  Marie  lui  en/èigne  à  profiter  de 
h  prefènce  de  Jefiis-Chrifl:  y  &  nous  en  profi- 
terions aufili  fi  nous  Taimions  autant  qu'e&e. 
Jamais  on  ne  manque  de  le  trouver  quand  on 
le  cherche  de  bonne  foi.  Ileft  prefènt  dans  les 
Pafteurs ,  pour  lui  rendre  le  devoir  d'obéif&n- 
ce^dansû  parole  >  pour  fiiivre  fa  lumière; 
dans  r£uchariftie>  pour  nous  nourrir  de  lui. 

Elevatiok. 

Seigneur ,  oirrrez  les  yeux  de  mon  ame'^  afin 
que j« vous reconnoiiTe par  tout,  &  que  je  vous 
rende  par  tout  Tadoration  &  1Ê  refpeâ  que  je  '^us. 
4ois  ^  coxxune  à  mon  Dieu  &  à  mon  Sauveur» 


a 


SU&  LA  Passioii.  Yf 


CAR  rÛVS  AVEZ  TOVJOVRS  DES 
f  ouvres  parmis  v9HSy&  vohs  pottvez  leur/ai^ 
re  du  bien  quani  vohs  voulez,  :  mais  pourmoi, 
vous  ne nt  aurez  pas  toujours.S.M^th^iôAï^ 

VIL  RB'fLEXIOK. 

l. 

JE  s u  s-C H  R I  s  T  iubftituë  les pdovtes  à  & 
place  pour  êcre  fêcouru  en  eux.  Ce  qu^on 
letir  doit  pour  l'amour  de  Jcfîis-Chrift  ne  peut 
empêcher  ce  qui  lui  eft  dû  œïà  propre  perfbn- 
ne.  Jefiis^Chrift  eft  avec  nousdans  TEuf hanfl 
rie;  mais  d'une  manière  iniènfible  :  iln^  few 
Sbit  ici-bas  que  dans  les  pauvres.  C'eft  dans 
eux  qu'il  le  fyàx  chercher  pour  l'aider  &  le 
xx>urrir  >  comme  c*efl  dans  TEuchariftie  qu'if 
le  faut  chercher  poux  l'adorer  &  pour  en  être 
aouni.  \ 

C'eft  à  Dieu  de  parler  pour  ceux  qui  fe  mon-»^ 
trent  fës  Diifcipks  par  l'imitation  de  fës  vertus» 
&  c'eft  à  eux  de  ioujUrir  en  filence  le  jugement 
du  monde.  Le  inende:«iliuiniauvais  juge  à  l'é* 
gard  des  chofès'de  Dieu  y  parcequ'Ù  en  juge 
ordinairement  &né  lumière  &  par  paflibn.  lï 
condamne  impitoyablement  ceux  qui  ne  fiii-- 
vent  pas  iès  maximes  »  ne  pouvant  ibuffris 
qu'ikfââfent  de  leurs  biens  un  ufâge  de  Reli*- 
gion  &  de  pénitence  >  ni  qu'ils  &rvent  Jeiiift- 
Chrift  aux  dépens  de  tDUfii. 
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m. 


Chaque  devoir  a  fbn  tems  &  fbn  mérite  >  & 
l'un  ne  nuit  point  à  i*autrc.  Le  Saint-Eiprit  qui 
en  régie  l*cconomie  dans  la  Religion  ,  inlpire 
certaines  pratiques  &  certains  devoirs  à  quel- 
ques âmes ,  donne  à  d'autres  rinciination  pour 
d'autres  dévotions ,  &  partage  ainfi  fês  dons 
comme  il  lui  plaît.  C'eflr  aux  fidèles  à  étudier 
ce  que  le  Saint-Efprit  leur  en  a  donné ,  &  de  le 
mettre  à  profit  pour  &  gloite. 

Elévation, 

Qiiell%  honte  pour  des  Chrétiens  de  rebater  les 
pauvres  lorfqo'ils  fçaYtnt  que  c'èft  vous-m^me , 
Seigneur,  qui  demandez  parleur  miniftere  î  Vous 
l'avez  dit  à  vos  DiToiptes ,  &  TEgliTe  nous  lé  dk 
tous  les  jours  par  iEèsinftru<5liotis.  Dites-le  à  ftiOfi' 
coeur  ,.afinq^e  rien  ne  Tem^he  de  vous  recon-». 
noître  enleu^perfonne,  &  de  leur  £ûre  dir  bkui 
pour  Tamourde  vous. 
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SUR   tA   PASSIOî*.  }^ 

ELLE  A  FAIT  CE  QVrFTOIT  EN 

fin  pouvoir.  Elle  a  répandu  far  avance  fis 
farfumrfiir  mm  corps  pour  prévenir  ^  mafi» 
ptdmre.  S.  Marc.  14. 8. 

VIII.  Re'fbexioin. 
I. 

JE  su  s-C  H  R  r s  T  ne  veut  rien  pertire  de 
riionneùt  qui  eft  dû  à  fês  myftcrës.  H  en 
avance  Faccomplii&meni!  ^our  en  i^épandre 
Fe^it&Iagiaceen  faveur  de  ceux  qui  rai-» 
ment.  On  apû  hoiiorer  les  myftetes  de  }efiis^ 
Ghrift  même  par  des  hoiineutj^  exeeriews  i 
avant  qu'ils  fti^nt  accomplis.  Combien  plu» 
le  peut-on  &  le  doit-oji  depuis  qulls  Font  été  ? 
On  a  dû  le  faire  vifiblement  en  fa  perfonne 
pendant  qu*il  êtôît  fiit  îa  tetre ,  &  on  le  doit 
iSlizeenf  là  çci&mÈt  des  pauvre»  depuis  qti'il 
A-yeftpIosViiîMe. 

II. 

L'amour  eft  prévoyant  &  prévenant  ,&iT2r 
quelquefois  des  inftinâs  dont  il  ne  fçait  pas  la 
raiibn.  Admirons  la  bonté  &  la  condefcendan- 
ce  de  Jefus-ChrflfrquïdWnce  en  faveur  de  cet- 
te fainte  femme  laceremome  de  fà  fépulmte  > 
parcequ*il  prévoyoit  qu'elle  n*auroit  pas  la 
confblation  de  Tembamner  après  £1  mort.  Une 
vraye  charité  mérite  d'être  récompenfee  de 
tout  ce  qu'elle  auroit  voulu  faire  ^  &  Jeiùs- 


^ 
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Chrift  voit  dans  fcs  intentions  ce  qu*eUc  n Y 

voit  pasellc-mcme. 

iir. 

L*ainoiir  de  Jcfiis-Chrift  pour  fon  Eglife  hii 
fait  avancer  fà  propre  mort  par  i*inftitutioo  de 
TEuchariftie  qui  le  contient  &  le  reprefbnte  en 
cet  état  :  &  Pamour  de  l'Egliie  pour  Jefùs- 
Chrift  lui  fait  donner  par  avance  l'honneur  de 
la  fépulture ,  &  des  parfums  par  le  mûiiftere 
de  Marie  qui  la  repre/ente.  L'intention  de  Map- 
rie  eft  d'honorer  Thumanité  fâinte  du  Sauveio: 
comme  la iburce  delà  vie  de  fon  ame  :  Tinten- 
t  Fon  du  Saint-Esprit  eft  de  figurer  &  d'honorer 
lafëpulture&la  mortdeJefiis-Chrift  par  an- 
ticipation. Âinfi  les  cérémonies  de  ht  Loif 
avoient  des  fignifications  admirables  des  myf^ 
tores  futurs. 

Elévation* 

U  n^appattient  qu'à  TOUS,  Seigneur ,  ^  bîier  le 
bien  Que  nous  faifons.  Vous  en  «es*  le  principe.  li 
eft  jufte  que  vous  enfoyez  la  £n.  Enfeignez-nous 
la  manière  d^  le  praûquer  ,&  de  tous  en  rendre  1» 
{loizc. 


m^mt 
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/E  FOVSDITEN  MERITE*  QVE  FytR 
tom  OH  cet  Evangile  fera  prêché  on  racontera 
à  la  louange  de4:en€ fimme ce  quelle  vient 
défaire.  S.  Mattfa.  lé.  ij. 

/       IX.  R£'fl£xiok» 

h 

m 

DI E  u  ic  phit  à  relever  les  zàions  que  le 
inonde  blâme  par  un  autre  efprit  que  ce^ 
lui  de  Dieu.  Heureux  l'homme  qui  ie  contente 
de  l'approbation  dé  celui  qui  voit  le  cœur  !  Les 
bonnes  oeuvres  embaument  toute  TEglife  de 
leur  odeur.  La  conjradiâion  des  hommes  pa£- 
iè  >  les  fruits  Se  Tédificatioa  en  Aibfifteront 
toujours.  Il  s'en  fait  une  fucceflion  &  une  tnû 
dition  perpetudle  par  Timitation.  Eftimons- 
nous  heureux  de  pouvoir  lervir  à  cette  tradi- 
tion >  ic  d'en  pouvoir  être  le  canal  par  une  ap« 
plication  fervente  à  oindre  Jefiis-Chrift  dans^ 
les  pauvres ,  &  dans  les  inabules9  fbit  en  les 
ibulageant  ou  en  les  coniblant.. 

IL 

Ce  qui  eft  folie  aux  yeux  de  la  chair  cft  pro». 
pofë  pat  Jcfus-Chriftaux  yeux  de  la  foi  com^ 
me  une  aâion  de  la  véritable  fagefle.Les  Saints 
honorent  Jefus-Chrif!  ,  &  Jefus-Chrift  hono*^ 
re  les  Saints  à  fbn  tour  en  les  faifânt  hono- 
rer par  fbn  Eglilè.  Rien  n'eft  plus  conforme  i 
ion  efprit  que  de  célébrer  leur  mémoire  »  &  de 
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prêcher  leurs  louanges.  Jefiis-Chrift  n*îa  garder 
d'en  être  jaloux,  puifquec'eft  par  fbn  ordre  , 
par  rapport  à  lui ,  &  caufe  de  lui  qu'on  les  ho- 
nore*      ^ 

III, 

Les  gens  du  monde  fe  trompent  de  s'abfte- 
nir  de  feire  le  bien  par  la  crainte  de  qudques 
railleries.  Ce  font  des  paroles  qui  fe  diflîpent 
en  un  moment ,  &  qui  ne  peuvent  nuire  qu'au- . 
pr^s  de  ceux  dont  on  doit  fbïr  &  méprifer 
l'approbation.  La  vertu  tôt  ou  tard  attire  des^ 
Iblianges  &  fort  de  Toppreilion.  Combien  de- 
Saints  ont  pafTé  pendant  plufîeurs années  pour 
des  hommes  dangereux ,  fbitpar  leur  vie ,  (bit 
par  leur  doârine ,  qui  dans  la  fiiite  ont  été  Ho- 
notés  par  rEglifè  commodes  peribnnes  d^uiê 
émi&ente  pieté. 

Elévation; 

Accordez-nous  lit  gnce ,  Sdgneur,  de  nejimaîs' 
rougir  de  TOtre  Bya>ngile ,  5:  qu'aucune  confidcrsb' 
tjbn  humaine  ne  fcm  capable  d'interrompre  lapra. 
tique  de  nos  vernis.  Nous  fbmmes  encre  vos  mains: .: 
notre  caufe  peut-elle  être  plus  (Urement  ? 


sxTK  lA  Passion. 
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OJi  SATAN  ENTRA  DANS  JVDAS  ^ 

JUnumané Ifcariote  ^fkn  é&rdoH^^  ^m  étant 

allétrotivsr  (/s  Princes  des  Prêtres  &  leiOp' 

*  ciers^nTemple  ^lekrprdpofk  de  guette marfie'- 
re  UkHrli'urermJefks,  S.  Luc,  22.  3.  &4. 

X.  Rfi^FLBX  lOH» 
I.  ' 

SPectagib  bien  furprenant  î  D*un  coté  > 
cette  femme  dont  Jefùs-Chrift  vient  de 
^re  l'éloge  y  autrefois  en  la  puiilance  du  dé« 
jBion  >  fe  donne  toute  à  Jefiis-Chrift ,  &  Êdt  fur 
lui  une  e/Fufion  de  fbn  cœur  &:  de  les  biens*  De^ 
l'autre  un  Âpotre  do  Jeifus-Chrift  iè  donne  au 
démon ,  vend  Je/us  à  ies  miniftres ,  &  ne  ibnge 
qu'à  répandre  le  iang  de  ion  marné.  (^  nr 
éemit  en  voyant^cette  conspiration^  &  eette  li»» 
gpe d'onPrince de  TEgli/e*  €hrécieime  avec 
un  Prince  de  TEglife  Judaïqjie»  pour  perdre 
l'Egliiê  même  dans  fon  Chef  &  fonFondatcurt 
Jelûs-Chrift  lavoit&lafouf&e  pour  appren- 
dre aux  Fidèles  à  ne  fc  pas  troubler  de  la  défer- 
tion  &  de  fa  trahiibn  même  des  Pafteurs 
quand  il  en  arrive  dans  TEglife. 

H- 

Un  Prêtre ,  unMiniftrc  du  Seigneur  ne  fe 
corrompt  guère  à  demi.  S'il  n'eft  homme  de 
Dieu  &  un  inftrument  fidèle  pour  fes  œuvres  > 
il  doit  craindre  de  devenir  l'homme  du  diable 
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le  un  inftrumenc  de  fes  deiTeins  de  tenebre^.^ 
Rien  ne  fait  plus  d'horreur  que  la  vûë  d'iiif 
poflëdé  ,&  toutefois  c'eût  été  pour  Judas  une 
mifèricordedefirable  d'être  livré  à  Satan  pour 
£tre  tourmenté  dans  le  corps  ,  glûtôt  que  d'à* 
voir  fbncœur  pofledé  du  démon ,  Se  abandon- 
né à  fa  tentati(MT  &c  à  ion  opération  d'erreur. 
Ceft  l'avarice  &  la  cupidité  des  biens  de  la 
terre  qui  ouvre  ordinairement  lecceur  des  £c* 
defiaftiques  au  démon. 

III, 

Unecorredion  charitable  achevé  quelque- 
fois rendurciflcment  d'un  reprouvé.On  le  voi» 
dans  la  conduite  de  Judas.  Celui  qui  la  fait  >  a 
néanmoins  fkitfondevok.Une  paflion  irritée  » 
un  petit  dépit  ont  fou  vent  caufé  à  l'Eglife  ce 
que  Judas  fâitlTl'égard  de  fon  chef  en  fài&nf 
trahir  iësinterêts  &  violer  fa  foi  ^  fon  unité ,  ùt 
paix^fâdifciplineparde&coittptots  âcrileges 
-  avec  fes  ennemis:  Toutes  les  héréfies  &  tous 
les  fchiûnesnaiflènt  atafi  despailions  deshonw 
mes. 

Elsvatxok. 

9 

Il  n*7  a  pas  une  paflion  dans  riiotnme  qui  ne 
puiife  le  rendre  &mblable  à  Judas.  Détruirez  enr 
nous  ,  Seigneur ,  les  plus. petites  ,  de  peur  que  nous 
ne  faflîonsde  votre  corps  glorieux  ,  ce  que  Judas  a 
Eût  de  votre  corps  paffiblc  &  mcrtcl- 


SUB.LAPA5SI0N.  4^ 

LES  PRINCES  DES  PRETRES 
eurent  beaucoup  dejaje  de  F  offre  de  <fuda5^ 
&  ils  lui  contèrent  trente  fieces  d^ argent.  De^ 
fiûs cetems'làilibercboit  une  occâfion  pro^ 
preMitt^Uvrer  dans  leurs  mains  fans  tumulh 
%je.  S.Marc.  14. 1 1.5.  Luc. ii.^.S.  Mdt;h. 

XI.  Re'flexi on. 
I. 

LA  yyjt  des  impies  eft  xte  rélifllr  dans  leuss 
crimes.  Mais  quelle  joye  d'unmoracnt^  & 
qui  fera  changée  en  une  trifteflè  écemeHe!  II 
étoic  facile  au  Sauveur  de  rompre  un  marché  fi 
âcril^ie  >  en  découmant  cette  occâfion  qui  dé- 
pendoit  de  lui  :  niais  il  faut  que  le  péché  fèrve 
adétruire lepéché>  &que TAuteur  de  la  vie 
meure  pour  détruirela  mort  &  fbn  empire. 

C*eft  un  fugemenc  terrible  fiir  le  pécheur  de 
ce  qu'il  trouve  le  moy  end'ezecu  ter  fes  mauvais 
defirs>&  de  ce  que  Dieu  permet  qu'il  n'y  trou* 
vçf^pintd'oblbcle.  Combien  de  péchéscom^p* 
mettrions-nous  tous  les  jours  >  fi  Dieu  ne  s'opu 
peibitànotre  mauvaise  volonté  !  Tremblons 
.  en  voyant  à  quel  excès  ces  Prêtres&  ibntpoi:* 
.  tk%.  Tels  Qousferions^  fi  Dieunous  abandoo* 
noit  à  noustnêmes. 

IL 

Celui  qui  nourrit  qudquepafifion  dans  fbn 

€œur  9  efl  en  danger  cte  livrer  Jefîis-Chrift  ic 

ion  Eglifèàleurs  ennemis  dans  les  occafions. 

Quand^ocipereq^udquechofêdtt  monde^  il 
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jSttit  tout  appréhender  de  foi-même.  Celui  qui 
compofe  &  marchande  avec  le  monde  3  lui  iaif- 
Se  en  gage  fa  propre  confcienccs'il  ne  l'en  rend 
pas  abfolument  le  maître.  Il  n'y  a  tien  qu'on  ne 
doive  craindre  de  l'avarice ,  puifqu'elle  va  jut 
-qu'à  vendre  Jefiis-Chrift  pour  un  fi  vil  prix. 

III. 

On  ne  laiflè  guère  un  crime  imparfait.Mal- 
îieureuxqui  s'y  engage  >  faute  de  réfirter  aux 
plus  petits  commencemens.On  n'eft  que  trop 
^déleau  monde  :  on  lui  tient  ordinairement 
parole  aux  dépens  de  tout.  Que  nous  a  donc 
fait  Dieu  pour  être  le  fèul  à  qui  nous  en  man- 
quions  l  Les  occafions  de  confommer  le  péché 
ne  manquent  guère ,  quand  on  leschercbe.  Le 
diable  cû  trop  vigilant  pour  ne  les  pas  prefen- 
uter.  Plût  à  Dieu  qu'on  fut  aufli  ardeîM:  Se  auilî 
fidèle  à  cherchera  àembrafler  les  occafioas 
de  fe  dégager  du  péché ,  &de  renoncer  à  tout 
.  commerce  dangereux  ! 

Elévation. 

"Seigneur ,  que  je  ne  reflente,&  que  je  n^  coh- 
■  noifle  jamais  cette  joye  malkeureufc  que  goûte 
'  l'impie  dans  raccomplàTemcnt  Ae  fes  Jefirs.  C'cft 
*  la  marque  de  votre  colère  dy  être  abandonné  juT* 
-  au!i  biiiort/JtoiTecfai  t^Mis^mes  dékins  ^  t*UsjAc 
tont  pas  pour  votre  gloire  &.paii]:caaaik]uc;    -.  • 
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CEPENDANT  LE  JOVR  DES 

azJmes  arriva  ^  auquel  il  falloit  immoler  la 
Taqut,  L^s  Difiiples  vinrent  trouver  Je* 
fus  y  &  lui  dirent  :  Ou  voulezyuous  que  nous 
préparions  ce  qu  il  faut  four  manger  la  ?4- 
^ueîS.  Luc.  22.7.  S.  Matth.  16.  17. 

XII.    R  e'jflex  I  ON. 
L 

LA  meilleure  di/pofkion  pour  ibufFrir  les 
plus  grandes  affligions  &  la  mort  même , 
cft  de  £ûre  fon  devoir  à  l'ordinaire  avec  paix  y 
1  Texempk  du  Fils  de  Dieu ,  qui  voir  tranquil- 
lement tout  ce  qui  k  trame  contre  lui.  Jefus- 
Çhxift  iêdi4>oreà  la  Pâque  légale  par  obéii^ 
fance  à  la  Loi  \  m^>il  &  prépare  par^là  mçnve 
à  s'immoler  comme  la  vraye  Pâque  par  l'ordre 
de  fon  Père ,  &  àremplir  fctfigure  pw:  la  véri- 
té. OvidlimeXainte&varaimenriândiâante  y 
je  vous  adore  comme  feul  entre  tous  les  hon^ 
mes  digne  d'être  offert  à  Dieu  ,  étant  feul 
rhonune  ans  péché  &  Fagneau  ans  tache. 

IL 

Undes  plus  grands  foins  d'un  Chrétien  ddit 
être  de  fe  préparer  à  faire  la  Pâque  Chrétienne 
quieftla  communion  félon  l'ordre  de  Dieu  & 
félonies  intentionsdefoninftimtion.  Lesjui£i 
ibnt  fi  fidèles  à  faire  leur  Pâque  figurative  en 
mémoire  d'une  délivrance  temporelle  :  &  des 


4$  R£*FI.£XXOKS 

Chrétiens  délivrés  de  l'enfer  &  du  péché  par 
le  {àcrifice  de  Jefiis-Chriftla  Pâque  véritable  j 
ou  négligent  d'en  célébrer  la  mémoire  par  une 
digne  connnunion  >  où  ne  penfènt  peut-être 
guère  en  communiant  ^  tû  à  la  mon  de  }e(tis- 
Chrift  qui  les  en  a  délivrés  j  ni  à  leur  délivrant 
ce.  nnême* 

IIÏ; 

Jefûs-drift  fait  connoître  fbn  extrême 
pauvreté  ,n*ayaut  pas  une  maifbn  fur  la  terre. 
Celui  qui  s*y  veut  établir  comme  dans  (à  pa- 
trie ,  rfeft  pas  fon  Difciple.  Peur  être  les  imi- 
tateurs de  ÙL  pauvreté  >  &  les  Z>i(ciples  d'un  tel 
maître ,  il  faut  fuivre  fon  eiprit  >  dépendre  de 
la  providence ,  vivre  en  paix  ;uiqu*au  dernier 
jour){kns  içavoir  ni  où ,  ni  comméht  ellepour* 
voira  à  nos  befoins.  On  eft  en  repos  de  tout» 
^uand  on  a  JeTus-Chrift  dans  fon  cœur. 

ELEVATION* 

'  Seignenr^tegnez  écemeHement  dans  mon  corar  , 
%fin  qu'il  ne  s'attache  jamais  aux  choCcs  de  la  œrro , 
qui  font  an  obftacle  à  vous  y  attirer»  Pr^arez  tous- 
mime  la  demeure  que  vou;  voulez  honorer  de  vo- 
tre prelênce. 


mm 


SESUS 


JESVS  LEVR  RE'PONDIT:  ALLEZ 

<^  lorfyue  vous  emrettK.  dans  la  vOU ,  vot^ 
rencontrerez  m  homme  forum  une  cruche  ^ 
■  deoH.  Suivez-le  dans  la  maifin  oit  il  entre^  ■ 
ra  ,  &^  dites  au  maître  de  cette  maifin  .- 
i?  Aîattre  vous  envoyé  dire:  Ou  efl  le  lieu 
0uje  dois  monter  la  Pâque  avec  mes  Difii- 
fies  f  S.  Matth.  i6. 18.  S.  Luc.  z*.  i©.  8r 
II-  .  ^ 

XIII.  Re'fiexiom. 

^  ^     ■        .. 

LEammiahdemcnt  de  Jc&sJCfarift ,  IV 
b^flàncç  des  Difci^es ,  &  tout  ce  qui  fe 
paffeici,  fku  voir  que  c'eft  mm«»t  le  Maî-  ' 
tte  des  hotomes  qui  v»  foufirir.  H  fe  fiùt  obéir 
qjwnd  il  veut  rmais  ii  fçait  obéar  quand  il  le  , 

iâwpoutleûIutdefonpcupIe,&: pour  notre  - 
exemple.  JcOis-Chrift  regarde  le  tems  de  fes 
fpufliam:«8£  dcfamon,  comme  fon  propre  . 
tems.  C  eftaufli  le  temsjdu  Chrétien  en  cwe 
^^- Heureux  qui  s'occupe  fouvent  de  cette 


Jdûs-Chiiftconnoîtcequ'ily  adcplus  ca-; 
cbc  dansl  avenir.  Ildonaepar  là  aux  Apôtres 
une  nouvelfepteuve  de  fadiviriité  pour  réveil, 
te  leur  foi,  &  pour  les  |>répaier  à  croire  le 
œyftac  de  foi  qu'il  alloit  inftituer.  Appre- 

C 


nons  à  ne  pas  juger  des  myfteres  par  notre  petit 
elprit ,  mais  par  l'idce  de  la  toute^puif&nce  de 
Dieu.  Celui  qui  ne  croit  le  corps  dé  Jefûs* 
Chrift  preient  qu'en  %ure  dans  le  Sacrement 
de  TEuchariftie^ne  {ûit  queMoîTe  portant  l'eau 
infipide  de  la  Loi  dans  la  Synagogue  >  &  non 
p^  Jefus^Chrifl:  quichangecetteeauen  vuven 
changeant  le  vin  en  Ton  fàng  »  &  le  pain  en  fbn 
corps ,  pour  faire  de  tous  fes  membres  la  mai- 
ion  de  l'unité  &  de  la  vérité. 

IIL 

C'eft auacApêores  86aux  profites  Pafteurs 
qu'il  appartient  ^  félon  l'ordre  de  Jefiis-Chrift  » 
de  préparer  la  vrayePâque>  ou  lefâcrifice  de  la 
Communionpaich^e^  9  &:d'y  prépater  le$ 
cœui:s  des  ^dàies  en  les  puri&nt  dû  levàiâ 
du  péché'  pac  la  pénitence.  leSuS"  Chtift 
{siû  içait  dans  quel  coeur  il  doit  raire  une  vtaye 
PâqucOa  ne  s'y  doit  prépàresr^uefèldnâ  vo- 
lonté. On  ne  Ic^peilt  que  par  &  grâce  >(pi/çait 
faire  dttcœntune  pâte  toute  nouvelle  >.2cp^ 
tifiée  de  tout  levain. ' 

Elévation. 

Heureux  commandement ,  qui  donne  laibr^e  & 
le  pouvoir  de  tout  exccuteii  Venez  donc ,  Sauveur 
Jeuis-Chrift ,  &  ne  différez  pas  mon  bonheur.  Di« 
tes  à  mon  ame:  Le  tems  çCt  pipche  que  je^  veux 
reinplk  tous  tes  defirs» 


»       •  « 


» 
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SES  DISCIPLES  $;EN  ETANT 

allés  vinrent  a  la  ville  ,  trouverem  tout 
comme  il  leur  avait  dit  ^  &  fréfarerent  Is 
Pâque.  S.  Marc.  14.  ié« 

XIV.  Re'fiexion. 
I. 

• 

ON  n*eft  jamais  trompé  quand  on  obéît  2 
k  parole  de  Jefîis-Chrift .  Pierre  &  Je^, 
préparèrent  une-Pâque  au  Fils  de  Dieu ,  &  i* 
ies  Di&iples  :  mais  lui-même  leur  en  prépare 
une  autre  qu'ils  ne  connoiflentpas ,  &  fè  diA 
pofe  à  les  rendrex:apables  de  la  préparer  un 
joaràtoutè  laterre,  tn  les  fàilânt  Prêtres  pouc 
confacrer  fbn  corps  8c Ton  (xag  ^  Ôc  en  nipric 
les  fidèles. 

IL 

La  conboiilance  »  la  puiflance  &  la  (âgefle 
fouveraine  de*  Jefiis-Chrift  paroiflènt  dans 
toutes  fès  œuvres.  Il  les  fait  connoitreici  plus 
particulièrement  à  fes  Apôtres  pour  fortifiée 
leur  fbi  Se  leur  confiance  vpour  les  préparera  U 
tentation ,  &  pour  leur  faire  croire  plus  facile-* 
ment  le  myftere  qu'il  alloit  célébrer  en  leur 
prefence.  Nous  trouverons  tout  ce  que  Jefùs-^ 
Chrift  nous  a  dit  de.  la  vérité  de  fbn  corps  8c  de 
fbn  fang  dans  rEucharlflie  >  fi  nous  avons  une 
fyi  fimpie  ^  docile  6c  obéiâântC)  conune  les 

Cij 


Apôtres  par  àne  telle  foi  trouvèrent  tout  ce 
que  Jefîis-Chrift  leur  avoir  dit  pour  la  Pâque 
lég^e. 

II I. 

Heureux  les  Di&iples  qui  font  ce  que  Je- 
fiis-Chtift  leur  commande  >  qui  fe  prépattnc 
àlaPâquepar  de  fkintes  pratiques  de  Reli- 
gion >  &  qui  ôtent  de  leurs  cosurs  non-iëule- 
ment  la  pâte  corrompue  du  péché  >  mais  qui 
iê  purifient  des  plus  petites  taches  par  les  lar- 
mes d'xmefincere  Pénitence  !  Le  nombre  eft 
bien  petit  de  ces  vrais  Difciples  >  &  l'on  n'en 
voit  que  trop  qui  n'apportent  à  la  iàinte' Ta- 
ble d'autre  préparation  qu'une  confeffion  fai- 
te à  la  hâte  fans  douleur  Se  fans  contrition. 

Elévation. 

Po^xois-je,  Seignoir, encore  me  défier  Je  ro^ 
treplpance  &  de  voire  mifericorde ,  en  voyant 
les  marques  éclatantes  que  vous  donnez  de  l'une  8c 
de  l'autre  dans  ce  qui  arrivcà  vos  Difciples  ?  Heu- 
reux les  Difciples  à  qui  vous  comniandez,  &  qui 
vous-obéiflènt  fans  retardement  !  Faites ,  Seigneur , 
que  je  Ibis  de  et  ikombre.  Vous  le  pouvez ,  fi  vous 
voukz.' 


m 
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SVR   LE  SOIR  JESVS  SE  RENDJT 

*lk  aveçfes  Difcifles  ^  &  étant  a  tabU  & 

mangeant  avec  eux  ^  il  leur  dit  :  Vaifouhair 

ti  avec  ardeur  de  manger  cette  Pocjne  avec 

"VOUS  avant  que  defitiffrir.  S.  Marc  ^  14. 17. 

XV.  RE'l*LEXiOK. 


JE  s u  s-C H n  ï  5 T  s'a/rujettît  aux  heures ^ 
afin  de  nous  apprendre,  à  nous  aflu)ettir  au 
moment  de  Dieu  9  &  aux  tems  margués  par 
r£gUfcpour  les  heures  de  TOiEcc  &cies  Prie- 
rcs ,  &  pour  les  devoirs  de  la  Religion,  Rien 
ÎJê  (^aroît  plus beâu  ni  plus  tltti que  cctre'lbd©. 
té.  Mais  quelle  différence  aux  yeux  de  Dieu 
icntre  le  cœur  deJefiis-Chrift  qui  va  iè  fitcrifier 
à  Dieu  fon  Père  pour  le  ÊJutdu  nionde,&  ce- 
lui de  Judas  qui  va  fe  facrifiec  au  diable  j^ouc 
perdre  le  Sauveur  du  monde  1 


N 


II. 

• 

Cette  ardeur  de  Jefiis-Chrift  ne  regarde 
pas  la  Pâque  léi^e  &  ceremoniale  ,  mais  la 
Pâque  Euchaciftigue  &  le  facriiice  dont  il  al-* 
loit  être  la  victime.  Rougiflbns  d'être  tout  de 
glace  pour  un  dan  fi  précieux,  en  voyant  Ten»- 
prcflcment  &  l'amour  avec  lequel  Jefiis- 
Chrift  nous  le  fait.  Il  dcfire  de  s'unir  à  nous 
d'une  manière  fi  intime  >  comme  s'il  tiroir 

Ciij 


f4  Kt*TLZXlONS 

'<quelqae  anntage  Ae  cette  Union  :  SC  ceux 
«km  dlc  baie  bonheut  >  lêmblent  la  fait. 

IlL 

Le  Fils  de  Dieu  dans  ccttR  dernière  aflèm- 
Hée  qui  comprend  en  abrégé  toute  IXglife, 
noas  la  &it  voir  mêlée  de  bons  >  de  foibles  & 
^  médians ,  qui  Ibnt  tous  unis  dans  la  pani- 
cipaiion  des  mômes  SacremensT  H  &ut  être 
Diicifde  de  Jerus-Chcift  pour  fàiie  la  Pâque 
avec  lui ,  c'êft-à-dire ,  pour  ne  pas  recevoir  6m  '■ 
corps  &  lc»i  faag  indignement  dans  l'Eocba- 
liftie.  Il  kat  avoir  Appiis  dansJbn  école  ,  qoi 
feft  l'Eglife  Catholique,  i  croire  les  vérités  que 
Dieu  lui  a  révélées ,  à  eJpcrer  les  biens  qu'il  liîi 
aprép^és,  àaimetles  commandemens  ^u'il 
a^its. 

EtEVATÏOM. 

■  Seigneur ,  quelie  aident  ne  doh-je  point  avoir 
pourkcelÂrMiond'ttnePâqucquime  ptocnredc 
'6  grands  avantages  ?  Vous  en  avez  (èuluité  l'ac- 
compliffcKieiu  par  une  ardente  charité.  Faices ,  Sei- 
gneur, que  vos  deflcins  fcietlt  eiccutés ,  Se  que 
j'en  reflênte  tout  l'effet. 


SUK  r  A  :P Jl SS  1  O H.  f\ 


40jiR  JE  rOVS  DECLARE  HVE  JE, 

..  n^mâogeraiflmdifirméiisJMfjH^k€e^^él' 
lefoit  accomplie  dans  le  Royaume  de  Dieu. 
Au  refie  ^  la  main  de  celui  qui  me  trahit  efi 
avec  moi  a  cette  table.  S.  Luc-  v.i6. 

X  V  L  R  £'f  L  £  X I  o  N. 
1. 

LA  Pâque  euchariftique  a  été  anticipée  6c 
celébriée  une  fois  avant  le  fâcrifice  ùnr 
l^t^^  h  viâime  4u  âluc  »  &  avant  la  déli'^ 
y;aAQe4oiV^iell^  .4^y»ir  Jatte  k  xnémaite.  Le 
fy&èÀç^  4e  ^us^Ouift  >  igui  eft  i'aaH»aaplt£. 
jement  des  iâcrifiçes  £gnxattfs  »  n'eft  luif^nê» 
me  parfait  &  accompli  que  par  la  gloire  qui 
met  la  viâime  en  état  d'être  reçue  de  Dieu. 
Cne  communjondpit  pcépaisorifaiitce,  &  un 
às&  eArts^ue  k  communion  cncfaatifti^iè 
doit  opérer  en  nous,  eft  4e  nous  faire  ddkct 
!a  cpnimumon  cekfte  &  étemelle.  On  ne  par^ 
ticipe  ici  qu*imparfkitcment  aux  myftéres  St 
a  Tefprit  de  Jcfus-Chrift  5  c*eft  dans  le  Cid 
qu'on  le  fera  pleinement  &  parfaitement; 

IL        > 

La  pmdence  6c  la  diaric^emandent  qu*on 
ménage  les  plus  grands  pécheurs  juiqu'au 
bout»en  les  avertiilant  fans  les  découvrir.  Dieu 
le  fait  toUs  les  jours  en  kif&nt  les  plus  grands 
£:elerats  inconnus.  Seigneur  >  vous  voyez  dans 

Cm; 


kia  mkerable  volonté  le  principe  de  tCNite  forr^ 

•e  d'infidélités  &  de  trahiibns:  mais  vous  poix- 

vez  Tatrêter  par  votre  volonté  iàinte  &  tance 

'  fttiiEuHé.  Faites-le  >  ô  Jefks  par  votre  bonté* 

^  Jefiis-Clirift  expie  la  joye  &  h  boaiïbnne« 
rie  des  feftinsdu  monde  par  la  trifteflè  de  ce 
repas  >  où  il  ne  penië  qu'à  la  croix  qu'on  lui 
prépare.  Il  eft  deshonoré  par  ces  crflfufions  de 
cœur  immode;ics  qui  font  la  douceur  des 
amitiés  du  monde ,  auiquelles  ons'abaQdoOr 
ne  davantage  à  la  table  de  &s  amis*  jfefi»* 
Chrift;répare  ce  déshonneur  parle  lersemene 
de  cœur  ?que  lui  caufë  la  trahifon  d&Tudas  >  tC 
far  la  vue  du  peu  de  fidélité  qu'il  prévoit  àuBS 
jfes  Diiciples  âc  dans-fès  amis^ 

EtEVATION. 


»    r* 


Vos  ayertiflanens  ,  Seigneur  ,*  (ont  tonjours  (k^ 
lotaires  locique  vous  ks  accompagnez  de  votre 
grâce.  Ne  m'abandonnez  pas  à  mes  inclinations 
déréglées  scarfivoiismclaiiIèzÊiire,je  me  per-r 
irai  iàns  rcflburce» 
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CÉQVl  LEVRATANT  CAUSE'  VNE 
wande  mfiefft  ^  chsam  itcnx  cmmença  k 
lui  din  :  Seifffeur  ,  efi^ce  ni9i  i  S»  Matth. 

XVIlRi'fiixiOK. 
I. 

LEfVOpteclesjiifteseftdeciaîiic&eqtte  le 
péché  ne  loit  caché  ckns  leur  cœur  9  ùxa 
^jHs  te-ccHinoiâencÔn  fc  doit  croire  plus 
oqpahle  de  tomber  que  les  autres  >  parceque 
chacun  ient  mieux  que  tout  autre  &  foi* 
Uefle  ,  &  doit  tout  craindre  de  fon  infidé- 
lité. Il  y  a  une  trifleâe  de  prévoyance  ^  conv 
me  il  y  en  a  une  de  pénitence.  Peut-on  à 
la  vûë  de  fen  nmuvais  fonds  9  te  à  rapproche 
de  la  tentation  ne  pas  gémir ,  ne  pas  s'attriA 
ter  du  dai^er  oàVon  dl  toujours  de  perdre  fôn 
Pieu 

IL 

Il  n*y  a  point  de  péché  dont  l'homme  ne  ie 
doive  croire  capable  >  puifqu'il  en  aie  princi- 
pe dans  &  volonté  cbnompuS  ?  Il  eft  juite  que 
lesDifciples  ayent  porta  r^iâion  du  cceur  de 

leur  Maître  9  &  il  n'y  ^?  8^^^^^  phisgrao» 
de  dans  l'amitié  que  de  &  croire  foupçonné 
d'infidélité  ic  de  trahîTon  par  fon  ami  Helà^ 
qu'ily  enapeudeceux  qui  mangent  à  la  ta* 
Uedejefiis-Chriftqtti  neluiÊiflêntaumoinf 

Cv 


de  petites  tîâhifbns  6c  des  infidélités  preiquc 
ûnsnombre! 

III. 

Perfoone  ne  içait  à  quelle  tentation  ion  pro- 
pre cœur  fè  laiflèia  entraîner.  C'cft  Jdfiis- 
Chrift  qui  nous  te  peut  apprendre.  Ûeman- 
dons4ui  feuvent  la  connofflSubcede  notre  foi- 
.  blefle  3  pour  éviter  les  chofês  que  notre  pré- 
emption pourroit  nous  attirer»  fi  nous  entre- 
'f refilons  âôt-delâ  denos  ficces.  Evitons  loùtes 
•les  occaiioDsqiii  nous  patKMflèbtdangereu&s  r 
'  6c  Dieu  ne  nous  manquecafasdioM  csUes^  ^yae 
-fiousn'auronspointrecheidiées; 

Elevât  I0K> 

yrf  vcnct  »Seigneoc ,  pur  vccpe  gracetopt  ecjqpe^ 
mt  imfeiabU  volonté  pe«t  tncreprenibe  df  co^* 
tiaixe  à  la  r  âttt*  Je  ne  poi$  r^bon^e  d^  mon  ç^ 
c^eftà  vosc  qiH  ea^tfsk  iintiac  dètoutncx  £irs  af- 
jBsâions ,  Se  d'aoèœr  la  peo^  tnAlhcnroiTc  m'il  a 
vers  ks  choies  6ii£blcs ,  Se  vers  l'objet  qu'il  vous 


1^  . 


striL.L^  Pasixom.  (9 
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J£SVS  LPUR  R^'PONX)ir  .•  CISLVI 

L 

DIpù  w îaîflicpas 4*avcmr  Iç  i?4clieiu:ft 

parcegu'U  a  plus  4'm^  vuç  d^a^  û  (^uluil^  pi 
&  que lespiûs juftcsprefitepc par  &  nace  ^ 
avis  que  les  impies  %  rpp4çi)(  vm^^  ^^  û 
corrvipciQiai  detruj:  c«w^.  H  «ft  tioa  de  ^ç 
craindre  quelquefois  aux  plu$  gcivs  di:l>iços  4*av 
voir  quelque  chofè  de  cacKé'  dans  leur  cœuc 
qu*ilsne  connoifftncpai;  nfti  qaHs  s'tsiami- 
nent  >  3c  qu'ils  iç  défient  davantagp  dç  lç|ic 

If. 

»         .,     • 

♦•  '      • 

Avafw  ^pie  d^iapproduer  xk  la  Taèlfi  de  fc^ 
€ommunion3  interrogoofiSi^iioits  nous-mâmMij^ 
<c  voyons  finos  mains  >  c'eft-à-dire  3  nos  œo» 
vres  ^Hic  des  œuvres  ^un  Qirëâejn  3  ou  d^un 
traître  ;  car  c'eft  trahir  Jefùs-Chrift  après  te 
Ibmient  de  fidélité  qôe  nous  lui  avons  promis 
au  bs^tëme  3  qued*ienttetenir  des  intelligencec 
avec  fës  ennemis  3  qui  ibnt  te  monde  &  le 
>8c  démanger  en  même  tems à â  table. 


Cvf 


iir. 

}e{us^Chrift  déclare  qù'emre  fe  DîiapI» 
ily  eaa  un  quia  formé  le  défleih  die  lé  trahir. 
Enelenommepasrfnaisil  leur  donne  à  eqn^ 
npîtrequeriennelui  eft  caché  ^&  c'efl:  pour 
ieurapprendrela  manière  charitable  avec  la^* 
quelle  ils  doiventtlcher  de  fîûre  rentrer  lé  pé- 
dieur  dans  lui-même.  Judasne  s*attrifte point, 
de  cet  avis  fàlutaire  ;  fi>n  cœur  eft  livré  à  fba 
âvatice;  Combien  scomme  ce  traître  ,iont  à  la* 
cable  de  Jefus-Chrift.,  ic  portent  la  mainaa- 
platpour  mangerléur  condàmhationrSùivons: 
fc  confcitdt  r  Apotte,&  demandons-nous  foii-  ' 
vent  yfànsnousflater  >fi  nous  ftimmes  coupa- 
blés  >  ou  innocens». 

ELJBVATroir. 

Tous  ne  foiezpas  fi  ibtivent;ûiitrasé ,  Stiy^éair  y. 
ipar  4*indignes  conummions ,  fi  lesCnrètîens  écoi> 
foient  ▼4>tre  Apôtte.  Doimez-kor  4es  jtax  qui 
irojentqne  leurs  oravres  fi>nt<lesOBairie$  d'un  traî- 
mtiBL  non  d*nn  l>ifi:iplc..OtiTMiksiiikiu  ,< 
fuis  bkalnek  plus  congoUe. 


5tnÉ\A  Passïôh;  Ci 


rovR  CE  iiyi  est  dv  fils  de 

thùmme;il  ien  va  félon  ce  qui  efi  écrit  de 
lêù  :  mais  malhewri  Chmme  far  (fui  te  fils 
de  rhmmefera  trahi.  Itvau^mitmeiixpôMr 
iHiqtfilnefiit  jamais  vcn»  au  monde.  S; 
Mattb.  ztf.  XJ^ 

JÎsus^Christ  nct^istAt  &  mort  que  corn-' 
me  un  voyage  &  un  paffiigc.  Long-tcmy 
arânt  la  naifiànce  de  fts  ennemis  il  eft  écdc 
qu^il  doit  mourir.}  afip  que  Ton  fçut  que  ce 
n'eft  pas  par  nece^^nûis  paiî  obéiffance  qu'il 
mcurtpournous.CeftauflSpar  obéiffanccqoe 
nous  devons  nous  appliqucf  le  mérite  de  & 

tnorc 

•  *   •  _^ 

IL  . 

Malfieurâceux>  qui  comme  Judas  9  n'ont 
part  àk  mort  de  Jefus-Chtift ,  que  par  leur 
crime  &  lairttahifon.Ceflilc  crime  de  tous 
les  mauvais  ChÉctiois  qui  livrent  afti  t)éché  Je- 
fcs^hrifï^qui  avoir  pris  poffcffiott  de  leurf 
coeurs  par  le  Baptêmte;pbi9  encore  fc  crimedcs 
tnëdians  Prêtres  qui  trahiflent  Jcfus-Chrift  ea 
rofftant  jSc  en  fe  recevant  avec  tme  confcictt- 
ce  criminelle  9  &  en  le  fiifent  recevoir  at  des 
indigncsjcncntretcnantlcspéckcursdanj 

ctiiDes  par  igooiiiicet  Iklietf  »  «^^ 


IIL  .  . 

eombien  &udioit^il  JôuvSDt  vaçtci  des  Eoirfns 
de  larmes ,  lî  on  pénéttoit  dgns  l'avepii  l  IL  y^u- 
dioicmieuxabfiilumemnepaiivéïie,  que  de 
ç'çmployer  fonccre  qu'au  pécbé,  M«s  D*eu 
par  la  (âgcflè  juge  qu'il  vaut  nÙ£ifx  pcrfpcwrc 
le  péché  pour  feire  éclater  fa  gloire  dans  le 
bien  qu'il  en  r^ticetpàt  lîi  piûd'ttce.  Dieu 
feit  ce  qu'il  veut  des  mcchans ,  &  par  les  mé- 
dians. Prions-le  qu'il  iàllè  (a  volonté  dans 
Dousi  £c  par  Qouj  d««  nef^  ciywt]  8£  ppiv  PC 
tuâducMalbeucen^c^lui  c^atfyt^f^if.^^ 

J*  tienï  tôt»  lie  T«B , /Dsn  Piiai  (  »•  pwww^ 
■  9»  lïBfrj'çiBplpyt  ççiitK  y«u^  les  i^Of  q(^ç  ffif» 
m'avezlaiis.MaTicen  eftnn,  je  TOUS  U  coq^. 
cie ,  te  j'ainne  miraz  cetkz  d'eue  que  de  ceaûmct' 
àTouso&nlci.  .' ^ 


i 


5U:R  14.  I^ASSION.  C^ 

JVDjiS  QJJI  LE  TtiJiHlT 
emmnenfa dmrsk liU dire:  Seigtent  ;  ifi^^ 
mai  f  11  Im  rif9ndit:Vom  VaviZ.  dif.  S.. 

*  "      •  h  •  •      ^-     •  , 

JUdas  averti  pour  la  troifieme  fois  que 
c'eft  kl  quidcMc  trahir£»i  maître  j  écoute 
tout^vec  jn&nfibiliié  3  &  avec  rimpnidex>ce 
d'uncoMirabancionné.QuanduxicŒureft  en*, 
durci  il  n^a  plus  d^oreille  pour  entendre  les 
avertidemens;  la  multiplication  des  bienfaits 
n'eft  plus  pour  lui  qu'une  occafion  nouvelle  de 
le  roidircontrela  bonté  de  Dieu.  Ceft  le  pro- 
pre de  fendurciflèment  du  cœur  de  £ûre  quer 
Ton  fbit  conune  Judas  endurci  8c  infènfible 
iànsleconnoître. 

XL 

S'imaginer  que  Dieu  ne  voit  pas  le  fi>nd  de 
notre  coeur  >c'eft  une  impieté  poi  commune; 
On  croit  que  tout  kri  ç&ftefenx»  icûn  fait  en 
iàprefènce  ce  qu'onne  VDudoo^  pas  fitire  de- 
vant un  bonomemotteL  Rica  de  fi  conmiun> 
rien  de  fi  incomprefaenfible.  Il  n Y  a  ni  raifiin 
ni  pudeur ,  ni  foi  ni  religion  dans  un  pécheur 
tout  poflèdé  &  tout  occupé  de  fim  péché» 

111. 

Ixs  glaces  extxaordinaîrcs  de  Dktt  Attlin^ 


çûcs ,  fe  avis  mépiilîs ,  les  inlptrations  rejef-^ 
téeslérventiprécipiteidanslepéchc  celai  qui 
alivi^/ÎMicoeuraud^mon.  liferoit  peat-être 
pld&uttleàuDiinpiede  recevoir  des  châtimcfu 
dcDieuquedesbien&its  :  mais  c'eft  en  cela 
qa'eft  Kiribleb  Juftioe  Aç  Dieii  fax  tej^. 
cbeorideceqinllut&itchi  bienqû  l'cnaar- 
cit  j  au  lieu  de  le  punir  pour  lui  ouvrir  les  yctix 
ftle  âke  rentrer  en  lui-^même. 

ElET  ATI  OM. 

Mon  Dîen,  <crafèz-inoipM'd« cbinnieiii  tM&i 
fpiels ,  plot Ac  qac  de  me  laMèi  jamais  allct  jnfqn'i 
OFtétatdéplOTable,  qitedc  bùcdevosbitciKÙlS'  le 
maneie  de  vos  jageineiis. 


SV%  XA  FaSSION. 


^i^amém^^. 


JL  S'^XCrfA   AUSSI  fARMl  LES 

Di/ciptesuite  cotfteftatim  ^  lequel  de/ttr'eitx 
tUvoit  hrt  ejiimle  fins graad.  S.  Luc.  2Z> 

X  X I.  R  e'>l  z  X I  o  N. 
ï. 

■  • 

LAMfiTïoiides  UccleûsAiqàesy  eft  un 
grand  fcaridale  dans  TEglJiè,  &  îbuvent 
nne  occafionde  jaloufies ,  d'ininûcié5ryde  divi-> 
£c»is  y  de  firhifines ,  de  guerres  >  dontrindigna^ 
tioades  Apocres  eft  l'ombre  &  te  crsiyon.  Si 
des  Âpoaes  élevés  avec  tant  de  foin  dansFcco^ 
le  de  l'humilité  &  de  la  charité,  ne  font  pas 
exemts  d'ambition  >  quels  eiPets  ne  ^todkiifâ-r 
t-cile  point  danscesames  toutes  dé  chair  &  de 
&ng,  qui  n'ont  de  mouvement  que  par  leurs 
partons  >  ni  de  Loi  que  cette  de  leurs  dcûxsl 

II- 

L'amour  delà  préférence  fi  vif  en  cetfe  oc- 
cafion  en  des  gens  fans  naij(Iance>  fans  taiens  » 
fins  avantages  temporels ,  fait  voir  que  per- 
fonne  n'eft  exemt  de  la  playe  de  l'orgueil  >  8c 
que  l'humilité  eft  en  tous  un  don  de  la  grâce  de 
Jcfîis-Chrift.  Jamais  les  Apotrcs  n'eurent  un 
plus  grand  fujetde  s'humilier  >  &:  its  conteftenc 
de  la  prééminence.  Fuyons  la  vanité  qui  atta- 
que les  plus  grands  Saints.  Le  point  d'honneur 
dans  Teiprit  d'unChrétien  çft  unennemidans 


fS  Rl*Fl,E«IO.NS      , 

lechafflpdeJefiu-Chiiftaqui  iàit  de  grand» 
ravages  lî  on  œle  chaiTc  piomptement. 
III. 

Les  gens dumotide mettent  toute  leur  gloi- 
te  à  dominer  partout ,  &  à  l'emporter  lur  les 
autres.  Lagloire  des  fcEviteursdeJefus-Chrift, 
eftde  cedctàtout  le  monde.  Que  l'cfprit  de 
JeAu-ChriAeftconiraiieà  celui  du  monde!  Si 
votre  dignité  vous  met  au  deflîis  de  votre  pro-- 
f^iain>que  votre  humilité  vous  mcctf  à  fS 
pieds ,  &  votre  autorité  à  loi  rendre  de  bons-ofc 
£ces.  Cen'eftpas  dans  la  piefcancê  mondaine 
que  cpniîl^  la  véritable  ^aiideur  >  c!eJl4inii-- 
|ei  Jeâis-Chrift  *  qui  s'elt  £ût  Sovkeot ,  lui 
qui  étoit  Scaveiain. 

*Ei:tation. 

Eloi^x  de  moi ,  Seigneui ,  cet  «^rit  de  dami. 
auiop , £c9nnawc  wvtoc.ftiîuKsqtteicHMti- 
re  (EMuemagloiMà  Tput  mvV  dans  «t  i^t^^- 
aocai  cootinuet  oi  vous  ayez  vécu  fur  U  tare. 


SV%  LA  PASSXOfl.  fj 


ETJBSVS  LEUR  DIT:  LES  ROIS  DES 

nations  les  trait  cm  avec  ewfire  ^  &  ceax 
qui  en  fint  les  maîtres  en  font  appeltéè  lés 
èienfaiiieHrs.  S.  Luc.  xi.  ij. 

XX  IL  Re' FIEZ  ION. 

L 

LA  puiflance  de  l'Eglife  eft  bien  différente 
de  celle  des  Princes  temporels ,  étant  tou- 
te fondée  fur  rhumilité»  toute  con&crée  à  la 
charité  j  établie  iiir  les  humiliations  de  Jeflis- 
Chrift>&  ne  devant  fêryir  qu*à  faire  conno;-* 
tre Si: aimer  l'humilité»  &  à  combattre  Tôr-i 
giieil  SfC  lé  fafte  du  fîéde.  Dans  le  royaume  de 
la  charité)  c^eftpaut  la  charité  que  fe  doivent 
^i/jtinguer  ceux  qui  ont  de  Tautorité  >  ic  noci 

par  une  iïw&iiuuyifcw  mumw«^  \^  a**aj^waavmaw« 

IL 

Il  faut  bien  que  la  véritable  grancfeur  de» 
Rois  confiftçà  Êujredufrj^n  àJjeu^Nfiij^s^puiA 
que  ceux  dont  le  R^îgne  a  été  le  plus  iaipericuK 
&  le  plus  dur ,  ont  aflfedé  le  aom  de  bienfait 
fans,  Ceux-14  font  vrainicnt  grands  ôrbicnfâi- 
fans  qui  font  leur  propre  glourede  la  félicité  de 
leurs  peuples ,  qui  nç  puniflÈnt  que  par  neceA 
fité ,  font  regnerla jiiftice,  &  aiment  mieux 
commander  à  leurs  partions  qu"à  leurs  fujets» 

lïL 

L'e/prit  &  la  règle  du  ffouvemcment  Ec- 


tf8  R.E'Pt  1X1  ONS 

ddîaftique ,  c'cft  d'avoir  beaucoup  dliQmîH- 
lé  y  d'inftAiétion ,  dB  condefaïndancc  Se  point 
de  domination ,  d'en^ire  ni  de  dureté.  C'efl: 
bien  s'oublier  que  de  vouloir  dilputet  de  la 
fierté  &  dé  k  grandeur  avec  Ie$  Grand»  de  la 
tetie>dahsunniiniftetequin'éft que  pour  le 
Ciel.  C'dl  un  double  perlônnage  difficile  à 
foutenir  émiemenr  que  celui  de  Pafteui  IpiiL- 
mel  &  de  Prince  temporel ,  puisqu'on  a  de  la 
peine  à  allicf  en/êmbîe  l'huiniliié  Se  U  gtai»^ 
detir. 

ElïVATIoS* 

Quelque  <lîSîcilc que  paioillè  cette. alliance,  8 
OiOn  Dieu ,  cUc  ne  l'efï  qu'aux  mondains ,  qui  n'ai- 
ment  que  ce  qui  éclate  aux  ycuZ  des  homnies.Vo^ 
tre  Evangile  en  fait  jugerautremem,  puiTqueceOX 
qui  ont  été  les  plus  humbles  fiu  U  terre ,  l'ont  lf;|t 
flwf  gierinx  (ans  le  Ciet. 


SUR  £  A  PasS  XOM.  S^ 


QV'IL  ITENSOrr  PAS  DE  MEME, 
farmi  vous:  mais  que  celui  qui  efi  le  plus 
grand  devienne  comme  le  moindre ,  &  celui 
qui  gouverne  comme  celuiquifert,  S^  Luc, 
ai»  x6^ 

XXIII.  Rb^flexion. 


UN  Pafteur  ne  connoît  poftt  ce  qu*il  eft 
dans^  l'Eglife ,  s'il  prétend  5Y  fignoler  par  ^ 
la  puiflânc^e ,  la  domination  &  lagrandeurX'a-  \ 
vantage  (ju*il  eft  permis  aux  Mimftres  de  TE-  ' 
^iiè  de  defirer ,  eft  d*être  plus  âcrifîés  à  Dieu 
par  une  vraye  humilité  »plus  dévoués  au  bien 
de  r£gli/ë ,  &  au  âlut  des  âmes  par  une  Vraye 
charité  ^  laborieufë ,  infatigable ,  &  jamais  oi^ 
fîve.Les  marques  dç  diftinétion  &  de  grandeur 
font  è  charge  %  un  £dnt  Evêque ,  &  le  doivent 
être  à  tout  le  monde.  U  les  fbufFrepar  neceilîté 
devint  les  hommes  9  il  en  gémit  par  humilité 
devant  Dieu. 

Le  plus  grand  Prélat  de  TEglife  eft  celui  qui 
cftle  plus  conforme  %  Jefiis-Chrift  par  Thu- 
milité ,  par  la  charité  i  par  l'application  conti^ 
nuelle  à  Ion  troupeau  L  &  qui  fe  r^arde  com- 
me 1,'efclave  des  enfaijs  de  Dieu.  On  ne  j^it  ce 
que  c'eft  que  de  iërvir  une  feule  ame  pour 
Dieu >  par  Teiprit  de  lafainte  fcrvitade  de  Je* 


fus-Chtift.Ceft  quelque  cho&  de  plus  hono- 
rable que  décommander  avec  force,  à  des  peu- 
jites  encieis  j  &  de^ouvemèr  des  empires. 

lU. 

La  grandeur  du  monde  porte  toujours  à  s'é" 
lever  au  deflus  des  autres ,  &  à  les  faire  même 
fèrvir  à  cette  élévation.  C'eft  le  contrepied  de 
la  grandeur  évangelique  &  apoftolique,  tou- 
jours appliquée  à  fë  rendre  utile  au  prochain 
avec  une  fàge^mdente  humilité.  Heureuie 
TEglife,  fî  Ton  n*entroit  dans  les  charges  & 
dans  les  bénéfices  que  par  la  porte  de  Thumili- 
té  ?  Mais  toute  la  fàinte  ambition  de^  cette  ver- 
tu ,  confifte  à  ne  chercher  que  la  fervimde  &  le 
dernier  rang. 

Elévation. 

Vous  auriez  peu  de  miniftres ,  Seigneur ,  s'ils  n*^« 
toîent  reçus  dans  TEglife  qu*à  cette  condicion  d'ê- 
tre les  plus  humbles.  Infpiréz  à  ceux  qui  vous  les 
prefititentle  courage  de  leur  faire  connoître  leurs 
obligations  ,&  la  force  de  leur  faire  remplir  leurs 
devoirs. 
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GJIKLES^EL  EST  LEPLVSGIUiND^ 

de  celui  ^M  eft  a  table  ,  otê  de  celui  qm 
feri  ?  N'êfi-ce  Pai  celm  (jui  efl  à  table  ^  & 
néanmoins  je  fitis  parmi  vous  comme  cet  ni 
quifert.  S.  Luc^  21. 17. 

XXIIL  Re'fIexi  ok* 

UN  Pafteur ,  dont  Jefiis-Chrift  eft  le  mo-  ^ 
déle ,  n*a  pas  de  peine  à  s'abaiflër  juiqu  a 
la  moindre  de  fes  brebis ,  quand  il  confiderc 
quelui-même  eft  vraiment  le  iêrviteur  3  &  non 
pas  le  Seigneur  des  âmes.  A  peine  ofe-t-on  pro- 
pofer  un  tel  exemple  aux  miniftrcs  de  TEglifei 
Mais  on  a  beau  ne  le  vouloir  pas  entendre ,  il  ne 
Jaiâèpas  d'être  vrai  que  la  fervitude  dejefus-- 
Chrift  eft  le  modèle  de  celle  des  Pafteurs  quel- 
que éminens  qu'ils  fbient. 

IL 

k 

Servir  &  mourir  y  c'eft  tout  ce  que  Jciùs- 
Chrift  eft  venu  faire  dans  le  monde.  Il  n'y  a 
point  d'efclavç  qui  ièrve  fon  maître  comme  ce 
divin  maître  afcrvifcsefcIaVe^  Un  Chrétien , 
Scplus  encore  un  Eçcleiiajftique>  doit  avoir  de 
.  la  confufion  d'être  ot>ligé  de  fe  fiiire  fervir 
après  un  tel  exemple  >  &  fous  un  tel  Chef.  U  eft 
bon  de  s'en  palfcr  le  plus  qu*on  peut  >  &  de  n'e- 
xiger des  iêrvices  que  d'une  manière  conforme 
à  l'efprit  de  l'E vangiie^fic  à  la  conduite  du  Prin- 
ce des  Bftfteurs. 


J.Z  R,  E*  E  L  E  Z  I  0  H> 

liD'yitrien  de  plus  cu^lcàre^sît  de  Je* 
fiis-Cliiift,qiiede  tecbncbec  les  Sgiàtés  ec- 
clcfiaftiques  pour  erre  mieux  fervi ,  pour  &  te- 
-  tirecde  kdépendance&deraflujemilcmcDC» 
-  &pourvivreplusà(bnaifêdahsrabondance, 
le  luxe  &  le  repos.  Un  Pafteur  doit  remplir  les 
devoirs  de  Ton  intniftere  par  rapport  au  lâiui  de 
lès  brebis ,  &  n'épargner  ni  fâ  îanté ,  ni  ia  vie  > 
quand  il  ne  conitibueroit  qu'à  en  âuvet  une 
feule. 

Elévation. 

H  (atK  que  roinieUfoiinnc  maladie  bicâ  diffici- 
le à  guérir ,  puifque  l'exeitwle  d'an  Dieu  anéanti 
&Icryantre5:(:iéanires,;i'clt  pat  capable  de  lefaîte. 
fïéfervezHnoi ,  Seigneur,  d'un  mal  H  dangqicuz 
£tti  uuque ,  &  les  Saints  &  les  pfchcuis. 


c-ess 
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Ç\E&T  FOVS  QVt  ESTES  TOVJOVRS 
demenrés  firmes  avêc  moi  dans  mes  untA'^ 
ttms&  dans  mes  maux,  cefi  pgur^oi  je- 
^i/Hhs  -prépare  le  royaume  comme  mon  Pe^ 
re  me  Va  préparé ,  afin  qus  vous  buviez.  & 
mangiez,  a  nia  table  dans  mm  royaiime ,  & 
ijue  vonsfoyez.  ajjisjkr  des  trônes  pour  ju-* 
^er  les  dopu.e  tribus  dlfiraèL  S.  Luc^  it^ 
x8.  Z9.&  50. 

XXIV.  Rb*flîxion. 

I.  * 

JEsus-Christ  k  gldf  M c  de  la  fidélité  de  fc«  ' 
fërviteurs,parcequ'elle vient  de  lui.  Il  eft 
il  bon  qu'il  veut  bien  leur  imputer  à  mérite  les 
dons  de  fa  grâce ,  &  les  louer  de  la  per/ë  veran- 
ce<}a'îlopére  en  eux  par  fot>  dprit.  C  eft  Je-- 
ifu^Chrift  même  qui  durant  tous  les  fiécles 
iouHre  dansTEglife  &  dans  fes  miniftres  les 
tentations  du  monde  ;&  c'eft  lui  auHl  qui  tient! 
compte  de  leur  fidélité  à  ceux  qui  ne  Taban- 
donnent  pas. 

>  .       «    a 

II. 

Celui  qui  ne  tCefiltle  potût  de  joye  enten- 
dant Taflurance  que  donne  ici  Jefus-Chrift  de 
ion  royaume ,  n'a  que'très-peu  de  foi ,  &  peu 
dégoût  pour  les  biens  de  rÉternité.  Qui  peut 
comprendre  la  dignité  ic  \ç:^  avantages  d'un 
Diiciple  de  JèTus-Chrift  qu'il  daigne  traiter 

D 
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comme  il  eft  lui-même  tiaicé  par  (on  Père  f 
Que  de  vérités  font  comprifes  dans  cette  coml 
paraifon  !  Quelle  promeffe-<]ui  enferme  des 
moyens  inÊdilibles  ^  mais  qui  impoiè  la  néce£- 
fité  d*êtte  conforme  à  Jefus-Chrift  crucifié  ! 

ÏII.  • 

La  Gloire  efltunétat  de  joye  »de  délices  & 
de  puiflance  >  &  la  communion  éternelle  au 
çtand  Sacrifice  delefiis-Chrift.  Vous  nous  fai- 
tes comprendre ,  o  Jefus ,  que  les  plaifirs  >  les 
xicheiTes  &  les  honneurs ,  auxquels  on  renonce 
pour  l'amour  ds  vous')  fèront  rendus  au  cen- 
tuple par  les  fàintes  déUces  d'une  table  où  Ton 
icra  nourri  de  Dieu  ilnême ,  par  lesbiens  infinis 
de  ion  royaume  éternel»  fie  par  tine  poifiancè 
ftuveiaine  &r  toutes  les  créatures. 

£L£VATI0U. 

T  a^-il  neti ,  6  MûA  Dieu\  qui  fmtk  èiwrdr  en 
comparaKbn  a^c  la  feUcitédodar  roaà  comUesÉ 
ceax  qui  (bn^^ans  rottie  rojaMuhief  txpfnt'^n  tm 
dire  déplus  puUTant  pour  guéôr  lavainitédes  Clyé* 
ûçns ,  Se  pour  les  engager  a  faire,  tous  leucs^  eâbrt^ 
pour  avoir  paie  à  ce  roJMurâe  qui  n*cft  aotxe  que 
vous-même^ 


•'  i-^  ^>  "- 


^^ 


i  . 
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>— i^»— — ■■—  '      '    »    ■■        ■■    'il  —— — ip»^— I   II  m 

fENDANT  QV'ILS  MjiNGEOIENT 
-  €nc9re  ,  hfusfritUpâm  ^  &  Va^m  béni  ^ 
le  rQmfit&  te  leur  aomta  ^  en  difiun  :  fre-* 
nez^^jceci  eftrmn  ewfs  :  Et  ayant  fris  le 
calice  j  après  avoir  rendu  grâces  ^  il  le  leur 
demta  en  difant  :  BwvezAen  toits.  S.  Mâuh. 
z6.  27.  S.  Marc.  14.  21.  &  25. 

XXY^    R£*FLSZtOM. 

L 

R  I  c  H  ck  plus  commune:  de  plus  fimpie  en 
apparence  que  cèquefàk  JefUs-Chrift  > 
mais  c'efl  un  myftcre  d&  foi.  Dieu  confondi 
l'orgueil  des  hommes  charnels ,  &  exerce  la  foi 
humble  des  vrais  Chrétien^ /en  cachant  les 
pins  gsùds  myfteces  Ibus  des  vàiles  iimj^ès  Se 
mépri&Mes  soit  yeux  de  la  chair.  Groiy^tms  8c 
nous  ïç  comprendrons.  Paroles  fâinté$  et  ado- 
rables qui  contiennent  rêcabîîflemerit  dû  cxfU 
te  Chrétien ,  l*inftitutionde  la  Loi  nouvelle  ; 
le  contrat  de  la  vraye  alliance ,  la  fondation  dé 
la  Religion  véritable  ,  la  /iibftiwtion  de  la 
réalité  aux  ombres  >  &  la  an  des  figures  mê- 
mes* 


il.  \ 


Jefus-Chrift  changeil&pain  en  fon  corps 
pour  nous  nourrir  &  pour  nous  changer  en  lui*. 
même  :  c*eft-à-dire ,  nos  vices  en  fes  vertus , 
notre  corruption  en  fa  iàinteté..  Il  fait  fes  dons 


d'une  manière  bien  éloignée  du  fàfte  des 
Grands  de  la  terre ,  qui  font  leurs  prefens  avec 
éclat  &  avec  pompe ,  parceque  ce  n'eft  rien  et| 
effet  3  6c  qu'on  ne  les  peut  faire  valoir  que  par 
des  parolçs  &  dçs  cérémonies  extcrieures.    . 

IIL 

Xout  ce  qui  fe  fait  dans  TEglifê  s'y  fait  par 
rapport  à  la  fainte  Euchariftie  ^  &  y  doit  être 
réglé  ièlôn  l'elprit  &  le  deflcin  de  fon  inflmu 
tion.  L'Euchajtifiiie  eft  inftituée  pour  rendre 
prefënte  à  tous  les  lieuXv&  à  tous  les  iiécles  la 
mort  de  Jefus-Chrifl:  >  pour  en  faire  connoître 
la  Vicrtu  ^  en  appliquer  le  mérite  >  en  exiger  la 
reconnoiiTance  des  Chrétiens  .9.&enrencij:è  \ 
Pieu  l'aâioàde  grâces. 

.  ^  EiiEVAMON,. 

Seigneiu  ,  qui  êtes  toujours  le  jnèsne  y  faites  eo-^ 
coreonfloirack*  Ayez  pitié  des  tej^ebres  deinoi{ 
coeur.  C'e/i  pendant  la  nuit  que  vouSia(V|e;E^  fait  yos 
plus  g^iWes  xnecveiUes  ?  que  je  Jie  £d^e  &  lie  jouç 
£c  la  nuit  de  vpus  rendre  des  aâibns  de  grâces*  de 
les  avoir  envelopées  dévoiles  qui  m*en  facilitent 
la  communication.  '\ 


•    / 


%*  ^  . 


.  •  *     • 
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f' _ ^ ^^^^_^^_, 

CjiR  Ceci  est  mon  sàng^ 

i£  Sang  de  la  nouvelle  alliance  ^  (juifera 
répandu  pour  flùfours.  S.  «Match.  2^.  x& 
S.  Marc.  14.  24^ 

XXVI.  ReVibxion^ 

TT  E  iar^  de  Jefiis-Chrift  devient  par  ià  bdn- 
JL/  té  le  lait  de  /es  enians  >  le  lien  de  (es  menv- 
^res  >  le  fçeau  de  (on  alliance  >  &  la  rançon  de 
les  e/i:laves  i  &  par  la  malice  des  imitateurs  de 
Judas 3f  il  devient  pour  eux  un  potfon  mortel , 
un  gfaive  de  réparation  >  le  içeau  de  leur  répro- 
bation 9  &  la  cauiè  d'une  éternelle  captivité. 
Plût  à  Dieu  quece  iâng  adorable  fut  toujouls 
^goQi  les  âmes  le  ciment  d'une  nouvelle  allian- 
cfe,&  qu^lnefûtpas  fbuvent  le  fujetd^un  nou- 
vel éloignement  de  Dieu  >  ou  même  d'uae  fë* 
paration  éternelle  I 

ïï. 

Jefus  Chrift  &it  de  fbn  fàng  le  prix  de  notre 
rachat.  Rendons  fâcrifice  pourfacrifice  :  ià- 
cri£cede  Thomme^xteHeui^par  la  pénitence , 
la  mortification  &  la  purètéifâcrifice  de  l'hom- 
me intérieur  par  rad<Aation>  Taâion  de  gra- 
ee$ ,  ràmour,le  renoncement  iToi-même  Se 
la  prière  5  qui  font  Tame  dur&crifice  de  Jefus- 
Chrld  Se  de  tout  iàcrifice  chrétien.  Le  fâcrifi- 
ce  e(l  uneinvention  admîcable  de  la  fageâc  de 

D  n] 


7^  1^t*9ttxti>ji$  "^ 

Dieu  y  où  touteft  rendu  à  Dieu  par  âcréacurr» 
te  tout  eft  donné  de  nouveau  à  la  créature  par 
'  jbn  Dieu  dans  la  communion. 

111. 

Peut-on  nier  la  pré&nce  réelle  de  ce  &ng 
adorable  fur  nos  autels  >  6c  TefFuilon  m>^ffe- 
rieufe  qui  s'en  fait  devant  Dieu  pat  un  vrai  â- 
crifice ,  /ans  faire  violence  à  la  parole  de  Dieu> 
pour  lui  enlever  ià  gloire  i  &  &ns  envier  à  rjE^- 
glife  fa  fandlification  6c  fa  confolation  )  Milb- 
table  eft  celui  qai  par  ion  infidélité  ou  par 
d'autres  péchés  rompt  une  alliance  cimentée 
pâfle  fang  d'un  Dieu ,  &  qui  fcandalifè  par  fcs^ 
'désordres  publics  une  ame  que  ce  uns  ^  >^h»«^ 
tée! 

■ 

'  <^  je  meure  pl&tât  mille  fois ,  mon  Dieu ,  que 
de  jamais  «rofknet  par  mon  incrédulité  ou  parmes^ 
crimes  ce  Ikng  précieisrqui  renferme  le  germe  de 
l'immonalité.  Je  le  crois  caché  fous  le»  elpeces  G^ 
cramen telles,  &  je  fçdbaite  d'en  être  fàas  ceiG:  dé^ 
faltcrc. 


itm  XA  Pasîsïon.         y$ 


ALORSjESVSLEVRDITrjE  VOVS 
firai  À  tous  cette  nm$  une  occafan  defcoH^ 
dale^  C^ril  efi  écrit:  Je  frapperai  le  Pa/^ 
tenr^  &  les  brebis  diê  troupeau  ferom  dif- 
ferfieSé  S.  Matth.  1 6\  )  u 

XXVII.  Ri'MBXiaifc 

;•     i;  '  ; 

4  ' 

OU  I  ne  doltcf aindre  en  voyant  les  fiMif- 
francesrde}dtis--Cbrift  devenir  aux  Apô- 
tres même  un  fujet  de  fcandale,&  iear  faire  ou- 
jblier  les  devoirs  de  T^nitié  &  la  fidélité  que 
des  Disciples  dévoient  à  un  û  bonmaitre,atf«ès 
p]u&de  oroisansd'inftruâion  &:de  mirades  l 
On  fuît  fbuvcnt  affer  voiontiets  Jeûs^Cfattft 
&  fes  maximes  s  mais  jufqu*au  temps  d  épreu- 
ve &  de  tentation.  Les  amis  font  la  dernière 
xefSxircedans  la  miicre  :  mais  cette  reflburce 
manqueàJeius-Chrift,  &il  expiepar  là  Vtl^ 
bus  des  amiAésinondaines.  Imiton&-Ie,auUeu 
de  nous  plaindre  quand  nos  amis  nous  tour- 
nent le  dos  >  &  n'oiènt  fe  déclarer  pour 
nous. 

Les  Apôtres  fbrtant  de  la  communion  trou« 
vent  une  occafion  de  péché ,  ic  y  fuccombent  ! 
Qui  ne  tremblera  ?  Les  fouffirances  &  la  Croix 
de  Jefus-Chriftdifperfènt  pour  quelque  tems 
ks  brebis  \  mais  pour  les  réUnir  dans  la  fuite  > 

D  ûij 


%o  Kn'vLixions 

Se  pour  réunir  avec  eux ,  &.par  eux  toutestes 

nations  dans  une  même  bergerie,  &  fous  un 

mêmePafteur.  Ainfiiiês  per&cutions  femblenc 

.  xavagbr  r£gli&  &  ]  'établirent  \  intimider  les 

Fadeurs  &les.fortifient>  étouficr  la  vecité  ic 

.raâècmiâènt. 

III. 

Lesavertifllèinensguejeflis-Chrift  donna  l 
fes  Apôtres  étoient  un  eonfèil  falutaire  à  tous 
ics  Difciples  de  fe  défier  d'eux-mêmes.  Les 
Apôtres  ne  comprirent  pas  qù'ik  dévoient 
bien-tôt  abandonner  dans  fcs  tribulations  ce- 
lui qui  étoit  fi  appliqué  à  prévenir  leurs  afflic- 
xionspar  fcs  confolations  divines.  Ingrats  que 
nousTommes  »  toujours  prêts  à  recevoir  de 
Dieu  desbienfaits,  toujours  prêts  à  leqmttct 
pour  Famoûr  d'un  rien  ! 

Eleva.tionv 

i  C'eft  àuffi  pour  nous ,  Seigneur ,  que  vous  les 
avez  donnez  ces  confeils.  faites  que  nous  en  profî- 
«ions  en  nous  défianpde  nou&<anêmA ,  &  attendant 
tout  de  voue  boaté  &  de  votre  mi&ricoidc* 


SIFflMA  PaSS  ION.  8l 


MAIS  APRSS  QA)E   lE  SERAI 
reffkjcitéj  j'irai  avant  vom  m    GaliUti 

■  ••         •»•».• 
XXV III-  R  e'  F  LExiaKiM 

K 

C'  £  ^  T  une  glande  consolation  pour  lès 
membres  foibks  &  malades ,  d'être  aA 
/kés  .que  leur  chejf  ne  les  abandonnera  pas 
dan3  leurs  chutes  >  &  qu'il  ira  même  au  devant: 
d'eux.  Si  JeiUs^Ciirift  neveifoit  au  devant: 
de  nous-dans  la  puîjTance  de  fa  vie  reflh&itée  »< 
c'eft-â-<Iire9pardefortes  grâces  >  comment 
nousreleverions-4K>us  >  comnient  irions-nous' 
a  lui  t  La  eonfbktion  des  Saints ,  abandonnés  • 
4cshommes>  c'eft  que  Dieu  eft  avec  eux  dans: 
kurs  tribulations  >quéiqu*llis- ne  le  &ntenrpas> 
toujours. 

ir: 

Xesbre)>îs?<ibandonnentlê  Pafteurt  mais' fer 
Pafteur  n'abandonne  pasfcsèrebis.  U  les  cher-^ 
cheta  y  il  les  appellera ,  il  les  ramènera  ^  Se  par 
avance  il  les  «)rtifie'&  les  confble  pas  VèSpc^ 
tance  de  £t  refiii3reâion.Les  amesducomninm 
ft  laiilènrabattrej^rafflixfllbn »  St ont  peine* 
a  recevoirconiblation  t  les  grandes  «tnes^  ftinc: 
toujours  de  bout>  ficTouticnncnCi  lê^  auaoi^ 


• 


«4l»['Hf , 


%»  ,-RE'f  lEXrXïM-T'' 

ni.     -- 

Après  que  Jefîis-Chrifta  éprouvé  fts  fidci 
les  ferviteurs  par  les  impTtflttms  de  fa  palTion 
amereScdouloureufcjiltesibniiie&les  taf^ 
furepailagloirede.&teruiieâion>&les  rî- 
chesei^raiicès  iqui-ylont  anachées. Quoi  de 
plus  fort  pour  nous  Touienix  dans  les  plus  gran- 
des tribulations  !  C'cft  le  fort  des  ferviBucs  de 
DIcnd'étrctbujDurs  dans  les  adverfitésfur  la 
tore '.mais qu'elles  font  douces,  puifqu'eltes 
ptodiûiënt  un  poids  étemel  de  coi^olation. 

*  Elévation. 

Cedoitttretâconfthtîon  de  vos  Ailles  fervi- 
tean,Ainen  D>«i,aa  tnilîcD  «les  plus  grandes  rnbn- 
buion>,dcreRâbiiTcmiqneTcxisne!csaèaniton- 
itnqnepoatantcim ,  8e  qu'après  de  Icgem  ^i. 
nés  TOUS  les  riflVfim  étemcllemcni  de  joye  Bc  lie 
délices ,  ea  tous  to/u»  tt  voos  glonâini. 


vT 


sttK  tA  Bassiôn.  €) 

^£  SEIGNEVR  DIT  ENCORE: 
Simon  ^  Simon ,  Satan  vom  a  demandé  fout 
tfâiu  criUer  comme  en  crible  le  firemewL 
S«Lttc.ii.}i. 

XXIX.  Re'flbz  ioh* 

I. 

LE  s  eHbcts  de  Satan  contre  S.  Piètre  j&ar 
un  avertifliemenc  &  une  image  de  ceux 
.qu'il  fait  contre  tous  lesChrétiens.  Craignons 
un  ennemi  qui  ne  fe  laâè  jamais  de  demander 
à  nous  tenter.  Confolons-nous  puifqu'il  i&it 
voir  par-là  qu'il  ne  peut  rien  contre  nous,  fans 
ja  pecmiflk»!  de  Dieu,  (^e  ierion&^ious  «  àei* 
IpBcur  >  dafisla  centsaion  »  fkion  de  la  paille  goe 
Je  vent  emporte,  fi  votre  ^race  nenou$  don^ 
«KÛt  ki  &Emc«é  8e  fo  iMidité  du  i^^ 

IL    ^ 

Ceftune  marque  de  ûgefle  de-  prévoir  Te 
mal  avant  quil  arrive  :  mais  c'en  eft  une  de 
bonté  d'en  avertir€eiui^<me  cela  regarde.  Je^ 
fùs.Chriftfairruii  ic  ïrn^t  â  l'égard  de  S. 
Pierre.  Pour  modère^  Êijferveur  par  une  crain- 
te falutaire,  iiravertiftje  £t  chute  prochainr> 
cnlui  diântque  Satan  a  deflein  de  le  perdre* 
Omibien  de  gens  >comme  £tint  Pierre ,  pa* 
joiflènt  lés  plus  hardis  quand  le  péril  êft  éloi^ 
gné,  quife  montientlcspluslacbeslocfqu'il  eft 
psefentl 

Dvj 


$4  ■'  K^tttxio}*s-- 

III. 

'  Dieii  ne  permet  les  tentations  que  pour  rioi»  ■ 
engager  à  être  tolijoars  fur  nos  gardes  3  Sck 
jaous  défier  de  nDus-memes.Une  tentation  fiic- 
cède  à  une  autre  :  &  quand  L'une  zcctRyfoyons 
peritiadés  qu'il  en  fiirviendrabieivt^t  une  an- 
tre peut-êti:epkii5  forte.  Ladcfiancede  foi-mê- 
îne  eft  toute l'aflurance  d'un  Chrétien.  Il  toin- 
fcera  s'il  ne  craint  de  tomber.  Le  diable  veille 
toujours  pour  notrepérte  :  veillons  auflî  pout^ 
éviter  fes  fîirprilcs;  C'eft  en  nous  occupant  de 
Dieu,  que  nous  rendrons  inutiles  tous  les  e£ 
ibcts  de  ce  eruel  ennemi. 

Elévation. 

Ouvrez  nos  yeux.  Seigneur,  comme  vous  lés 
éttTntc$  au  Duciple  d'Mifëe  ,  &'  nous  connô?- 
)nx>ns  cette  (baie  d'ennemis  qui  nous  cnvironnenr*. 
Si  les  colonnes  du  ciel  ont  été  ébranlées  ,•  que  né 
4ois-je^as  craindre ,  moi  qui  ne  fuis  (Jh*un  ro(èai.| 


ii 
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sub;  la  Pass  rôw. 


MjiJS  r  AI  PRIE'  POVR  rOVS ,  AFIN 
que  votre  foi  ne  défailfepint.  Lors  donc  cjné 
i^ous  ferez,  converti  ^  ayez,  foin  d'affermir  voi 
frères.  S.  Luc.  22.31. 

XXX.  Re*p:lbxI'Oïi.- 

LE iûjct  cfe  notre  confiance  dans  les  plus 
grandes  tematîons,  ^  que  Jefus-Chrift 
a  vaincu  le  mondé  &  toutes  &s  tentations  pour 
lui-même ,  8c  pour  fès  membres.  Soyons  fidé^y 
les  à  lui  rendre  des  a6!ions  de  grâces  au  fotrij 
d'une  tentation  vaincue ,  &  n'oublions  pas ,  a 
Ibn  exemple  >  de  prier*  pour  nos  frères  qui  y 
font  encore  expofés,  C'eft.la  charité  qui  ra&it: 
prier  pour  S.  Pierre  5  c'éft  aufli  cette  même  ver^ 
XXX  qui  doit  iàns  ceflÈ  nous  faire  ceflRwvcnir  de» 
beibinsdenos  frères.  On  travaille  à  fon  felut 
pr^çreen  procurant  celui  de  fonpaochain. . 

Nulle  tentation  n'eft  capable  de  nous  nuire 
fiJefus-Chrift  prend  notre  défenfe»  Prenons^ 
dcKic  foin  dans  toutes  Jes  ,affli<âdons  de  notre 
vie  ,  de  nous  jctter  eatre  lés  bras  de  Jefûs^ 
Chriflr^  afin  que  fi  nous  ioÀimes  attaqués  de 
toutes  parts,  il  nous  êouVre  du  bouclier  de  &\ 
proteddon.  C'cft  notre  faute  fi  nous  &mme&' 
Vaincus  après  nous  avoir  ofifèrt  un  moyen  & 
couttpour  nous  mettre  à  couvert  dcsenttepa»» 
iti  de  notre  ctmemi» 


H 


nr. 


LcpéchédeS;Pierren^apasété  d'mfidélî* 
té  y  tnais  de  foiblefTe*  L'expérience  de  ûl  propre 
jnfinxiité»  Se  la  reconnoiflànce  du  fècoots  ctont: 
on  a  été  fbutenu ,  eft  un  double  etigagemeiq;  i: 
un  Pafteur  de  compatir  à  la  foiblefle  de  fcs^ 
brebis  &  dé  slippliquer  i  ks  fbutenir.  Il  y  a: 
tou|oui;f  quelque  bon  jfetour  à  eiperer  quand 
les  fautes  nefbnt  que  de  fragilité.  Un  peu  d'at» 
tention  fur  fbi-mênac ,  aVec  la  grâce  du  Sei- 
gneur, feitaiïîmeiit  rentrer  dans  fon  devoir; 
Sans  un  grand  miracle  ,  on  ne  fe  corrige  que 
difficilement  des  fautes  qui  ie  ccnnmettent 
j^malice. 

ElevatioK; 

:  OioûctSt  ccnfdlftnte  parole  !  Je&s-Cfarifl  pïit 
]Pimr  moi  pendant  qiM  je  luis  tenté  !  Qai  eft ^ce,  A 
90^  Dieu,  /^.  n'dlpaerâen.  votre  mifencorde  ^ 
^at^leftpliisvij>ieme$'teiitatioiis,^tès  TaiStfaiw 

cecme^e[usrCht:Mdùx^à,Yf9ttx  Af  6tre  &.à  çon; 
ksndeles  en  &  perfonne,  qu'il  avoit  prié  pour 
eux  ?  Que  )*efpere  fans  ckfe  :  mais  que  jç  ne  cdfe 
f<nntattffi  de  prier.  .      . 


t. 
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s  VA  lA  PasSKTk.  §f 
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FIERRE  vrENANT  LA  FAKOht 
Im  dit:  Quand  'whs  Jmez.four  tous  Us  au*- 

"    ifts  unfnjet  tiefiandal^  ^vom  ne  Ufirc^ja* 
maispoHrmoL  S^M2Ltth.  16^.35..  0 

XX XL  RVblsxion». 

•  «  -        .        '  • 

LEpréfbmpmeuics^imagihcpoavDir  tout  ^ 
&  ne  peut  tien  vctok  exceUer  par  defliis 
jcout^  fica'excelle  etiiiça  ;  promet  tout  &:  ùt 
tient  rien.  L'humble  fait  tout  te  conccaire.  |[ 
nYarien  qui  nous  foit  Ci  inconnu  que  nous- 
mêmes  ,  &  rièîi  ^ûe  nous  voy(»is  moins  que 
jtottepauvre^  &  notre fbiUeâe.  Croyons  pjû^ 
«ôc  ce  que  Dieu  nous  dit  4e  nous  dans  l'Ecr^- 
.futft  »  quece  que  nous  iêmonS'  nouMnênies^^^ 
«eus;  Les  forces  de  Torgueil  £)Ot  de&ibrocs- 
d'un  moment  :  la  vaniténc  ÛÊiipi'à'  Qoo^^  ce» 
cher  ce  que  nc»is  Ibmmes  6c  ce  que  nous  ne- 
ibmmespas. 

II. 

Présumer  de  fes  Ibf ce»  $  fe  préférer  mx  aiv 
tres>  Q*être  pas  dCKÛle  «ux  avertiflemensy  ce 
Ibnt  trois  branches  de  f  orgueil ,  &  trois  four-* 
ces  de  grandes  chutes-lPierre  fe  croyoit  en  quel- 
le £içon  impeccable  &infaiUible  y  puifqu'il 
s'af&roitde  ne  pas  tomber  malgré  Taflurance 
que  Jefiis-Chrift  lui  donnoit  de  â  chute  v  8c. 
c'efl  cette  folle  créance  qui  l'a  fait  tomber  plus 
louxdemçnt  &  plus  honteu&ment.  Mou  DiCH^ 


queThomme  feconnoît  peu>  s'il  croit  ^Mm^ 
voir  faire  fondifurlui-même  ! 

Ht. 

Gombien  de  préfomption ,  dans  rhoimne- 
avai^u'il  ait  éprouvé  lui-même  ià  foible^. 
Plus  me  croit  fort ,  plus  il  cft  foible;  parceque* 
c'eft  une  matque  que  DieuTadéja  délaifle  à' 
lui-même  >  que  de  fè  promettre  beaucoup  de 
fes  propres  forces.  Il  cft  plus  difficile  qu*ôn  ne 
petw  de  connoitre  quel  amour  domine  en 
nous.  Le  premier  des  Apôtres  croit  que  c'eft 
Tamour  de  ion  maître  t>  &  c'eft  Tamousi  de  & 
proprevie.' 

Elevât  I  oxr* 

Qtiieft-ce.ômon  Dieu*,  qui  n*a  pas  CvAet  &• 
tten^blerçn  voya^  où  la  préfompci^  conduit 
votre  Apôtre.  Tel  comme  lui  croit  être  à  l*Spfei«- 
vede  tout,  quidans  an  moment  n«i£$iftera'pa8'4- 
Jft  plus-  petite  tentation* 


SUH^IïA  PAS'S'K^'n.  Î9 


t0l  II* 


JESVS  LVI  RT PARTIT  .•  ]E  VOVS 
..  4^'i  en  vérité  ,  que  cette  nuit  meme^  avant  <jfHe 

kcof  chante  vous  me  renoncerez^trois  fiis* 

S.Match.  x6.  {4. 

XXXIL     R£*FLEXZON*^ 


LA  chute  de  S.  Pierre  prédite  nous  avertie 
de  renoncer  à  nos  propres  lumières ,  prin- 
cipalement pour  ce  qui  eft  de  la  diipofitron  de 
notre  cœqj.  Dieu  &  JefiiS-Chfift  vrai  Dieu  » 
connoiilènt  mieux  que  nous-mêmes  rolâgevli- 
fece  que  nousfaiibns  de  notre  liberté  >  fans  que 
ceste  prefcience  lui  impoiè  auame  neceflité** 
li'prévoit  tout  le  mal  qu'il  doit  permettre  y 
comme  il  prédeftinetpotle  bien  qu'il  doit  fai-^' 
fc  en  nous; 

IL 

Jefiis-Chrift  connoit  )u(qu'au  moindre 
mouvement  de  notre  cœur.  Prions-le  donc 
qu'il  nous  fafle  part  de  &  lumière  pour  le  con- 
iK)itre,  &  pour  le  cannoître  utilement.  Le 
four  >  l'heure  &  le  moment  de  &  chute  font 
marqués  à  Pierre  :  mais  il  a  un  voile  iûr  le 
cœur  que  (on  orgueil  lui  a  mis  ;  &  (a  chute  lui 
eft  neceflàire  pour  lui  appcendre  qu'il  peur 
tomber.  Il  ne  Tufiit  pas  que  Jefus-Chtift  nous 
aflure  que  notre  chute  dl  proche  >  qu'elle  eflf 
inÊiillihle  uns  lagiace  ^11  èiut  uneiumiece  di» 


Se 


▼inc  qui  perce  le  cœur,  quii'éclairc  &.  qui  fi? 
change. 

iri.        ' 

Combicnprofonde&  combien  inconnue  cff 
la  playe  de  l'orgueil  &  de  la  préfomption  de 
nos  propres  forces>puifqueJefus-Chrift  pour  fa 
faire  connoîtce  Se  pour  la  guérir  >  permet  une 
il  grande  chute  dans  un  Apôtre  qu'il  aime  S 
fort  I  II  y  en  a  peu  qui  cônnoiiTene  la  mefbre  der 
leurs  forces.  H  ne  £iutpas  s'arcêter  à  ce  que  Tour 
en  fênt ,  ou  que  Ton  en  croit  avoir  ;  mais  beath 
ioup  prier  Bc  ne  fe  rien  promettre  de  CoL 

» 

Elévation* 

Qne  (aut-il  donc  à  l'homme ,  6  mon  Dieu ,  pour 
fci  ouVrir  les  jrettx,  ff  malgré  les  aYcrtiflèmens  que 
TOUS  lui  donnez  vousHiième  il  demeure  dans  toa 
•yeuglémenc»  Ceft  vetK  regard  qui  rend  tour  ^^ 

cacc  :  ne  lae  k  lefUèz  PB ,  afin  qcie  je  ibcte  <ie»  fe« 
acbres  du  péc&é« 


StTR  LA  pÂSStdM.  pft 

MAIS  PIERRE  INSiSTOrr  ENCORE 
davdmage,  difanc  :  Q^iêandil  me  fauJrok 

^  mourir  avec  vohs  ,jf  ne  vous  renoncerai  pvinn 
&toHS les  àiêtmtn  dirent  AiUam.  S»  Marc» 
14.}!. 


L'OiiGUEi£L£vxeft(^imâtredans  la  pré.r 
ibmptioQ  de  ibî-tnême.  C*e(t  un  mal  bien 
contagieux  que  l'otgueiL  Le  ptemier  des  Apâ» 
très  ena  été  plus  malade  que  les  autres,  Scena 
xciême  infcâé  tout  le  iacré  collège.  Dieu  Ta 
permis^  afin  que /on  exemple  itantplus  re- 
marquable >  f1^  plus  dlmpfeflion  3  &  donnac 
plus  dèccainted'y  tomber»  Dieu  pu|itphxsf2.. 
vêtement  ceux  qui  dpnnen^  le  premier  exern- 
pie  mauvais ,  &  qui  font  par-là  une  (burce  de 
péché  dans  unefbcietl^  Tous  les  Apôtres  dij^ 
fcnt  la  même  chofe  qiie  Piètre  ,&  Pierre  tou* 
tcfois  feut  laiifé  à  lui-même  >  renonce  Jefiis* 
Chrift. 

II. 

Pierre  qui  refufèd'iécouter  la  voix  de  Jcfuî^ 
Chrift  pour  le  connoicre  lui-même  y  appren* 
dra  du  chant  du  coq ,  qu'une  trop  grande  coo» 
£ance  conduitauprecipicc.il  faut  que  Jefiis- 
Chrift  meure  pour  Pierre  avant  que  Pierre 
pui/{e  mourir  pour  Jeius-Chrift.  B  faut  que  le 


pi  R  E*  J  L  I  X  I  O*  1*  s 

Fils  de  Dieu  confefle  fa  propre  divinité  devanC* 
les  tribunaux ,  afin  que  Pierre  puiflè  la  confeC- 
fer  y  parcequc  ce  divin  Sauveur  eft  le  chef  deâf 
martyrs  >  &  le  premier  des  confeflcurs ,  de  qui 
doit  découler  le  courage  de  fè  déclarer  pour^lui> 
.&  la  force  de  ibu/Fcir  pour  fbn  nom. 

Ht 

Saint  Pietrfe  fuît  le  mou  venfieht  de  ion  cœuTr 
icne  confîdere  pas  la  foiblefîe  de  fcs  forces. 
Apprenons  de  cet  exemple  à  nous  défier  de 
Aous-mcmés'  y  quelque  bons  fêntimetis  qilc 
nous  ayons  dans  le  cœur.  Il  eft  toujours  plus  fur 
.4i!e  déférer  aux  confeils  d'un  ami  definterefle  & 
éclairé  >  qu'à' nos  {Propres  iumiére&  Que  font 
tes  defirs  Its  plm  vifs  fans  la  gloire  l 

E  L  £  V  A  T  I  G  N*- 

îaites-mol  connoitrCyi  Seigneur  ,  combienle 
mauvais  exemple  a  de  force,  afin  que  j'évite ,  en 
fuyant  les  compagnies  dangereofes ,  les  chutes  dont 
je  ne  pourroismedéfendie^fknsun  fêcours  parti- 
culier de  votre  grâce ,  q^ié  vous  ne  me  devez  point; 


X 


^. 


W 


sun  LA  Pas  s  I  OK.  f  |f 

3ESVS  LEVR  DIT  ENSVITE: 
LorfejHs  je  vous  ai  envoyés  fans  fac  ,fam 
bourfe  ^  &  fansfoMliers  y  aye^^ons  man^né 
detjuelqiu  chofe  ?  Non  lui  dirent-Us.  JefitS; 
Mjouta:  Mais  maintenant  que  celui  qui  a  un 
fac  &  une  bowrfe  les  prenne  >  &  que  celui 
qui  rien  a  point ,  vende /a  rbhfourenachcf^ 
Sernne  éfée.  S,  Luc.  ix.  54.  35.  àc  }6. 

)2SlXXriL  Re^flexiow. 

L 

LA  providence  de  Dieu  a  itou  jours  les  yeux 
ouvens  fiir  les  pauvres  Evangeliques  >  Se 
èft  toujours  appliquée  à  leurs  befbins.  Û  eft  uti- 
le de  repaflèr  fou  vent  par  fà  mémoire  la  con« 
j^uite  de  Dieu  fur  nous ,  parcequ'elle  doit  nous 
jfçrvir  de  garant  pour  l'avenir.  Ceux  qui  font 
reconnoii&ns  3  Ibnt  toujoiu:s|>ieins  d'dpeiran*: 
ce.  Iln'yaqueles  ingrats  qui  fè  défient  de^ 
grâce  de  Pieu.C'eft  un  crime  dans  l'amitié  dé 
fë  défier  d'un  ami  qui  n'a  jamais  manqué  au  be« 
^in  ;  &  Dieu  a  beau  prévenir  tous  les  beibifis 
âe  fà'créature ,  il  trouve  toujours  un  cgrui;  pu* 
yqrt  à  la  défiance^ 

•  •  • 
•  Ccft  une  .vertu  commune  à  tous  les  Çhréi 
tiens  de  croire  que  rien  ne  leur  manquera ,  ni 
pour  leur  fiibfiftance  >  ni  pour  leur  fiireté  ,  s'ils 

fc  confient  en  Dieu  ;  mais  c'eft  une  vertu  appA 


,:^4  Ke'fxexxons 

toliquecf  être  prêt  à  ne  recevoir  fecours  de  pcr- 
ionne^  &  à  être  en  bute  à  tous.  C'eft  cet  état 
^ue  notre  Seigneur  prédit  à  fes  Apôtres,en  leur 
marquant  ce  que  font  ordinairement  ceux  qui 
ibnt  aband<»inésou  attaqués  de  tout  le  mon- 

î  II 

» 

Chaque  pratique  de  vertu  a  fon  tems.  îl  ne 
iàut  point  le  prévenk.  Jefiis-Chrift  nous,  en 
.avertit, en  diîànt  à  iès  Apôtres  :  Souvenez- 
vous  querien  ne  vous  a  manque  quand  vous 
vous  êtes  repofés  fut  ma  puiflàncc  &  fur  ma 
bonté.Mais  voici  roccafïonoù  vous  devez  agij; 
par  vous  mêmes ,  &  faire  paroîcre  votre  couri<- 
ge.  •  L'ennemi  approche  ,  préparez-voHS  a» 
combat  &  à  foutenir  gçnereufèment  tous  fes  ef- 
forts. Achetez  des  pauvres  les  armes  delà  prie^ 
fe&delarefignatîonàla  volonté  de  mon  Pc- 
te  •,  c*€ft  làl'épée  dcmr  vous  devez  vous  armer  : 
&  pour  l'avoir  ,ii  faut  être  di^fè  à  tout  ven- 
dre. 

£{.BVATION. 

'  En  quelque  état  que  je  me  trouve,  Seigneur  ^  né 
permettez  pas  que  j*oMit  les  (oins  paternels  de  vo- 
tre divine  proridence.  Vous  noucriflèz  les  oi&auz 
de  la  terre ,  Se  vous  vêtez  hs  lis  des  champs  :  mon 
ameeftguelquechofedeplus  devant  vous,  fi  elle 
vous  adotç  ^  fi  clk  vou&  aime*  (^'ajrje  donc  i 
craindrez 


.  V  «    - . 


«îTB.  t  A  Passion.  f} 

€:jiR  JE  vxyus  assture  qv'il  faut 

jtncorcqHon  voye  $^ accomplir  ce  qui  efi  écrit 
■de  moi  :  Il  a  été  mis  au  rang  desfceltrats  ;  par- 
aequeUs  chofes  tjni  ontttiprophetifies  de  moi 
font  fur  le  point  de  s* exécuter.  Ils  lui  répondis 
Tent:  Seigneur  ^  voici  deuxjpées  :  &  Jefus 
Jfûr  dit  :  Ceft  aj/iz..  S.  Luc.  lu  37.  &  }8L 

XXXiy.  Re'flexion. 

I.  •         . 

CE  lOLcfk  pas  poui:  ks  ^ais  Difciples  àc  Je-* 
fiis-Chrift  k  texos  de  &ire  fonds  £ir  la 
lionne  volonté  des  hommes  >  lorique  Jefus^ 
Chrift  doit  êcie  regardé  êc  traité  comme  un 
Sccieiax.ll  eft  jufte  que  les  menées  partici-^ 
pent  aux  divers  éiats  de  leixr  Ck^.- Celui  d'ê-* 
treperféq^^S^de&ufirircommeun  heret!U 
quei  un  méchant»  uu  impifi>efl  occtinaJi?ement 
iadernîere^éprtuveâc  la  plus  méritoire ,  com^ 
xne  ceUe  4yû  dorme  plus  dejccHiéoimicé  à  Ji^^ 
jChdft. 

IL        " 

Cette  répoiift  dé  Jefttt-Gfirffl:  :  Cefi  affet.  > 
devoit  ^e  a>mprendre  a  &s  Apôor^b  gran- 
detu  &  rapproche  du  péril.  Q»  deux  épées 
étoient  afl£z,&  n'étoientmeme  que  trop  pour 
x:eliuqui  ne  voulçic  &.  d^£buke  qu'en  ft  li- 
vrant ;«  ne  comlbattre  qu'en  {cjnêStant  )»ne 
yaincre  qu'en  mourant.  JElles  fiiffiibient  pouc 


^g  ,■    'Rî'l'lEXlON-S 

donner  occ^fion  à  Jefiis-Chiift  d*inftruire  rB^ 
glife  dai)s  le  chef  des  Apôtres  de  i'ufàge  qu'el- 
le devoir  faire  du  glaive;  de  la  douceur  qu'on 
doix  garder  pour  fes  ennemis  ;  de  la  fbumiâion 
qu'on  doit  avoir  pour  rautorlté  ,  &  pour  lui 
donner  lieu  de  faire  lui-nnême  du  bien  à  >fès 
jp^rfécuteurs  9  de  leur  faire  connoîûrc  fàpaii^ 
fance ,  &  deleur  fkire  entendre  que  &  priJ^  & 
ià.mQrt  étoient  toutes  volontaires  de  fa  paît. 

Jefu^-Chrift  met  ici  la  confiance  de  Ces  Ap&. 
très  à  toutes  les  épreuves  imaginables . j  afin 
qu^ilsapffrénnent  une  bonne  fois  à  dépendre 
.entiecemenc  de  Dieu  pour  ce  qui  regarde  fé 
miniftere»  auquel  ils  font  appelles ,  &  à  ne  f^- 
xc  fonds  que  fur  le  puiflànt  fccours  de  fa  grâce  y 
quelques  précautions  qu'ils  ayent  apportées 
deleûr  côté  pour  tout  faire  rèiidir.  Pdurêjcrc 
MQ  iiûniftce  vraiment  Apoflioliqué ,  il  faut 
JAVoiiitou^QmsàKmainlegkivedela  parole  . 
çleDleUs  remployer  contre  les  Hérétiques  qui 
Jtiiàlfi/iéntiCQntteles  infidéks  qui  la  rejettent^ 
contre  les  mauvais  Chrétiens  qui  la  deshôno« 
rentoulamépc^fènt,  «. 

^   ^  :.^        EtByATip.lf./. 

;  Pmin^&que  rônsi  (ojtz  pour  moi ,  Seîgiieur  _,  tout 
me  fuffit  :  accompliflèz  les  décrets  de  votre  proYî- 
4cnce  toujours  jufte  dans  tout  ce  qo'cMe'  ordonne  ,    ^ 
ibit  qu^Ucjpuoidè  lêpédbeuc^  féii  qu'elle  récom- 


A    •. 


SESUS 


SUR  LA  PA'SS  lOK.  9f 


!«■ 


JESVS  ATANT  DIT  CES  CHOSES: 
s'en  alla  avec  fes  Difiiples  au  delà  cUt  tor^- 
rent  de  Cedron^  oh  il  y  avoit  un  jardin  dans 
leqitel  il  entra  avec  eux.  S.  Jean  ^  i8.  x. 

XXXV,  Re*fi^jçion* 

L  ' 

LE  cœur  aflfligé  &  doit  fermer  aux  hom-r 
mes  par  la  retraite  >  Se  s'ouvrir  à  Dieu 
par  la  prière  Jefiis-Chrift  fait  lui  même  com^ 
me  un  bon.  Paftcur  ce  qu'il  ordonne  à  fcsbre^ 
bis  «  en  prévenant  la  tentation  t  par  la  priere«% 
Ce  torrent  nous  avertit  de  nous  fbuvenir  de 
l'ingcatirude  d' Abfâlom ,  ce  fils  dénaturé ,  à 
l'égard  de  David  fon  père ,  qui  paflà  ce  même 
torrent ,  humilié  &  fuyant ,  ce  qui  n'étoit  que 
la  figure  de  rin^jratitude  des-Juifs  &de  tous 
les  mauvais  Chrétiens.  En  ce  jf^^in  de  kr^ 
mes  &  de  triftefle  Jefus-Chrift  va  expier  par 
ion  /angle  péché  d'Adam , commis  <ians  uti 
fardin  de  délices. 

II. 

C'eft  une  prévoyance  bien  chrétienne  de 
ie  préparer  aux  fouffirances  &  à  la  mort  par 
la  retraite  &  par  la  prière.  Les  Apôtres  avoient 
grand  befoîn  de  priera  Heureux  jardin ,  heu- 
xeufè  fblitude  conÉicrée  par  les  retraites  fré- 
quentes ,  ic  par  les*  prières  de  l'Agneau  de 
Dieu.  Tefus-Chrift  prie  retiré ,  non  par  be- 

E 


j8  Rb-îlexion^ 

foin ,  mais  par  obéiflancc  envers  fon  Pcte, 
qui  le  lui  avoir  marqué  aufli-bien  que  touc 
le  reftc ,  &  par  charité  envers  nous  qu'il  vou- 
loir inftmire^  édifier  &  racheter  par  ce  moyen^ 

•IIL 

Jefus-Chrift  veut  nous  appjcendre  par  ce  tor- 
rent 3  que  fa  paflSon  eft  un  torrent  où  rous 
fes  élus  font  appelles  pour  en  boire  &  pour 
le  groilir  par  leurs  larmes  ou  par  leur  fang 
même  >  s'Us  font  afiëz  heureux  pour  y  être 
deftinés.  Profitons  d'un  tel  exemple  >  &  ne 
perdons  jamais  courage  à  la  vue  des  plus  gran^ 
des  foufFrances.Ceft  un  torrent  quipaiTe  >  & 
dont  Tamertume  eft  de  peu  de  dnrée.  Lemerii- 
te  de  le  bien  pafilèr  eft  grand  >  la  récompense  en 
dk  éternelle.  Y  a-^t-il  à  balancer  pour  enlipixe 
^pour  le  travejrfcr  ? 

Elévation. 

Sôuffirez,  Seigneur,  qœ  jepai(êdans.eettttrenc^ 
les  confolations  dont  f  aor^  befoin  âstxis  oies  jihh 
feres  ,&  aue  j*y  trouvelecoaragedele  paflèrapr^ 
TOUS.  C'eA  le  chemin  du  Ciel*  Il  âwcqoe  j*/  rcnooh 
/cje  y  ^u  que  je  yoiis  fiiive. 


il 


tVK  lA  Passion^  <9p 


I 


« 


JETANT  PRIS  jiVTC  LVl  PIERRE  ^ 
Jacques  &  Jean  ,  il  c(fmmnfa  k  avoir  le, 
ccgfirfaiji  de  frayeur  &  freffi  da^iBlçn^ 
jilors il  leur  dit:  J\4jûn  ame^  trifie  JHpjH^i 
lamart.  Attendez.  ici,&  veillez^  S»  Marc* 
14.  }5r&  34.  s.  Matth.  x6.  yf. 

XXXyi.  Re*fl£xion- 

JEsus-Chiust Êkpâttdefe  tfîfteflè  & 
de  l^aflUâion  de ibn  coeur  à  ceux  qu'il  aime 
davama^.  Cooiftiç  ^iétime  des  pécheots  it 
expie  leur  vaine  joye  par  &  ttifteâè  lainte. 
Comme  revém  de  leurs  perfbmies ,  il  reflenc  la 
douleur  &  la  contririon  qu^ils  devroient  reflèn- 
tir  tous  pour  leurs  péchés.  Oft  la  iôurce  ou 
nous  dcvompuifei?rc(prtt  de  contrition,  &  la 
vàSsdBt  Êdutaire^  de  la  pénitence  en  l'adorant 
en  lui  >  &  enlepriant  qu'il  Timprime  en  nous. 

II. 

La  vue  de  la  juftice  de  Dieu  jette  fcn  Fils  me* 
me  dans  la  frayeur  3  &  nos  péchés  lui  caulênt 
une  douleur  mortcÛe.  Y  ferons-nous  feuls  in- 
fênfibles  ?  Nous  n'aurions  pas  un  moment  de 
jojre ,  fi  Dieu  nous  ouvroit  les  yeux  pour  voir  , 
comme  fit  le  Sauveur  >  nos  péchés  &  fà  juftice 
fdon  tout  ce  qu*ils  ont  d'horrible  &  d'cf^ 
feyant  Jefus-Chrift  les  a  portés  pour  nous  >  ic 
nous  en  a  épargné  la  vue  accablante. 

Eij 


III. 

Xa  txiftefle  dans  les  hommes  n'eft  jamais  dç 
Içai;  choix.  Jefus^Chtid  a  livré /bn  ame  à  une 
trifteflè  mortelle  ^quan^  il  Fa  voulu  ^  comme 
il  a  livré  fbn  corps  au  bpurreau  ^  quand  il  lui  a 
plu,  Quelle  confiifipn  de  voir  J^s-Chrift  fc 
piver  d*une  ibuverainejoye^  &  s'abandonner 
aune  (buverainetxiftefïèpourramôur  de  nous} 
&  nous  dene  vouloir  pasluiûctifierunplaiû> 
.uneiâtisfai5Uon&un  divertiflement.  Spyoi^ 
£déles  i  accepter  toutes  4es  triftefles  qui  peu- 
vemiious  arriver.  ..Brjpns  Jçfiis-ÇIuHl:  de  JN^ 
^6tifierpar  cet  état  de  p:iiM[c  qu'il'ja  pri$ 
l^ourrious.  Mettons  iiotse  joiee  à  y  demeura: 
.jScàyper/èverer. 

Eljevatiowt. 

Le  choixyoas  â^pjpartienc ,  Sdgmatr»  Diipofts  4e 
taoïÀ  vptre  gré;  êc  puUque  c*^  par  farcitr  qoç 
fvous  rend<:z  vos  .melHeurs  amis>  témoins  Se  p9Lip/dy 
pans  de  votre  trifleflè,  que  je  regarde  à  TaYcnir  vo- 
^re  croix  comme  un  bienfait  non  nioins^ra^d  qiic 
celui  de  votre  Gloire. 


m^m 


»  '< 


éVK  iA  Passion.  roi 


£T  S'EN  ALLANT  VN  PEU  PLUS 
loinyilfefrofiema  le  yifagc  contre  ^trre  ^ 
friantjn  ces  termes  :  Mon  Père  _,  ^ilefl  pcfi- 
fiUe  \  faites  cfUe  ce  Calice pajfe  &  s'éloigne  de 
moi  :  mais  néanmoins  que  ce  que  vous  voulez» 
feitfaii^&  non  f  as  ce  que  je  veux,  S.  Matth. 

XXXyiL  RE^Fi^xiéNi 

EN  quellepoftureië  doit  mettreuti  pécheur 
devant  Diea  quand  il  voit  Jefus-Chiift 
^rofterné  le  viâge  contce  terre  devant  ton  Pe^ 
re^  pour  expier  rélevetnent  de  notre  Ojrgueilî 
Il  housapprend  à  regarder  toujours  Dieu^con^- 


befbin  ,à  lui  demander  notre  délivrance  par  le 
fèntiment  humble  de  notre  foiblc/Ie  s  à  nous 
.ioumettre  à  les  ordonnances  avec  confiance  e» 
iba  fecours  tout-puiiËtnt^  • 

ïr. 

■'  *  « 

(^elque  répugnance  qu'ait  le  cceur  à  la 
/buffirance&àlamort ,  Tcfprit  doit  accepter 
txxn  &  Tautre.  La  volôâté  de  Dieu  nous  doit 
toujours  être  plus  chère  que  la  nôtre ,  quoiqu'il 
nous  en  puiflè  coûter  pour  la  faire.  Dieu  peut 
employer  fa  toute- puiflance  à  nous  délivrer  de 
iioi^croix>tnaisileft/buventplusde  fa  gloire 


&  de  notre  bien  qu*il  remployé  à  nous  foute- 
nkdans  la  croix.  Quand  on  voit  Jefhs-Chrift 
IcFils  unique  de  Dieu  après  tant  d'inftances  , 
n'être  pas  délivré  ,  qui  fe  plaindra  quand  it  ne 
j'eftpasî 

m. 

Les  ciiconftances  de  la  prière  du  Sauveur 
ibnt  un  modèle  d*une  prière  chrétienne  dans 
raffii(5lion ,  dans  la  crainte  des  périls ,..  &  dans 
rattentcdèiamort.Ericetétat  fliautfe  fépa- 
rer  même  de  fes  plus  çhers  amis ,  pour  ouvrir 
£>n  cœur  à  Dieu  feul  >  s^umUier aq  moins  inte* 
wuremenr ,  fi  on  ne  le  peut  excerieur^menc 
La  coutume  de  priera  genoux  ne  vient  pas  fetu 
lemenc  des  Apôtres  >  mais  de  Jefiis-Ghrifl  mê- 
me. Il  Élut  que  tOHt  genou  fléchiflc  devant  h 
gr^oideurdèDieu&ilavû^defajuftice.  ïmi- 
tons  Jeiiis-Cbrift  >  &  uniffons-nousà  lui. 

Elévation. 

Qaefiebome  À  4es  chrétiens  de  fetcntr  debout 
^sn  votre  pre(ence ,  è  mon  Di^ ,  cm  dans  des  pos- 
tures indécentes,  pendant  qa*il$  voyant  votre  F3s  ^ 
la  fainteté  même ,  voas  prier  le  vifage  contre  teize  ^ 
Que  )c  ne  fois  jamais  de  ce  nombre» 


m 


SXfK  LA  PaSS  ion.  ïbj 


jiLORS  IL  LOI  APPASVTVN  ANGE 
du  Ciel  four  le  fortifier  :  &  étant  tombé  en 
dgonie  il  redoutloit  les  prières.  Et  il  lui  vint 
Mte  fiéeur  comme  dégoûtes  difang^tjHi  dé^ 
eodoientji^qi^àterrè.  S.  Luc  ^  xi.  43,  &: 

XXXVIII.  Re'flêxiok. 


JEsus-CHRïsTteçoicaffiflaiicedIm  An- 
ge dans  leplusfort  de&dt^uleur  9pour  nous^ 
apprendre  à  recevoir  coniblatf ion  y  fbutien  y  in- 
ftcuélion  dans  nos  peines  >  même  de  nos  infé- 
rieurs ,  quand  Dieu  nous  en  fait  dépendre  poui^ 
cela.  Quelque  iëcours  que  l'on  reçoive  des 
créamres  il  ne  faut  pascefTer  pour  cela  de  re- 
courir au  Dieu  de  toute  .confblation*  Il  faut 
dans  nos  afiUâions  combatae  gcnereufêmenc 
contre  tout  ce  qui  s'oppofë  en  nous  à  larVolcMiti 
de  Dieu  y  redoubler  ia  ferveur  quand  la  peine 
tMi  la  tentation  redouble. 

IL 

Il  faut  pour  que  notre  prière  fbit  efScace 
comme  celle  de  Jedis-CIurifl:  y  être  dans  la  àxC- 
pofition  de  réfifter  ju  (qu'au  fàng  en  combattant 
le  péché.  Qu'elle  efl  adorable  cette  fiieur  de 
&ng  que  la  violence  de  la  douleur  de  Jefus- 
Chrift  pour  nos  péchés  tire  de  fes  veines  \  Le 

£iii; 


1^4  R  E*  F  t  E  X  t  O  )f  ^ 

premier  Adam  a  été  condamné  à  la  (îieur  or- 
«linaire  •,  le  fecond  j  pour  accomplir  d'une  ma- 
joierevericahlement  digne  de  Dieu  cette  peni- 
tencie  >  en  fbufiie  une  qui  eft  fans  exempici. 

IIL    . 

•m 

Jefus^Chrift  fe  foumet  aut  mafques  dfe  la 

S  lus  grande  fôiblefiè  pour  mériter  la  plus  gran- 
e  force  à  iës  membres.  La  divinité  iâns  fe  fS- 
parer  de  l'humanité  fainte  la  laifl^  à  la  foiblef- 
£t  ordinaire  aux  autres  hommes  y  afin  que  le 
Chef  puifTe  être  la  confolation  des  plus  foibles 
de  fes  membres ,  &  rinftrudhon  des  plus  forts. 
Les  voyes  les  plus  humbles  font  toujours  celfcs 
que  Jefus-Chrift  préfère  aux  autres.  Ce  qui 
-paroît  plus  indigne  de  fâ  grandeur  5  lui  paroh 
plus  digne  de  Gm  amour  pour  Dieu  «  &  pour 
fon  £gliiè. 

Elevati  ok. 

Heureux ,  Seigneur ,  celui  qui ,  à  votre  exemple, 
fe  trouve  dans  la  prière  lor(que  Tennemi  raftaqile  ^ 
eu  par  la  trifteflè  f  ou  par  d'autres  tencatsmis  r  Plus 
heureux  encore  celui  que  les  àffliâtons  engagent  à 
redoubler  la  ferveur  de  (b  prières,  &  àen  prolon* 
ger  la  duféc  l    - 


%^^ 


s  u»K  1^  A  Passion.  lof 

■  "'       ^    ■  ■■<     - — _ .     , 

^svs  SE  Leva  kmvrrE  dv  liev 

M  //  prioit ,  &vinfàfcs  DifcifUs  (ju^il  tro^ 
va  endormis  de  trifleffe.  s!  Lxxc^  21.  45, 

aXXIX.  Re'flexion* 

1.       ^    . 

JE  s  t;  s-C  H R I  s  T en's'élôignant  de fes T>xC^ 
ciples  dans  le  plus  fort  de  ibn  agonie  3  mon- 
tre un  exemple  aux  Paftèurs,  qu'il  n'cft  pa* 
toujours  à  propos  qu'ils  faflènt  cônfloître  mix 
Cibles  tous  lescomfaatsquifepaiIènteneux> 
cour  jie  pas .  décourager  ceux  qu'ils  doivent 
aaiîmer  à  tout  ibuffrir  pour  Dieu  &  pour  l'È- 
gUfe.C'èftfageflè  d*âvoir;  dans'ccs  occafions" 
une  confiance  me  Air  ée  ave.c  fês  amis  >  pour  ne:' 
les  pas  trop  contrifter  ni  accablén - 

IL 

Il  faut  dans  Içs  états  de  pdne  qui  nous  obll-^ 
gentà  prier  >  n'oublier  pas  lÀême  les  be/bins 
de  ceux  dofH ïioUs  fonmies  charges.  Les  Disci- 
ples reçoiv^t  maintenant  le  contre-coup  de  la 
fbibleflè&<lelatriftèflÊdeJefiis;  i!$  enrece- 
Vtont  un  Jour  ié  fruit  &  la  fprceTquand  il  fera- 
têms  de  fbuffirir'pour  teirNotr-^  force  dépend 
de  la  volonté  de  Dieu  :  &c  ncm  pas  du  canal  don  t- 
il  fe  fcrté  Un  Ange  vifîte  &  confole  le  Fila  d©  ' 
DieujSc  le  Fik de  Dieu  vifite  &  coiôfele  fcs- 
Apôtres  qui  demeurent  dans  leu%fbiblef&  \  au  * 
lieu  ^ue  le  Fils  de  Dieu  prend  comme  un  nou^ 


jets  Rx'flex  toHt 

veau  cQumge.  C'eft  un  fhiit  de  la  pciae. 
IIL 

Un  boa  Paf^tirilans  Ces  pli»  grandes  a^ta^ 
cions  n'oublie  poinc  Tes  devoirs.  Il  anime  i  it  ^ 
exhorte,  il  reprend 'i  8c  dans  les  plus  grande» 
triftelTèi  il  demeure  lié  à  lès  cooperareuis  par 
des  liens  indilTolubles  de  charité.  La  vigilance 
découvre  la  tentation ,  6f  la  déliahce  la  mt  évi- ~ 
ter.  Sans  vigilance  on  eft  aveugle,  lâns  piiecc 
on efl: lâche,  &  fans délîance  on  eft  cémenûxs- 
&pielbmptueux. 

Eletatiok. 

Lerez-Tdas ,  Scignenr ,  Se  veaezà  noœièeoaiSf 
ta  ennemis  nous  cnvironRcnt  de  toatfs  pans ,  8c 
nom  pfrirans  dans  Uténtatîon ,  fi  tous  ne  nous  cA 
KtiKZfVVMIC  gtacfr 


stTR  LA  Passiôk*^  toy 


JESVS  LEVR  DIT  :  COMMENT 
dêrmez^oiis  ?  LeveKrVOH$ ,  &  priez. ,  apn 
que  vom  n* entriez,  point  en  tentati$n.  Vefprit 
eftprmptimaisUchéiirififoiile.Shw'^ 

XL.  Rfi'j^tfixtOK»' 
I. 

LA  neceflitéde  la  prière  dans  h  tënfôtiôii 
nous  apprend  le  bcCoin  d*une  nouvelle 
crace  pour  la  vaincre.  Ceft  déjà  fiiccombet  t 
k  tentation  que  de  s'endormir  quand  il  faut 
^ier  9  en  ne  réfiftant  pas  à  la  parefle.Gettè  tth* 
cation  en  attire  de  plus  danger6Uiès,  il  nous  ne- 
pous  réveillons  8c  ne  nous  relevons  promte* 
ment*  Il  eft  bon  d'aVbit  un  moniteur  charita^ 
hle  qui  nous  réveille  de  notre  langueur  5  8C  qui 
tious  ranime  dans  notre  abatément.  Soyez  le 
jiôtrè>ôJefu$)<ominevousravezétéde  yo^ 
ApotreSé 

IL 

S -il  faut  veiller  &  prier  pour  prévenir  & 
pour  combattre  la  tentation^ne  fbyoiis  pas&r*- 
prisdecequ'ilyenatant^ui  y  entrent  &  y 
îuccombenf,c*eftqu*îlyenapeu  qui  veillent 
&  qui  prient  comme  il  &|t ,  &  autant  qu^il- 
fiiut;  La  prière  eft  neceflaire  pour  veiller,  &  la 
vigilance  pour  prier  i&  Tune  &  l'autre  pour 

ce  pas^&ccomber  à  la  tentation, 

Evf 


IIL 

Combien  peu  de  Chréucns  s'àpplîquéW 
'aux  laûgueurs  8c  aux  foufft^càs  fecrettés'  de 
JefusrChrift]  tes  fidèles  amis  dans  râffliélion 
^cnit^ien  riares.  Jefus-Chrift  n*a  pas  voulu  s'é- 
pargner cette  forte  de  douleur ,  Tune  des^pius^ 
îènfîbicsde  la  vie,,  de  voir.&s  ^amis  peu  tou- 
chés de  fes  maux ,  étant  fenfibles  aux  leurs  au 
delà  de  toute  penfêe.  On  n*cft  que  trop  difpo- 
fé  à  perdre  le  fommeil  pour, veiller  avec. le 
monde  >  &  prendre  part  à  fcs  joyes  &  à  (es  di- 
yertifleniens  durant  la  nuit  ;  mais  que  de  pei^ 
*ne^  que  de  lâcheté  fi  l'on  veille  une  heureavcc 
Jefus-Chriûl 

Eilevation;: 

Si  nous  avions  tant  foit  peu  de.  foi  ,  comment 
âormirions-nous  ,  Seigneur,  un  fèiil  moment , 
étant  environnés  d'etinemis  comârie  nous  fbmines } 
Tonte  notre  vie  n*eft  qu'tme  tentation ,  &  point  de 
TeAburce  contré  ce  danger  que  la.  vigilance  &  la 
prière.  Donnez-nous  Tune  de  l'autre» 


^  • 


siMt'iA  Passion.  109* 


>u. 


JESVS  S'EN  ALLA  ENCORE  PÛVk 
ûneficondè  fois  ^  en  difant  :  Mon  Père  ^  fi 
^.  cf  Calice  ne  peut  fafferfans  que  je  le  boi^ 
,  ve  ^  que  votre  volonté  foit  faite.  S.  Matth* 
i    t,6.  41. 

XLli  RÉ^FtExiOîti 
t 

L'E  XE M  p  L  £  de Jefos-Chrift  qui  retour- 
ne à  U  prière ,  nous  apprend  qû*en  s'aban- 
'donnant  à  la  volontéde  Dieu ,  on  doit  redoiii 
bler  ià  prière  dans  la  crainte  de  là  mon ,  dan^ 
l'approche  dés  périls,&  à  la  prefènte  des  maux". 
Que  lecŒOr  d'un  ï^afteurr d'un  pcre  &  d'^m 
maître  eft  fàintement  partagé  par  cette  viciflï- 
tude  de  vigilance  paftorale  &  de  recours  à 
Dieu^d'^appiicationà^btehisAc-du  ibiû'de 
ibn  propre  âlut  !  La  crainte  du  Chef  dans  fi 
ibiblef]^  volontaire  eft  une  grahde  lêç5n  d'hu- 
milité pour  {es  membres  a:u  milieu  de  tant  de 

nece^tés  volôntairesé 

»      • 

IL 

La  fimplidtê  de  Jefus-Chriff  dans  fes  priè- 
res eft  une  grandb  leçon  &dW  grand  uiâge. 
Un  Chrétien  qui  prie  Dieu  n'eft  point  un  ont' 
teur  qui  veuille  perfuader  par  fbn  éloquence  > 
mais  un  pauvre  qui  veut  toucher  par  ibn  humi- 
lité &  £1  pauvreté.  L'une  &  l'autre  parle  finv- 
ploxicnt >  ic  Jefùs  pacleainfi  à  Dieu  >  pa£cc« 


ri<5  RE^FLExtoKar 

qa'il  eft  reVe^}  deaocre  humilité  &  <fe 
pauvretés 

fit 

'  Plus  Ik  nattnfe  fe  (oulèvc  cotttïe  les  afflic^ 
vlons>plus  tiûusdevo&sicdouMer  nosprleres» 
&  nous  exciter  à  la  réfignation  pardcs  efSàtts 
chcéûens  contce  nos  plus  grandes  répugnant 
ces.  La  nature  demandera  toujours  que  le  cali-^ 
ce  foiëëloigné  d'elle  :  C*eft  à  quoi  les  plus  &: 
déle^  âmes  doivent  s -attendre.  La  Religion  tc 
h  piété  doivent  ans  cefle  leiifler  à  ces  deû:s 
imprùdens  :  car  quand  il  s^agit  de  nous  (auver» 
4oit*on  he£ter  à  fôuf&ir  la  mort  la  plus  cruel* 
le^  Ble  Êuitabiblument ,  eu  di£mt  à  Pieu  , 
^Hc  votre  volomt fait  fuite. 

MetMn^en' mol.  Seigneur» ce qtti  m^  mttnqof 
p&ur  m'unif  ky^tn  Efptit  t  &  fi  je  n'ai  p^  les  qua- 
lités neceflaires  «  la  ptieie ,  infpirez^oi  la  prière 
qui  eft^necedaire  pour  vous  les  demander  &  ler 
^tenir  j  toujours  fournis  à  là  yolomé  de  votre 
Pcrc. 


ST^It  LA  Passîok.  iit 


»*if     il 


JESVS  RErïNT  ENSVITE  ST  LES 
trounra  encwà  endormis  ,  farceqiiils  avaient 
tes  yeux  chargé^^  jifris  Us  avoir  (juittés , 
U  s  en  dla  enci>re  prier  pour  la  troifienuf- 
foisfe  fervant des  mêmes termes.$^\Azxù^ 
x6*  43.  &  44* 

XLII.  Re^fiéxion. 

LE'bonPafïeurnepeuroublierfês  Brebis  > 
c6nnoif!ant  leur  foiblefle.  II  né  lâiide  pas 
de  veiller  fur  elles  &:  pour  elles  ,  quoiqu'elle^ 
lie  poiflent  veiller  ufi  moment  avec  lui.  Il  nY 
ayoit  nenà  répondre  pour  ces  trois  Apôtres: 
mais  il  7  avoit  beaucoup  à  profiter  pour  eur 
dans  ce  ilecond  avis  >  &  principalement  pour 
$.  Pierre ,  en  rec<»inoiÂant  fa  foibleffé>en  s'hu- 
mitiant  >  8c  en  demandant  les  forces  qu'il  n'a- 
voit  pas.  Oh  iàcrifie  avec  joye  fbn  fommeifSc 
les  nuits  entières  à  l'ambition,  à  Tàvarice  8c 
au  plaifirs  3  on  ne  peut  en  donner  une  à  Dieu  >; 
à  la  charité  >  à^Kipropcc  âlat. 

n. 

Jefiis  revient  à  les  Difidplesf  y  aia  que  & 
pfeftnçe  karfk  remarquer  qu'ils  manqxioient 
à  leur  devoir  y  en  felaiffioKvaincreaa  fcxmaeii 
loriqu'ils  dévoient  veiller  auprès  de  iui.  Il  les 
quiue  fans  leur  £are  dereproches  de  leurs  re« 
chutes.  Plus  ils  moQttetit  de  £Mb]ie^>  pittil 


N 


\  * 


ïii  '  Renflé 3fib If $r 

leurtcmoigne  de  bonté  vottlanç  nous  eofei^ 

ghèc  qu'il  eft'des'temsoà  la  &ule  présence  de 
ceux  qui  fbrît  en  placé ,  eft  une  afiez  fbtte  cot-- 
reâion  £ms  qu'il  fbitbefbindY  ajouter  despa- 
rôles.  Souvent  on  gagne  mieux  les  coeurs  par 
tétte  condeicendance  :  mais  il  fâurde  la  fagef- 
iè  pour  en  u&r  à  proposa 


fie  nous  laflfons  point  d*ctudier  ce  riôdèle 
delaperréverancè>dei*humilité&de  la  fim- 
^licite  de  la  prière.  Apprenons-y  à  parler  peu> 
&  à  nous  Iiiunilier  beaucoup.  C'eft  ici  le  mo- 
dèle de  là  ptiefe  des  pénitçns  huniiliçs  ibus^  lâ 
ihain  toute-pùiflantë  de  Dieu.  Conibrons- 
nous  avec  jçfus-Chrifl:  quand  Dieu  nous  fait 
^ntir  notre  pa.uvreté  dans  la  prière.  S'il  nous 
réduit  àuné  feulef  bonne  penfee ,  à  une  parole 
confblante  ,àuniaint  mouvement  :il  eft  jufte 
de  s'en  contenter  SC  dp  s'en  fetyir  humble- 
xnent  y  ces  fàges  retardeitiens  de  là  providence' 
nous  font  d'une  grande  utilité  \  fi  nous  f^avom 
enprofiter. 

Venez  fans  ceiTe ,  Seigneur ,  à  moti  amepoiirla 
réveiller  de  raflbupiilèment  où  le  péché  Ta  rédûp 
tè.  Mes  yeux  foif  t  chargésda  poids  die  mes  iniquités. 
Cuvrez-les ,  afin  que  mon  âme  en  cosuioifle  la  Uif^ 
4eiir,  dÈ^'ellc^  gemifie.- 


SUR   LA  PASSiâN.  ll'f 


\ALORSjESVS  VINT  TROVVER  SES 

Difcifles  &  leur  dit  :  Dormez,  maintenant 
»     ^  vous  refùfez.  :  Voici  t heure  éjui  approche^ 

&  le  Fils  de  Fhomme  va  être  livré  entre  les 
•    mains  des  ficheurs.  Lsvez-tfoas  ^  allons  : 

celui  tjHi  me  doit  trahir  efi  kien'frïs  dieu 

S.  Match.  i5.  4j.  &  4^. 

XLIIL  Rb'flexiok% 


L' A  M  o  tr  R.  profère  nous  rend  plus  vigilant 
quand  le  danger  eftprefent,  que  tous  les 
àvîs  (ks  plus  éclairés  de  nos  amis.  On  en  voit 
rci  un  exempleen  la  perFonnc  de  ces  trois  Apô^ 
ttcs  >  qui  doit  feire  trembler  tous  les  fidèles.  Si 
lïoas  avons  de  Tindignation  de  voir  la  faintcté 
Hâêitïe  entre  les  mains  des  pécheurs  ,  prfenonfs- 
nous-en  à  nous-mêmes  >  puifque  ce  fbnt'nôS 
péchés  qui  ont  livré  Jefûs-Chrift  aux  bou« 
reaux.  Admirons  &c  adorons  le  dernier  uiâge  ' 
qu*ilfàicde&liberté  9  pour  donner  des  avis  à 
les  Difciples ,  Se  pour  les  réveiller  de  leur  aA 
fbupiâemenr. 

ir. 

« 

Jefiis-Chrift  la  fâintété  même  ie  .va  jettéc 
entre  les  mains  des  pécheurs  pour  retirer  les 
pécheurs  des  mains  du  démon.  L'heure  eft  ve-- 
nue  j  cette  heure  quelachaii:  craignoit>.  nais^ 


fi4  RE'rtÉxroNî 

que  l*efprit  defiroit  pour  la  gloire  de  Dieu.  C!Shr 
doit  attendre  avec  tranquillité  les  évenemens^ 
fâcheux  dont  on  eft  menacé.  Hs  ne  peuvent  ar^ 
river  que  par  Tordre  &  qu'à  l'heure  de  Dieu  > 
heureux  celui  à  qui  Dieu  donne  le  courage 
d'aller  au  devant  delà  Groix  8c  de  la  mort  mê- 
me, par  le  zèle  de  la  juftice  de  Dieu  >  ou  par 
la  chasité  env^  le  prochain. 

rir. 

Jefus-ChriA  marque  tous  les  pas  de  {èi  en< 
nemis ,  pour  faire  voir  que  rien  ne  fe  £ût  mal- 
gré lui ,  qu'ils  ne  font  que  ce  qu'il  leur  permet» 
&  qu'il  a  été  pris  porcequ'il  l'a  voulu.  Ce  divin 
Sauveur  fbuflioit  toujours  par  avance  les  pei- 
lies  &  lés  tourmens  qu'on  lui  deftinoir ,  parcèr 
qu'il  les  prévoyoit  toujours.  Jefus-Chrift  te^ 
vêtu  de  notre  foiblefle  en  étoit  il  n'y  a  qu'un 
moment  conune  accablé.  JelUs-Chrift  rempli 
de  ia  propre  force  va  au  devant  de  la  mort  ^âC 
dnime  &s  Di&iples. 

Elévation. 

Jé4)econfe(re,  Seigneur,  la  vie  prcfentc  n'cft 
pas  pour  joUir  du  repos  ,  mais  pour  agir  &  pour 
fbuinrir.  C*eft  tout  Tuiage  que  je  defîre  en  faire  avfç 
k  iècours  de  votre  grâce.  Neme  la  lefufêz  pas. 


^ 


3VDAS  QVJ  VALLOIT  UVRER  , 
connoiffi)it  anffl  ce  lieH^là,  -parcequ^  ]efm 
s^y  était  fimnnt  tmwvé  avec  fes  Difciples^ 
jijant  donc  fris  ime  compagnie  de  Soldats  -,. 
&  de  gens  qne  lui.  donnèrent  Us  Princes  des 
Prêtres  &  les  Pharijiens  ;  il  vint  en  ce  Hew 
avec  des  lanternes ,  des  flambeanx  &  dei 
armes,  S.  Jean  ^  iS.  i.  &  j. 

X  L I V.  R  b'f  L  £  X  X  o  ». 

I.      • 

UN  Apâcte  à  la  tête  des  ennemis  de  JeitsS- 
Chrift!  Quelle  mifCon  l  non  pour  an*-^ 
BOncer  le  £dut  >  mais  pour  perdre  le  Sauveur. 
Jmage  trop  véritable  des  apoftats>  qui  n'ont 
pas  plutôt  quitte  TEglife  qu'ils  la  per&cutent  » 
ie  trouvent  à  la  tête  des  cabaJles  contre  lespuiA 
fances,  &  ne  refpirent  que  révolte  ôcquetra- 
hifon.  Celui  qui  ne  tremble  point  à  lavûed'u- 
ne  chute  fi  inconcevable  >  ne  connoît  guère  |u£^ 
qu'où  peuvent  aller  l'aveugrement  &  la  mali- 
tb  du  CGsur  de  Thomme.  Craignons  à  propor- 
tion de  lafâinteté  de  notre  état.  Plason  tombt 
de  haut  »  moins  il  y  a  de  re/Iburce» 

IL 

Une  faut  être  efclaycque  d'une  &ute  paA 
fion ,  comme  Judas  dé  fbn  avarice  y  pour  de- 
venir bien-tôt  rinftrument  de  celle  de  tous  les 
autres  hommes.  Judas^auxoit^ijl  jamais  pâ  & 


\ 


pcrfuader  que  les  armes^  &  les  foldats  pou-* 
Voient  quelque  chofe  contre  Îefus-Chrift  ,  fi 
ia  cupidité  ne  lui  âvoit  ôté  même  la  mémoire 
de  ce  que  le  Sauveur  avoit  fait  à  &s  yeux ,  pour 
rendre  û  fôuventimitileslese/ïbrts  dés- Juift 
contrelui'r 

Le  /ouvefeir  des  prîeres^  dans  lefqucllcs  ce 
traître  avoit  vu  fifouvent  notre  Seigneur  paA 
fer  les  nuits  en  ce  lieu ,  n'eft  pas  capable  d'a- 
mollir fôn  cœur.  Une  aniè  afitrmie  dans  la  rc-' 
iblution  de  commettre  un  grand  péché  ,  ne 
ifougit  pltis  derien.  Elle  fait  une  e/pece  de  pac- 
tçTiorriblc  avec  fès  paifions,  pourles  employer 
^commettrelesplusgcands'làcrilegei*  Treril- 
blons  à  la  vûëde  ce  malheur.  Humiliohs-noils'^ 
défions-nous  de  nous-mêmes.  Judas  ab^tt* 
€oujp  d'imitateurs;- 

Élévation. 

Ne  pcrtriettet  par ,  Seigneur  ,  que  la  coh* 
noifTance  que  nous  avons  de  vous  &  de  votre  Evax^ 
gileferveàvous  chercher  pour  vou^  livrer  à  vos 
ennemis.  C*efl:  cependant  tout  Tufage que  nous  eft 
iferons  fans  le  fccours  de  votre  grâce»- 


SVK  X  A  "P  A  S  S'X  O  04.  1-17. 


CEF1E.NDANT  JESVS  QVI  SAFOFF 
tom  ce  qui  lui  devait  arriver ,  vint^H  der- 
vant  denx ,  &  lenr  dit.-  j^i  cherckez-vons  i 
Jls  lui  réfondirent  ;  Jefns  de  Nazareth.  Je- 
.  fnx  teitrdit:  C'ejimoL  £t  Ùndas  qui  le  li^ 
-  ^roii ,  étoit  lui-mme  ^uec  eux.  S.  Jean  ^ 
x8.  4.  &  5. 

-  XL  V.  R  e'f  L  E  X  I  O  N. 

LE  s  hommes  ne  font  hardî^  dans  les  dan- 
gers que  pàrccqu'ils  n'en  prévoyent  pas 
les  fuites  Jçfi^-Çhrift  à  qui  toute.s  çhpfes  font 
gtofcntes^s'expoifeaux  dangers  qu'il  connoît 
&  qu'il  peut  éviter.  Cette  interrogation  étoit. 
un  grand  avertiflcment  pour  Judas  &  pour  Gl 
/uite^s'ils  avoiait  eu  l'e/prit  ouvert  ;  puifqu'd- 
Ip  marque  Jia  puiflàqcc  de  celui.qui  le?  aveugle 
&Iiescmpêchedexeconnoîtrccelui  qu'ils  cher- 
cheqt  :  mais  un  eflfet  de  Faveuglemenc  eft  de  nç 
pas  ççwnoître  Taveuglçment  même. 

M. 

LcSaint-Efprit  quia^diâé  aux  Evangclifte^ 
ce  que  nousfçavons  de^'circonftances  delà  vie 
&  de  la  mort  du  Sauveur  du  monde  3  a  eu 
grand  ibin  de  prévenir  le  fcandale  que  pour- 
roient  prendre  les  foibles  des  ibuf&ances  de 
Jefus-CIurift  >  en  marquant  qu'il  n'axien  fo^£- 


nfr  Ue'flïxions 

fe:tqu*il  n'ait  prévu,  &  qu'il  n'ait  bien  voufa 
foufftir.  Jefiis-Chrift  s'avance  lorsqu'on  lui 
veut  ôtet  la  vie  >  &  il  fè  cache  quand  on  le 
cliecchepourle&ire  Roi. 

III. 

«  Celui  <iui  eft  venu  pour  cliercher  les  pé- 
cheurs a£n  de  leur  donner  la  vie  >  cft  cherdié 
par  les  pécheurs  pour  être  misa  niorc.  Il  n'y  a 
point  de  pécheur  qui  ne  voye  en  cela  une  ima- 
ge deibn  it^atitude  8c  de  &  tcahiibnt  Le  Sau|r 
veur  du  monde  nerebute  point  Judas  :  au  cpfi- 
traire ,  il  1er eçoit  avec  de  grandes  marque/  de 
bonté.  Ceft  la  conduite  que  nousdevons^gar^. 
der  envers  ceux  qui  nous  ont  outragés.  Ne 
nous  contentonapas  d'aimer  nos  ennemis  dans 
le  fond  du  cœur.  Tâchons  de  ne  point  man- 
quer ,  à  leur  égard  >  à  aucun  des  devoirs  exce- 
lieurs  de  la  charité. 

EtîVATÎOÏI* 

O  la  grande  fagelTe  d^  ne  chercher  que  Jefiis  !  O 
Je  grand  bonhenr  de  le  trouver!  Mon  coeur  vous 
cherche,  Seigneur.:  mais  que  ce  {bit  pour  vous 
adorer ,  te  non  pour  vous  crucifier  par  k  pétàé» 


7»"^ 
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UORSDONC  ^UE  ^ESUSLEUR  EUT 
dit  :  Cefi  moi  i  lU  furent  rcnverfés  &  tomH^ 

tent  tous  par  terre  Or  celui  qui  te  tuhiffoU 
Jeuraveit  derme  cejtgnal:  Celui  que  je  baife- 
rai»  c^eft  lui^faifijfetr-veus-en  ^&remmene%* 
furement.  ^udxs  s* approchant  donc  auffi^toe 
Àe  <fefus  >  lui  dit  :  fjt  vous  falue\  mon  Aïai^ 

tre  y  &  il  le  baifa.^.  Jean ,  1 8, 6.  S.  Matth^ 

±6s  48.  &  49.  S.  Marc  >  1 4. 44. 

XLVL  Re'fiexion. 
I. 

DI  BU  reaver&fbuvent  la  foixune  >  lesdeA 
feins  &la  lancé  des  imjHes  :  mais  il  n'y 
a  que  ceux  dont  il  touche  le  cœur  par  Con  amour 
qui  {e  convertiflent  à  lui  en  fâifânt  un  bon  u£u 
^e  de  ce  renverfëment.  Tous  les  Soldats  tom- 
bent  par  terre  »  &  pas  un  ne  reconnoit  la  main 
de  Dieu  ni  la  voix  toute-puiâànte  de  Jefus-* 
Chrift.  Judas  Apôtre  témoin  des  miracles  de 
JefUs-Çhrift  >  nourri  û  loqg-tems  de  fk  parole  » 
&  prévenu  de  tant  de  faveurs ,  eft  renverfé ,  & 
ne  fe  convertit  point.  Paul ,  perfecuteur  de  FE- 
gli&3  ri*eft  pasplikôt  renvcrfè  qu*il  fe  rend  8c 
devient  doux  comme  un  Agneau.  C'eft  que 
Paul  eft  frappé  intérieurement  d'une  lumière 
à  laquelle  on  réfifte  en  vain  >  &  que  Judas  dd 
juftement  abandonné  à  fort  cœur  réprouvé. 

II. 

La  conduitede  Judas  eft  rimage  de  celle  des 
liypocrites  >  quiparun  £iux  fignedepaixtra^ 
luflent  la  Heligion  &  ibuvent  leurs  amis.  Le 


rîtionde  eft  plein  de  ces  civilités ,  &  de  ces  dou- 
ceurs inlidieufès  yquine  tendent  qu'à  nous  li% 
vrec  à  lui  &  à  nous  perdre.  C'eft  à  celui  qui  ai- 
me Ton  fàlut  de  ne  s'y  pas  laiflèr  prendre: }[  faut 
avoir  un  cœur  aufli  plein  de  douceur  &:de  la 
paix.de  la  charité ,  que  l'étoit  celui  de  Jefiis- 
Ghrift  >pour  ne  pascefufer  le  baifèr  de  paix  à 
i}fi^ennemiiipçrfide^&  àun^tcaîsrefid/énaitaié. 

IIL 

Il  y  a  plus  de  vertu  à  foaffns  de  faufles  ca- 
*rcflcs  d'un  traître  qui  nous  doit  tout ,  qu'à  en- 
durer les  mauvais  traitemens  d'un  ennemi  dé- 
èlaréiÔnn'aquera£ementde^randes^ahiibi]is 
à  fbufftk  :  mais  lavie  eft  pleine  d'occafions  de 
jbuf&ir  de  petites  fiipercheties ,  des  dégui&- 
mens  >  des  tromperies  colorées  d'anutié^  des 
infidélités  couvertes  du  voile  de  la  confiance. 
,C*cft  de  quoi  honorer  Jefiis-iChrift ,  c'eft  alors 
'qu'on  peut  imiter  fà  bonté  enlbuflftant  fans  ai- 
greur Se  (ans  fe  plaindre ,  &  en  adorant  Jefiis- 
Chrift  trahi  par  un  baiiër  de  paix. 

•Elevjition. 

Votre  époufc ,  Seigneur ,  n'a  que  trop  de  Judas 
^i  latràbi0ènt«oiis  les  jours  par  des  apparences 
ic  pieté ,  ou  par  des  calomnies  répandues  avec  dou- 
ceur. Elle  a  aofll  des  membres  fidèles  qui  imitent 
votre  douceur  &  votre  tranquillité.  Faites-les  nous 
difterner  y  afin  que  nous  tâchions  de  fiiivreles  uns 
&de  fuir  le  mauvais  ezeniple  desau(res> 


SESUS 


SUR  LA  PASSiOk.  fXt 


^ESUS  LUI  REPONDIT:  MON  AMU 
qttêtes-vous  venu  faire  ici^  En  même  iemf 
ils  sUvançereht  jfejetterem  fur  </efus  ^  f& 
faifirent  de  lui.  Ctux  qui  étoient  avec  tut  > 

•  voyant  bien  ce  qui  alloit  arriver^  l^i  dirent r 
Seigneur  ,  nous  fervirons-nous  de  Vépée  f 
S.  Matth. 2(5',  50.  S.Luc,  22.49, 

X  L  V  1 1.   R  E*F  L  E  X  I  O  H. 

L 

ON  abefbin  d'une  grande  ver'm  ic  d'une 
charité  enracinée  de  longue  main  dans 
le  cœur ,  pour  ne  perdre  point  la  douceur  &^ 
charité  au  milieu  des  plus  grands  outrageis.* 
Cette  tendrefle ,  ce  reproche  fi  doux ,  cette  fa- 
miliarité ordinaire,  la  manifeftation  qu'il  fait 
à  ce  traître  du  plus  profond  de  fon  cœur ,  font 
bien  voir  que  rien  d'extérieur  ne  fufBt  pour 
convertir  un  pécheur,  fi  Dieu  pe  parle  au  coeur. 
Qjielfiijetde  condamnation  pour  ceux  qui  ne 
peuvent  fbuiïtir  ni  la  prefence ,  ni  les  honnête- 
tés ,  même  finceres,  d'un  ennemi  repentant  S 

V  II. 

Tel  qu  Vft  le  cœur ,  telle  eft  la  langue  douce^ 
diaritable,  prévenante  même  à  l'égard  d'ua 
traître ,  &c  dans  le  tems  où  la  patience  échap- 
pe aux  plus  modérés.  La  dernière  parole  que» 
Jefiis  employé  pour  faire  rentrer  Judas  dans  foa 
cœur,nefert  qu'à  l'endurcir.  Elle  peut  fervii: 
ibuvent ,  foit  pour  nou^  remettre  devant  len 

F 


yeux  le  devoir  de  notre  vocation ,  ou  pourre- 
poufTer  lestemations^ui  nous  en  veulent  éloi- 
gncc  La  captivité  de  Jefîis-Çhrift  cft  rcflfet  ^ 
k  peine  >  le.remede  du  mauvais  uiàge  de  no- 
tre liberté ,  &  la  confolation  de  ceux  qui  per- 
r4eQt]aleur>  foit  juftément  >  ou  injuftement. 

III. 

C'eft  mal  connoître  Jeius-Cbrift  que  de  le 
vouloir  défendre  avec  des  armes.  Il  n^a  garde 
de  vouloir  fauver  fàvicen  expofint  au  péril 
celle  desautresilui  gui  vient  répandre  fon  fang, 
èc  mourir  pour  tous  les  hommes.  L'interroga^ 
*  >ri  des  Apôtres  eft  une  marque  de  leur  doute, 
en  même  tems  d'ignorance  des  deflèins  de 
Dieu  fur  fon  Fils ,  dont  ils  avoient  été  fi  fou- 
vent  inftrùits  :  mais  cette  ignorance  n*excufe 
pas  S.  Pierre  >  &  ce  doute  le  condamne.  Il  y  ea 
^  bien  qui  comme  cet  Apôtre  confiiltent  Dieu, 
ic  fe  laifiènt  emporter  à  leur  paiflion ,  ou  à  leur 
iaux  zde ,  avant  que  deconnoître  fà  volonté. 

Elévation. 

Que  je  ferois  heureux  ,^eigneur ,  S.  en  entrant 
dans  une  Eglife  je  me  detnandois  à  moi-même  : 
;Pourauoi  viens-tu  ici  ?  Eft-ce  pour  perdre  le  tems 
•€n  dilcraâions ,  en  mille  pen(eesextraTagantes,oa 
en  des  irrévérences  qui  oScnfcnt  votre  Majefté 
iainte ,  qui  y  eft  réellement  préiènce^  Ârrècez-moi , 
«grand  Dieu ,  par  cette  main  invifible ,  fi  je  fuitf  af* 
ièz  maBii:urea9  pour  m^  propofcr  une  fi  nuuvaiiîb 
£n. 


t 


<.^- 
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\^LORS  SIMON  PIERRE  i^i  AFOIT 

une  épés  la  tira  ^  &  en  frappa  an  des  gem 
du  Grand^Pritre  ^  &  lui  coupa  V oreille  droi* . 
tei  &  cet    hojnrne   s'appelloif   Malchus^ 
S.  Jean^  i8.  lo. 

XLVIIL  Rb'flexioup 

I. 

CE  T  T  c  aâion  de  S.  Pkcre  eft  Timagede^ 
vains  eâfbiu  de  l'orgueil  de  Khoumie. 
Sam  la  grâce  h  natiare  eft  aikeiite  8c  préiomp- 
tueufe  :  maistoute  ardeur  qui  ne  vient  pas  de" 
rElpritde  Diteu  ne  dure  pas  long-tems.  Tefiis 
-conduit  la  main  de  Piesce  »  &  ne  lui  ïaifle 
Éôcedemalàce&rvitcnr)  qu'autant  qu'il  en 
fym  p3ar  avoirotcaiiondefaireda  him  à  &s 
-ennemis  -,  d^infttuirc  fes  Difciples  •,  d'édifiet 
tout  le  monde.  L'oreille  droite  eft  le  fymbolc 
de  la  docilité ,  de  l'obéiflance ,  de  l'intelligen- 
ce véritable  de  l'Ecriture ,  qui  ne  fe  trouve- 
ront plus  ni  dans  les  Prêtres  de  la  Loi ,  n  t  dans: 
le  peuple  Juif  jufqu'à  ce  que  Jefus-Chiift  les- 
leur  t^onne  un  jour  par  â  grâce, 

II. 

La  préfbmptioniiumaine  £iit  faire  des  ef^ 
forts  humains  &:  produit  un  zèle  aveugle ,  in- 
difcret  &  déréglé  :  l'humilité  chrétienne  fait 
Tecouriràla  force  divine,  &  n'infpire  que  la 
prudence  >  la  douceur  8c  la  charité.  Un  enga- 


^^4  il  E*  FLEXIONS 

cernent  d'honneur  OU  de  parole  peut  foutenir 
quelque  tems  rattachement  qu'on  doit  à  fon 
devoir  :  il  n*y  a  que  ja^grace  qui  &flë  p^fbvcb* 
/cr^iMqu'jà  la  fin, 

IH. 

Les  rcfiftances  de  la  nature  ne  durent  pa> 
âong-tems.  Un  Chrétien  n'eft  pas  un  foldat  du 
inonde  pour  fe  défendre  à  la  manière  du  monr 
de  -,  mais  un  foldat  de  Jefus-Chrift  en  foufftani: 
avec  patience ,  &  rendant  le  bien  pour  le  maL 
Jcfus-Chrift  permet  que  fterrc  viole  cette  rc^ 
gle,pour  en  donner  lui-même  un  exemple  plus^ 
remarquable  par  la  guérifi^n  de  cet  homme. 

Elévation... 

-  .Graxid  A|)6tre ,  votre  zeie  vous  emporte ,  8c  rouo 
XToyez  fuivre  les  mouTcmens.dçla  iageflè  éternel- 
te  y  lor(que  vous  tous  laiâcz  a^er  à  une  yoloncé 
aveugle  &  indifcrete.Tel  eXlraveuglement  des  dé- 
vots ixidifci^u.  Ils  croyent  Tervir  Dieu ,  8c  c*dl  leur 
paillon  qu'As {atisfont.  Prcièrvez-no>u$ , Seigneur.^ 
4||^  CCS  excès. 


SVR   LA  PaSSIOK.  U.f 

MJiSjESVS  Wl  DIT:  REMETTEZ 
votre  épée  enfin  foureani  car  tons  ceux  qui 
tireront  Pépée  _,  périront  par  Vepée,  Croyez.^ 
i/oHs  (fue  je  ne  pHÎffi  pas  prier  mon  Père  ,  & 
qua  r infiant  U  ne  m^ envoyât  pas  fins  de 
doHZjB  légions  dt Anges  î  S»  Match,  léf»  5 19 
&  Si. 

XLIX.  Re*fléx  I  ON* 
I. 

CE  que  Jefbs-Chrift  dit  ici  à  S.  Pierre  doit 
apprenîdre  aul  Ecclefiaftiques  &  aux  Pa A 
teursàs'abftenirdetûutes  voyes  violentes.  Il 
guérit  <|uclqiiéfbis  les  bleiluresquela  précipi- 
tation deis  preiniers  Pafteurs  fait  {ans  (on  ordre. 
Il  rétablit  ce  qu'ils  retirancheht  par  un  zèle  in- 
confideré yScil leur  ordonne deremettre dani 
îe  fbureau  une  épéedont  ils  ftappent  à  contre^ 
tems.  Quoiqu'il  en  coûte ,  il  faut  obéir  à  Dieu| 
celui  qui  Taime  ne  peut  foûfitir  qu'on'  lui  rà^ 
^iffo  les  occafions  de  (oiiStix  pour  lui. 

IL 

llfautêcreunvfaiDifciprede  Jefus-Chrifî 
pont  regarder  les  foufiranc^  comme  un  dont 
&  unpreienrde  k  main  de  Dieu.Jefiis-Chrift 
a  le  premier  mis  la  fbufirance  en  honneur*i 
&  en  a  fait  connoître  le  prix.  Gardons-nous 
&ien  d'être  du  nombre  de  ces  pécheurs  qui 
£iyeatle  caliœ  de  la  mortification  &  de  la  j^ 

Fii). 


nitence  ;qui  ibnc  ravis  de  trouver  dei  Confef^ 
ieursquxles  di4>enfent  &  les  empêchent  par 
leur  conduite,  de  regarder  la  pénitence  com- 
me une  grâce  &  comme  un  don  précieux  de  la 
mifericordc  de  Dieu.  jefus-Chrift  nous  ordon- 
ne de  la  faire ,  &  nous  apprend  à  Taimer  &  à  la 
pratiquer  dans  un  eilprit  d'obéiflànce. 

•  III. 

Jéfûs-Chrift  ne  veut  point  être  f^rvi  comme 
les  amis  du  monde ,  ni  défendu  avec  des  armes 
fenfibles.  Des  particuliers  n'ont  point  droit  de 
repouflèr  une  violence  appuyée  de  rautorité 
publique ,  pas  même  pour  lacaufe  delà  Reli- 
gion. La  caufe  d'un  Chrétien  &  d*un  Ca- 
tholique ,  c'eft  la  caufc  de  Dieu  :  c*eft  à  eux  d& 
foufFrir  &  à  Dieu  de  les  venger.  La  révolte 
contre  les  Souverains  &  contre  tous  ceux  dont 
on  croit  être  pcrfecutés^  eft  une  preuve  de  la 
fauflèté  d'une  Religion.  U  n*yâuroit  point  eu 
de  martyrs ,  s'il  n'y  avoitrieneuà  foufFrir  dc^ 
la  part  des  hommes. 

ElcEVATIOW. 

Faites  fur  nos  cœurs ,  ISeigneur ,  le  miracle  que 
voQS  venez  de  faire  fur  Poreillc  du  ferviteur  d» 
Grand-Prêtre ,  &  donnez-nous  des  oreilles  capables 
dVntcndrc  la  voix  de  votre  fang  &  celle  de  réxcm- 
ple  que  vous  nous  donnez  d*ttue  dbadtéfi.  admiia<-^ 


^ 


Il  1.1 

C  O  MME  NT  DONC  S^ ACCOMPLI-- 

rr>nt  UsEcriturts^  tpti  difent  qws  cela  fe  doit 
faire  ainfi?  Laiffez.,denieureZrenlà:&  ayant 
$oiêché  C  oreille  de  cet  homme  ^  il  le  guiritr 
Sr  Macch.  i6.  54.  S.  Luc^  Z2.  ji.» 

I. 

QU  A  KD  Dieu  ne  nous  xlélivre  pas  de  nos 
maux  ,c'eft  que  nos  maux  encrent  dans 
les  deffeihs  immuables  de  la  fagefTe ,  de  là  bon-- 
té ,  &  de  la  toutc-puiffince  de  Dieu  marquée 
dans  les  Ecritures  Jefus-Chrifl  ne  s'eft  pas  laiA 
£  conduire  par  impuiflànce»  mais  par  obéif^ 
fànce ,  par  zèle  &  par  charité.  Un  chrétien  doit 
inettrefà  gloire  à  fervir  aux  deflèins  de  Dieu  3,^ 
ÛL  perfedlion  à  s'y  fbumettre,ibn  bonheur  eter*- 
ncl  à  ne  s*en  écarter  jaiïmis; 

IL 

Jefus-Chrifl:  a  toujours  devant  les  yeux  lès^ 
Ecrimres  comme  le  plan  des  deffeins  de  Dieu- 
fîir  lui  ou  fur  noi».  Imkons-le,car  il  efl:  la  four- 
ce  intariflablc  de  la  coafolation  &  de  Tefpe- 
rance  Chrétienne.  Heurtux  le  pénitent  qui 
dit  :  Ncfàut-il  pasque  les  Ecritures  s*accom- 
pliflent ,  &  qufr  je  boive  le  calice  qui  m'èff  : 
donné  de  Dieu  par  un  amour  de  Père,  pour 
éviter  rarrêt  qu'il  prononcera  un  jour  avec  la'- 

Hgueut  d'un  juge  inexorable. 

E  ■»•••• . 
lUJ; 


Xll  Rl*Ft  lï  1  OHS 

III. 

.  LTfpritdeJcfus-Chtift&delcsvrais  Dit 
flples  ne  fouflre  pas  que  des  paiticulieis  re- 
poUflcnipSrvoyedefàitune  violence  autho- 
tilHc  du  nom  des  magiftrats  légitimes ,  quel- 
que injufte  qu'elle  foit-LavengaricepartiAilie- 
rc&la-rëvolte  publique  lônt  inconnues  aux 
vrais  Chrétiens ,  qui  font  gloire  de  perdre  plu- 
tôt la  vie  que  de  l'ôter  aux  autres.  Le  fcul  mi- 
racle qui  ne  paroît  point  demandé  à  Jelus- 
Chriftjc'eft  eo  faveur  d'un  ennemi  &  d'un 
agteflèur  injufte  j  &  il  le  tàii  non  ppur  le  délir 
vrer ,  mais  par  lefeul  motif  dcA  ctiaiité  &  de 
ion  propre  mouvement. 

Elévation. 


Vous  nepennettez  iien,Scigneur,  que  pour  Totre 
gloire  j  &  a  nous  avions  un  peu  de  foi ,  loin  de  nous 
trooblec  dans  tout  ce  qui  nous  arrive  ,  nous  vous 
louerions ,  nous  tous  bénirions  d'cmploj'er  de  & 
foibles  inftrumens  à  vocre  gloire. 


S'ûR  tA  Passion..  .         119 

fUIS  S" ADRESSANT  AUX  PRINCES 
des  Prêtres  yaux  Officiers  du  Temple ,  &  ausc 
Sénateurs  qui  éteient  venus  a  lui  y  il  leur  dit: 
Fous  êtes  venus  armés  d'épées  &  de  batoni 
eomme  à  un  voleur*  Quoique  je fuffe  tous  les 
jours  avec  vous  dans  le  Temple  y  vous  t^e  m* a-' 
vez,  point  arrêté  :  mais  c'eft  ici  votre  heure, 
&  la  puiffance  des  ténèbres.  S.  Luc  >  21.  ^r^ 
&Î3. 

LI.  Re'fiéxiont; 

QUe  cette  tranquillité  deJeius-C&rift  & 
fa  douceur  font  adorables ,  &  digne  d'ê- 
tre imitées  du  Chrétien  en  de  femblables  occa- 
fions  1  La  captivité  des  Saints  n'eft  jamais  oiff- 
ve.  Leur  charité  eft  toujours  libre ,  toujours  ap- 
pliquée au  prochain.  Il  n'y  a  que  l'impuiflàn- 
ce  qui  empêche  un  Paffeur  de  s'acquitter  dcr 
fbn  minifteire.  Captif,  il  tire  de  fk  captivité 
mêmeToccaffon  d<ouvrir  les  yeux  à  ceux  qui 
font  le  plus  dans  les  ténèbres ,  par  des  réfle- 
xions proportionnées  à  leur  état.  Jefus-Chriffe 
B*cft  traité  comme  un  voleur',  que  parceque 
les  pécheurs  le  font  véritablement  de  la  gloire* 
de  Dieu,  &  de  tout  ce  qulls  hn  doivent.  Lesî 
plus  gens  de  bieit  entent  plus  vivement  les^ 
mauvais  traitemens  qui  bleflcnt  l'honneur ,  St 
qui  ne  fè  font  qja'à  des  voleurs  y  que  les  autres^ 
injufHceSi  ^ 

IL 

Jeiùs-Chcift  ne  s'èff  tiré  des  mams  desjuâi» 


ryo  Re'fi  e  x  i  ons 

enpiufieurs  occaiions  y  &c  n*a  évité  la  captivité 
durant  EL  vie^uc  par  obéiffiince  :  comme  c*cft 
par  obéiflànce  qu'il  Ta  fbufFenè  dans  le  mo- 
ment ordonné  par  fon  Père.  Quand  un  Chré- 
tien fouffre  la  prifon  ou  la  captivité  dans  Tef- 
prit  de  Jefus-Chrift ,  pour  avoir  été  fidèle  à 
Dieu^&Ëinsfërêtreattiriéeàcontretems  *,  il 
eftle  prifonnier  &le  captif  de  Pieu  &  de  Je- 
iiis-Chrift.  Il  peu  t  dire  :  J 'accomplis  les  Ecri- 
tures ,  les  deffeins  de  Dieu ,  &  les  fouiftances 
de  Jefus-Chrift  dans  mon  corps  ,  pour  le  fien 
t^ui  eil  fbn  Egliië. 

III. 

La  parole  de  Dieu  a  toujours  infailliblement 
fbn  efièt.  Tous  les  pas  du  Sauveur  font  des  pas 
d*obéiflànce.  Il  diipoic  de  l'heure  de  ùl  mort 
comme  une  viftime  volontaire ,  qui  fouffirc 
non  par  neceflîtéi  mais  par  amour.  L'aveugle- 
ment des  pécheurs  efl:  fi  grand  qu'ils  croycnt 
f  cgner  quand  ils  accompliflènt  leurs  defirs  cri- 
mmels;  auEeu  qu'ils  ne  font  que  tes  inftni- 
mens  du  démon  qui  les  fait  fervir  àfes  defltins, 
comme  le  démon  efl  un  infiniment  que  Dieu 
iait  &rvir  aux  fiens. 

ElEVATfOKi. 

Seignear ,  e'pft  poux  étouffer  en  noms  Texcès  od 
Aouspeuc  porter  ce  fcntimcnt  de  rboaneur  kxu 
main,  que  vous  voulez  bien  être  traité  comme  un 
voleur ,  vous  qui  vous  êtes  dépouillé  de  tout ,  jnC- 

3u*à  donner  votre  vie  pour  nous.  Inlpircz-nous  un 
efir  fîncere  de  facnfiex  tous  ks  jours  la'notie  po«5 
,iwtr€  gloire,- 


SV^   LA  PAS^SÏ^ai^i'  X^l- 

jsdssutot  ils  se  saisirent  be 

lHi&  V emmenèrent  chez,  Caiphe  quietoit 
Grand-Pretre^.oH  les  Stribes  &  les  Amiens 

éfùient  ajjmhlés  :-&  ce  Caiphe  étoit  celni  tjHi 
avoit  donftéce  confeil  aux  Juifs  :  QhUI  àoit 
expédient  ^ftHn/inl  homme  monrut  pour  tout 
le  peuple.  S.  Luc  zi-54*  S.  Màtth*.  zz». 
yy.  S.  Jean,  18.  14. 

L I  li  R e'fl E X I  o  w*^ 

JE  s  u  s-C  H  R I  s  T  par  Çqs  liens  fîcrés ,  expie  : 
le  mauvais  ufage  de  notre  liberté  ^  &  noi^» 
acquiert  la  grâce  d*én  bien  ufen  II  nous  renrf* 
libre  du  péché  &  efclaves  de  la'jufticc  ,>en  quoi- 
confifte  la  liberté  de^en^insde  Dieu.  Adorops; 
Jefus-Chrift  humilié  dans  (es  qualités  de  ibur- 
V€rain  Prêtre ,  de  Do^ur  &  de  Roi  ^ea  com- 
paroiflant  devant  ceux  qui  poflèdentces  qualic- 
tés  parmi  les  Juifs.Plût  à  Dieu  que  cette  forte- 
d'humiliation  ne  fur  pas  fouvent  renouvellée* 
dans  la  fiiite  des  fiécles ,  lorsqu'il  fe  rend  obéif^ 
iânt  à  de  méchans  Prêtres ,  &  que  &  veritf  eflS: 
condamnée  ou  Randonnée  par  ceux  qui  là^d^f' 
vroient  eniëigner  xou  défendre. 

IL 

Jefîis-Chrift permet  qu*6n  leprefentecfe- 
vant  un  homme  iaas  autorité^^  afin  dé  multi^ 


■*  1 


plier  fes  humiliations  &  la  confbfîon  qu'il 
porte  pour  les  pécheurs  &  pour  leur  faluc  Lï- 
niquité  des  ennemis  de  Jcfos-Ghrift  triom- 
phe ,  mais  fbn  humilité  triomphe  encore  da- 
vantage. Il  y  a  encore  dans  le  monde  de 
ces  aflemblées  fuoeftes  ,  qui  engagent  fou- 
vent  à  prendre  part  à  beaucoup  d'injuftices  >  & 
quelquefois  même  aux  crimes  les  plus  noirs. 
'Qu'il  eft  important  dç  n'entrer  en  focieté  qu'a- 
vec des  gens  de  bien  !  Une  alliance  a'  fouvent 
de  grandes  fuites  -,  &  quelquefois  c'eft  l'occa- 

£on  de  la  damnation  ou  du  iàlut* 

« 

ni. 

C'eft  une  grande  joye  aux  impies  de  voir 
leurs  confeils  fuivis  :  mais  cette  Joye  qui  eft  an 
effet  de  la  colère  de  Dieu  ne  durera  guère ,  Se 
Icr^  punie  d'une  triftefïè  fans  fin.  S'il  y  a^  un 
mauvais  confèil  à  donner  contre  les  intérêts  die 
Jcfîis-Chrift  5  de  fon  Eglifè ,  de  fa  vérité  >  on 
de  fcs  fèrviteurs  -,  c'eft  fouvent  quelqu'un  de  ffes 
Miniftf  es  qui  le  donne  i  tant  il  eft  dangereux 
de  n'être  pas  fàint  dans  une  dignité  fàinte. 

Elévation. 

Jerenônce  pour  jamais ,  Seigneur ,  a  cette  &ui& 
joyc  que  rellèntent  les  impies  dans  raccompli/ïc- 
•mem  de  leurs  mauvais  deueins.  Renvcrfez  tous  les 
projets  criminels  que  jepourrois  former  :  car  ,  6 
mon  Dieu ,  je  connois  ma  folbleffe ,  &  jefsis  pes- 
du  û  vous  n*4yez  pitié  dé  inoi. 

•SI  . 


suit  I A  Pass^ion.  ij^f 
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V abandotmennt  &  ^enfuirent  tous.  Ilyavoit 
urijeune  homme  (jui  le  fUivoit  couvert  d'un 
linceul  feulement ,  &  Us  l* arrêtèrent  >  mais 
lui  leur  laijfantfon  linceul  sVcBap^a  tout  nud 
de  leurs  mains,  S.  Marc.  14.  jo. 

LUI.  Re'flexion. 


L 

NE  nous  étonnonspas  de  voir  Je/us-Clirift 
abandonné  des  hommes  ,  pui{qu'il  eft 
venu  pour  porter  la  peine  des  hommes  qui  ont 
abandonné  Dieu ,  &  pour  leur  mériter  la  grâ- 
ce de  n'etrepas  abandonnés  de  Dieu,  Il  n'y  a 
rien  de  phis  humiliant  pour  Jefîis-Chrift  que 
<i'êtFetralii  &  vendu  par  un  ami  9  renié  par  un 
autre  ic  abandonné  par  tout  le  refte  9  étanrânf^ 
û  digne  qu'il  étoit  d'être  aimé  conftammenc. 
C'cft  par  où  il  nous  apprend  quel  fonds  on 
peut  ^refiir  l'amitié  des  hommes  qui  ne  fyat 
pas  tout-à-fâit  à  Dieu ,  &  avec  quelle  patien- 
ce on  doit  fbufiric  ces  fortes  d'infidélités  de 
leur  parr. 

IL 

La  lâcheté  des  Kiciples  leur  fait  connoître 
enfin  que  Jefiis-Chrift  fçait  mieux  ce  qui  eft 
dans  l'homme  que  l'homme  même.  Rien  n'eft 
inutile  dans  la  vie  de  Jefiis-Chrift.  Cet  inci- 
dent de  ce  jeune  homme  couvert  d'un  lûlceut  > 


f}4  Re*fiexions 

qui  s'échappe  tout  nud  des  mains  desibldats^y* 
fert  à  feire  éclatera  puiflànce  de  Jefiis-Chriffi* 
&  fa  follicitudepour  fes  Apôtres.  Ifavfcrtit  par 
là  S.  Pierre  qu'il  devoir  fuir  rôccafion  ,  &  ne 
&  pas  expoièr  à  la  tenration.  Il  fait  connoîn» 
aux  autres  le  même  péril)  &c  que  c'eft  par  fâ 
puifTance  qu'ils  ont  évité  les  autres  périls  donc 
ils  font  for  tis. 

irr.. 

Qui  ofcra  ie  fier  à  fes  réfolutions ,  en  voyanr 
te  peu  de  durée  de  celles  des  Apôtres  2  Tous  (è 
font  offerts  à  mourir  avec  Jefus-Chrift,  &  tous- 
Tabandonnent  à  la  première  occafion  qui  fe 
préfonte«  Ah  qu'il  faut  peu  de  chofè  pour  rom^ 
pre  nos  bons  projets  !  &  que  l'honune  efl  fbi- 
ble  y  û  Dieu  ne  lui  prête  la  main  !  Celui  qui 
quitte  Dieu ,  quitte  fon  azile  &  s'abandonne  à 
û  peur  quii'égare  &  le  jette  enfin  dans  leprécU 
pce. 

Elévation» 

Ne  me qaittez  jamais  >  Seigneur,  vous  qui  £ce9 
ma  force  &  mon  fupport.  Soatenez-moi  dans  mes 
foibleflès  ,  &  faites-moi  la  grâce  que  j'eflace  la 
Iiontede  mesfautespafTées ,  en  m'expofam  à  teur 
iôttfFrir  pour  rameur  de  vous* 


STTR  LA  Passion;^  ij-ç; 

CEPENDANT  SIMON  PIERRE 

avQttfiéivi  Jefus  ,xonme  auffitm  autre  Dif- 
ciple  _,  ^Ht  étant  conn»  du  Grand-Prctre  en^ 
rra  avec  h  fui  dans  la  cour  de  la,  maifpn  du 
Grand-Prêtre.  S.  Jean,  i8^  i^.- 


EN' vain  on  prétend  ifiivre  Jcfîis-ChrifF 
quand  on  n'a  point  d'autre  guide  que  \à' 
prélbmption ,  ni  d'autres  forces  que  celles  de 
la  nature.  Le  commandement  que  Jefus-Chriff 
avoirfàitauxl&idatsdelaifftr  aller  fes  Difci- 
pies  étoit  un  avis  à  S.  Pierre  >  &  aux  autres  de 
iè  retirer.  Pierre  veut  fe  diftingûer  &  plus  faire 
que  les  ancres ,  âc  il  fe  précipite  dans  un  mal-< 
heat  qu'il  eût  évité  >s'il  eut  fîiiviles  autres.  H 
n'a  pas  voulu  croire  Jefiis-Chrift  quand  il  lui  ar 
dit  quHIne  lepouvoit  pas  fùivre  alors  :  il  l'ap- 
prendra par  une  trifte  expérience*. 

On  ne  s*exp(^  jamais  fans4>éril  a  la  tenta- 
tion. Les  engagemens  humains  font  fâcheux  > 
&  Tavance  indifcrette  d'une  fauflè  démafche  a 
fouvent  des  fuites  terribles.  Pierie  s'cft  vanté 
mal  à  propos  de  fen  courage,  il  s'èffi piqué 
d'honneur ,  il  ne  veut  point  reculer ,  &  il  n'a 
pas  tenu  àlui  qu'il  ne  foit  péci.II  cft  plusavan^ 


tageux  de  reculer  dans  les  dangetà-ëvidcHS  ^  cet 
s'humiliant  defon  ipiprudence ,  que  de  pou£- 
lèr  aveuglement  fonentrepcireju£][u'au  bour. 

tll. 

La  maiioh  des  Gîrands  n'e(!  pâS  tme  niaiïon 
où  il  (bit  à  propos  que  les  Ecclefiaftiques  rà-  les 
Religieux  aillent  chercher  Jefûs-Chrift.  II  n'y 
a:  été  que  parce  qu*on  l'y  a  forcé  &pour  y  être 
humilie.  Celui  qui  y  va  contre  Tordre  de- 
Dieu  »  &  par  un  mouvement  humain^n'y  trou-- 
yera  que  des  occaiions  de  chutes  3  aufli-bien 
que  S,  Pierre.  Quand  on  eft  foible  &  qu'on  ne 
peut  fuivre  Jefiis-Chrifl:  que  de  loin,  il  faut 
fuir  les  occafions  &  les  compagnies  de  gens  qui 
lie  peuvent  que  nous  afibiblir  davantage. 

E  t  E  Y  A,T  ION. 

O  mon  Sauveur  j  qu'ily  a  pea  de  Chrétiens  qm 
Tous  (uivent  de  près  1  Echauflez  nos  cœurs,  afin  que 
nous  vous  fuivions  déformais  avec  ferveur  :  car ,  6 
monjefus^fî  nous  vous  perdons  de  vue,  où  irons^ 
nous  £uis  nous  perdre  ? 


SUR   LA   PasSI<>K^.  ÎJ7 

^'     ■  ■     ■       ^    I  ■'■  I  ■■■  ,  ■        ■      ■    I  ■  , 

MjfIS  PIERRE  DEMEVRA  DEHORS 
à  la  forte,  Alors  cet  atttre  JKjfciple  qui  itoit 
çi^nna  du  Grand-Biitre  fortit  ^  &  faAd  à  U 
portière ,  qui  fit  entrer  Pierre.  Or  ces  gens 
ayant  allmti  du  fin  au  wilien  de  la  coisr 
s*ajprent  enfemble  ^  &  Pierre  sajfit  aiiffï 
parmi  eux^  S.  Jean ,  i8.  i^.  S.   Luc; 

♦ 
L 

I 

PI  E  R  R  E  demeurant  à  la  porte ,  avoir  peu^ 
être  quelque  mouvement  de  fe  retirer  Sc 
de  ne  fe  pas  expofer  au  péril  :  mais  fouvent  une 
occafion  qu'on  fe  croit  favorable  difïîpe  beau- 
coup de  bonnes  penfees  ,  &  rend  inutiles  de 
iàinces-  inipirations.  Le  diable  ne  veille  que 
trop  pour  nous  ftayer  le  chemin  aux  lieux  où  iV 
nous  tiendra  à  fbn  avantage.  On  s'imagine 
quelquefois  feireplaifir  à  fes  amis  Ecclefiafti- 
ques  6u  Religieux ,  en  leur  donnant  entrée 
chez  les  Grands ,  &  on  les  expofe  fans  y  penfer 
au  péché  &  à  la  perte  éternelle.  Il  eft  plus  utile 
detrouvcr  un  véritable  ami  qui  nous  en  reti- 
re y  que  àQ  faux  amis  qui  nous  y  donnent  ac^ 
ces. 

IL 

U  ne  feit  pas  bon  fe  fàniiliarifer  avec  \c 
inonde  >  ni  recevoir  quelque  chofe  de  lui.  L^ 


familiarité  conduit  à  la  complai(ânce  Se  au  ref^ 
peâ:  humain  r&  celui-ci  au  pcché.  Celui  quf 
aime  le  péril  &  n'évite  pas  Tôccafion  du  pécher 
court  rifijue  d'y  périr.  Plus  on  veut  paroître 
fort  par  une  confiance  humaine ,  plus  la  force 
de  Dieu  s'éloigne  de  nous.  La  préemption  i  la 
curiofîté  juneconveriation  inutile  font  trou- 
ver à  S.  Pierre  Toccafion  de  fa  chute.  Qui  elK- 
ce  qui  pouixa  s^afluf  er  de  fbn  cceur } 

in. 

Quand  on^  peut  être  Utile  à-  &s  amis  dans^ 
leurs  difgraces  ou  dans  leurs  perfëcutions  pour 
la  Religion ,  on  peut  s*expofer  pour  eux  :  mais 
quand  on  ne  les  peut  fèrvir ,  s'expofer  c*èft  oit- 
blier  qu'on  eft  foihles&  qu'on  doit  fiiirlepc- 
ril  par  humilité  j  &  non  s'y  expoier  par  cutio- 
fitéou  par  préfbmption.  On  ne  peut  tr<^  de- 
mander à  Dieu  le  difcetnement  qui  fait  corn* 
prendre  le  dangerqu'il  y  a  danscercaines  occa>' 
fions- 

Elévation» 

Vous  Tavcz  dit ,  Seigneur ,  que  celui  qui  aime  le 
péril  y  périra.  L'exemple  de  votre  premiei:  Apitre 
en  eft  une  leçon.  Faites ,  ô  mon  Dieu ,  qu'elle  me 
fi>it  toujours  prefente ,  afin  que  je  ne  m'engage  ja» 
mais  dans  ces  compagnies  où  le  diable  eft  presque- 
toujours  afiuré  de  nous  faire  fùccomber. 


SVK  tA   I^ASSION  î^f 


VNE  SERVANTE  QVI  LE  FID  ASSIS 

devant  le  feu ,  le  confidera  attentivement ,  & 
dit  ;  Celui-ci  et  oit  anj^  avec  cet  homme. 
S.  Luc,  IX.  5(Çw 

LVI.  Re'^îplfxx  on; 
I. 

TO  u  T  ennemi  efLibrniidâble  à  cehii  que* 
Dieu  ne  Soutient  pas.  Uneoccafionqu^on 
necomptepour  rien  ^^eft  quelquefois  un  tcueiL 
fonefte.  Si  touteft  dangeïcux  quand  on  ne  ié- 
défie  point  defoi-même ,  combien  plus  quand 
on  cft  plein  de&s  piopits  iR»ccs  î  Pierre  veur 
fê  diftinguer  desautres  qui  Ce  font  ièr vis  hum- 
blement de  la  permifGon  de  s'en&tïi ,  marquée 
parcesparoliesde}crus-X3hrtft  :  Laiffet,  aller 
C€ux-^ci  >  mais  il  ne  s*en  diiHngue  que  psur  une 
diute  honteufe.. 

IL 

Tel  pcnle  pouvoir  fouiftir  la  mott  pour 
Dieu^  quineréfiflierapas  à  Ïsl  voix  d'une  fer- 
vante.  Chacun  a  dans  lui-même  la  concupifl 
ccnce  qui  le  tente  pour  lui  faire  renoncer  Jefîis- 
Chrift,  Il  faut  la  tenir  toujours  dans  raflujétiC 
fcmcnt  conmic  une  fcrvante  >pour  Tempêcher 
qu'elle  ne  devienne  maîtreflè.  De  quoi  n'eft- 
onpas  capable  quand  on  s'y  laiiïe  entraîner  t 
Quel  oubli  des  grâces  ,  des  devoirs  ,  des 
promeflèsdan&la mémoire!  Quelle fbibleiS ». 


quel  renvetfcment ,  quelle  infidélité  dans  la 
volonté  !  Tenez-nous  ,  Seigneur  ,.  de  votre 
main ,  car  il  n'y  a?  nul  fonds  affaire  que  fur  vo-'' 
tre  grâce* 

nt. 

Quand  la  grâce  nous  foutient ,  plus  le  péril 
augmente ,  plus  la  force  &  le  cdura^  éclatent! 
Quand  rhomm^eert  lailïë  à  lui-même ,  fa  foi- 
blefleparoît  d'autant  plus,  que  le  danger,  elt 
plus  grand.  Une  fille  étoit  peu  à  craindre ,  des- 
honmiesfétoicntplijs:  mais  tditeft  un  piège 
a  rhomme  pécheur.  Apprenons- de  cet  exem-^ 
pïe-  à  craindre  8c  à  fuii^. 

Elev^^tio». 

Qu*eft-ceqûel'homnite ,  6  mon  Dieu ,  &  de  qfto! 
e(l-il  capable  lorfque  vous  ne  leconduifez  point?' 
Pierre  eft  un  lion  lorfqu^il  eft  animé  de  vôtre  Ef- 
prit,  LaiiTé  à  lui-même ,  c'eft  un  enfant  qui  trem^ 
ble  au  moindre  bruîc.Cbmbien  de  Perfbones  dans  le 
mande,  qui  par  de  vains  refpe<fls ,  &  pour  un  pe- 
tit intérêt .  font  toujours  prêts  à  renoncer  Tclii««' 
Chrift." 


♦W'R  L-^A  Pas  s  «  o  n*  i  41 

MAIS  PIERRE  LE  RENONÇA  EN 
Mfant  :  Femme  ^  je  ne  le  connais  point.  Vn 
feu  après  un  autre  le  voyant  ^  lui  dit  :  Vous 
Stes aujji de cesgens^a.  Pierre  lui  dit:  Mon 
.amij  je  rien  fuis  point.  S.JLuc.  12. 57,.  & 

XVII.  R  e'  F  L  E  X  jr  o  t(. 

I. 

a 

I'  'ErenoncementdePierre  cftun  exemple 
j  terrible  de  l'infirmité  humaine.  L'amour 
de  la  vie  &  la  crainte  de  la  mort  font  oublier 
Jles  meilleurs  réfblutions ,  quand  Dieu  ne  les  a 
p2^i(brmées3  &  qu'une  humble  prière  ne  les 
^upienc  pas.  Lecbef  des  Pafteurs  vaincu  du 
pretpier  coup  par  une  fervante ,  nous  avertit 
d'être fiir nos gardei à  l'égard  de  tout,  &  de 
.tout craindre)  principalement  dans  uiilieu  & 
une  compagnie  >  où  ni  la  vocation  ni  le  devoir 
n'appellent  pas. 

ïi. 

Nepas  reconoôître  celui  qui  vient  de  fe  dan^ 
ncràîuiparrEuchariftie,  &qui  fe  facrifioit 
encore  pour  lui,  c'eft  l'image  de  trop  de  per- 
sonnes ,  qui  imitent  S.  Pierre ,  en  renonçant 
Jefus*ChriIl  par  leurs  œuvres  au  ibrtir  de  la 
iâinte  Table  3  &  en  rougiflànt  devant  les  hom- 
mes de  (â  vérité  3  de  ion  Evangile  3  de  fes  amis. 

'Oaçroitçn:?  âdçlç  pacçç^u'pa  ne  dit  pas  les 
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mêmes  paroles  que  S.  Pierre  ;  mais  li'eft-çe  pas 
lenoncer  Jefiis-Chrift  &  ne  fe  pas  avoiier  fon 
Difciple ,  que  de  ne  pas  fuivrefesfiiaximcs. 

m. 

Le  péché  endurcitlecœur  &lcdi/poïê  àun 
-autre  pcché.CcKC  première  chute  dès  le  pre- 
mier pas  j  devoir  être  utile  à  S.  Pierre  ,  l'hu- 
milier ,  lui  ouvrir  les  yeux ,  &  lui  foire  éviter 
les  fuivantes.  Qu'auroit  dit  S.  Pierre  devani 
Caïphe  &  à  la  vue  de  fon  Tribunal ,  6  dès  Ja 
pOTte  de  fa  maifon  &C  devant  &  fetvante ,  il  lô- 
«he  pied  ii  aifémcnt. 

Elevatiom. 

O  fbibleffe  inconcevablcdelavolontf  &ducœut 
Je  l'homme, quciQ es praconnutiPicrrenccon- 
iioîc  point  celui-  cpi'U  a  le  premier  teconna  &  conw 
friK  pool  Fils  de  Dieu  !  Qui  eft-ce  ,  é  «iftn  Diea  , 
qiii  olera  s'affiner  fur  ce  qu'il  fcnt  de  boome  rolon- 
té  pour  le  bien ,  en  Tojata  combien  peu  fenne  &  iti 
celle  de  làint  Pierre. 


t^K  1 À  P  AS  s  i  e  N.  «43 


SJSrriRONVNE  HEURE  APRES  VN 
autre  affkroit  la  même  chofe  ,  en  difant  :  C<?- 

.  Im-^i  étoit  certainement  av€clm>  car  il  efi 
de  GMitée,  S.  Luc.  zi.  5% 

LVIIL  Re'jflxx  I  ON. 
L 

UN  E  tentation  eaattise  une  autre  quand 
on  n'y  réfifte  pas.  Une  heure  de  temps  eft 
donnée  à  Pierre  pour  fc  reconnoître ,  &  il  n'en 
profite  point.  C'eft  qu'en  vain  Dieu  donne  le 
temps  de  la  pénitence^s'il  ne  donne  un  cœur  pé- 
nitent. La  patience  de  Dieu  ne  fert  qu^à  endur- 
cir le  pccheur,quand  elle  n'eft  point  accompa- 
gnéederoperation  intérieure  de  la  ^ace.  Elle 
eft  £ins  cela  3  &  inutile  pour  fe  relever  >  &  fou- 
vent  rocca&m  d'une  nouvelle  chute. 

IL 

L'expérience  d'une  première  chute  n*eft  pat 
capable  d*éclaircir  un  présomptueux ,  ni  de  lui 
faire  envifager  le  péril.  Il  n'y  en  a  point  de  pe- 
tits ,  quand  la  fbihteflceft  grande  3  &  que  l'on 
fait  fonds  funoi^mêmc.  Une  femme ,  une  pa- 
role ,  un  regarct,  peut  renverfer  les  premières 
colonnes  de  l'Eglifc,  fi  elles  ne  font  bien  af- 
fermies dans  l'amour  de  Dieu  &  dans  le  mépris 
^a  monde  j  6c  de  Tes  J&ux  avantages* 
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m. 

Diôu  permet  que  Pierre  tombe  plus  cTune 
fois,  afincju'il  ne  puiflc  excufèr  fon  péché  com- 
me Un  péché  de  furprife ,  &  qu'il  en  cherche  la 
càufe  dans  (à  préicanpcion.  Sa  diute  doit  nous 
apprendre  que  le  falut  ne  peut  êçre  fondé  fiir 
un  homme  qu^une  paiole  ébranle  &.  renverfc 
d'un  feul  coup.  La  foiblefle  du  premier  Prédi- 
cateur de  là  foi ,  quand  il  a  été  laiffé  à  lui-mê- 
me ,  fait  voir  évidemment  que  c'eft  un  ^iicre 
efprit  que  celui  de  Tliomme  qui  a  parlé  par  la 
bouche  des  martyrs  >  &  d'autres  forces  que  les 
iiennes  qui  ont  combattu  les  tyrans  >  &  fiir- 
«lonté.la  mort. 

^LEVATI  ON. 

^lus  l'homme  fe  confie  en  lui-même ,  plus  il  s'af- 
foiblit.  Ce  n*eft  qti*cn  fuyant ,  qu'on  évite  les  rechti- 
tes.  La  mi^licedu  démon  augmente  par  l'occafion  ; 
&  le  courage  de  l'homme  diminue.  J'ai  recours  à 
vous.  Seigneur ,  quiètes  ma  lumière  &  niaforce  5 
ai4f;z  91^  tPibleflc. 


PIERRZ 


suTL  LA  Passion.  t4f 


PIERRE  SE  MIT  AEAIRE  DES 
imprécations  ^&  à  dire  en  jurant  :  Je  ne  con^- 
nois  point  cet  homme  dont  vous  me  parlée:. 
Au  même  infiant  ^  &  fmnme  il  parloit  enco* 
re  le  ccq  chanta.  S.  Marc.  14*  71.  &7i. 

LIX.  Re'flexion. 
I. 

JU  s  c^tr'o  ù  ne  va  pas  la  fbiblefle  de  Tligm-t 
me  !  Pierre  joint  le  parère  à  rinfidclité. 
Progrès  déplorable  d'infidèUcés  &  d'aveugle- 
ment dans  un  Apôtre  en  fi  p^u  de  tems  par  la 
feule  crainte  de  quelques  valets ,  &  à  l'égard 
d'un  maître  qu'il  avoir  confeflê  vrai  Dieu  ! 
Pierre  auroitpû  aller  auflî  loin  que  Judas ,  fi 
Dieu  l'eût  laiflë  plus  long-tems  à  lui-même. 
Quand  ona  une  fois  oublié  Dieu ,  Scqu^il  nous 
laifi^  à  nous-mêmes  3  être  tenté  &  être  vaincu 
c'eiï  prefque  la  même  chofe. 

II. 

Les  chutes  de  S.  Pierre  répondent  à  (a  pré- 
fomption  •,  fcs  trois  chutes  à  fes  trois  promefles: 
mais  il  réparera  les  unes  &  les  autres  par 
d'humbles  proteftations  d'amour  pour  Jefiis- 
Chrift.  Il  eft  tems  que  le  coq  chante  9  &  que 
vous  commenciez ,  Seigneur,  à  ouvrir  les  yeux 
&  les  oreilles  de  ce  pécheur ,  que  fcs  chutes  ont 
déjà  aveuglé  )&:  qui  commence  à  s'endurcir* 
Quelque  lumière  ^quelque  foi,  quelque  fer* 

G 


\ 

veur  que  l'on  ait>on  peat  en  déchoir  en  un  mo-; 
ment ,  &  devenir  femblable  à  Pierre.  La  pré- 
fomption  Ta  ait  trembler^  que  rhomilité  nous 
ibudenne  >  Se  cpnferve  en  noiis  les  dor^  de 


Nenouslaâbns  point  de  confiderar  rinfidé- 
litédéplorable  du  cœur  de  l'homme  laifle  à  lui- 
même.  Il  n'y  a  point  de  fàinteté  qui  ne  fbit 
ébranlée  &  renverféc ,  fi  elle  tf  eft  appuyée  fiir 
ia  B^erre  ferme  qui  eft  Jefùs-Chrift»  Pierre  qui 
croyoit  être  unlion  3  tremble  à  la  voix  d'une 
^vante ,  &  renonce  par  trois  fois ,  celui  pour 
qui  il  ft  ferttoit  vouloir  mourir.  Tremblons  à 
la  vue  de  cet  e)cemple  >  &  de  tant  d'autres  dont 
J'Ecjricure  eft  irem^ie. 

Elévation. 

Xe  péclté  va  tot^ours  de  compagnie.  A  {»eine  en 
l»-t-on  commis  un ,  que  mille  autres  ië  iuccedent. 
Vous  m*en  avez  donné  l'exemple  en'  la  per(bnne 
de  S.Pierre  qui  joint  les  imprécations  au  crime  de 
lEOUS  renoncer.  Préfervez-moi ,  Seigneur,  de  la  plus 
petite  faute ,  puifque  comme  une  étincelle  elle  jpcoc 
jgàttfcr  .un  grand  emhrafeoie^r. 


•* 


•^ 
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iTLE  SEÎGNEVR  SE  RETOVJlN^Nr 
regarda  4^^  '  ^  Pierre  fe  fouvint  lU  ctt^ 

'  te  farale  que  le  Seignenr  lui  avait  dite  7 
Avant  qne  le  cocf  chante ,  voHijme  renon* 
eerez.  trois  fois.  Et  Pierre  étant  firti  dehors  ^ 
fleura  amèrement,  S.  Luc.  ii,  61.  &  6%* 

EN  vain  le  côq4:hantc  iroreilTc  de  Pierre. 
En  vain  cousks  Pcédicaceurs  parlent  pour 
réveiller  k  pécheur ,  fi  la^ace  de  Jefus-Chrift 
n'ouvre  {on  efprît ,  û  mémoire  &  fon  cœur  ,& 
n'en  rire  les  larmes  de  la  pénitence.  Que  le  re-* 
gard  de  Jefiis-Chrift  eft  puifTant  1  Sans  lui  rien 
d'extérieur  neconvertit.'Par lui  le»- cœurs  les 
jplxxs  durs  fondent  en  larmes.  Le  coq  avoit 
chanté  trois  fois  ,  &  Pierre  n'étoit  point  ren- 
tré en  lui^^iême",  parcequejefiis  neTavoit 
point  regardé;  Il  jette  un  regard  demiièricorde 
fut  ce  pécheur,  ic  ion  cœur  eft  pénétré  d'une 
douleur  amere. 

IL 

La  grâce  intérieure  de  la  converfion  eft  or- 
<iinairemenr  attachée  à  qqelque  chofè  d'exté- 
rieur. C'eft  tout  hazarder  que  de  mépriicr  les 
plus  petites  pratiques  de  pieté.  Le  premier  M  i- 
niftre  de  Jefus-Chrift  apprend  aux  autres  par 
ion  exemple  que  pour  une  vraie  converfion  il 


1^8  Re'flexi  ôns 

faut  quitter  roccafion  du  péché ,  en  pleurer  « 
.en  gémir  devant  Dieu ,  devant  les  hommes.  La 
langue  de  Pierre  ne  dit  mot  ;  niais  fbn  cœur 
parle  par  fes  yeux.  Une  vraie^nitence  doit 
commencer  par  fe  fîlence ,  fur-tout  quand  la 
-langue  acte  i'iaftrumcnt  du  péché. 

I  II. 

Tout  ce  q[ue  nous  Içavons  de  la  pénitence  de 
rcet  Apôtre  ,*c'eft  qu'il  a  pleuré  &  pleuré 
amèrement.  Tout  le  refte  fuit  de  \z  vraie  dour 
leur  &  de  la  vraie  haine  du  péché>parcequ'eile^ 
ne  peuvent  venir  qu;c  de  l'amour  pour  Dieu>& 
que  cet  amour  ne  fc  pardonne  rien ,  &  n'épar- 
gne rien  pour  contenter  Dieit.  Ç*eft  au  cœur 
que  Dieu  parie  quand  il  eft  touché  ;  &c*eftle 
iCœur  ^[uidoij:  parler  à  Dieu,s'il  veut  être  guéri. 

E  LEVAT!  ON. 

Ah  ,  Seigneur  î  ne  détournez  point  de  deflîismoft 
cœur  ces  yeax  de  qui  dépendent  nion  (alut  &  moti 
1)onheur  éternel.  Faites  fur  moi ,  ce  que  vous  avez 
fait  fur  cet  Apôtre.  CJue  vôtre  grâce  en  amolliflè  U 
Pureté ,  &  en  biffe  forûr  ies  Uroies  d*une  yerits^^e 
jiontritipn. 


mw.wwt 
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CEPENDANT  LES  PRINCES  DES 
Prêtres ,  &  tont  le  Confeil  cherchoient  dep 
dépofitions  contre  Je/ïis  pour  le  faire  mourir  3. 
&  ils  rien  trouvoient  point  :  car  plufieurs 
dépofoientfaHJfement  contre  lui  >  mais  leurs- 
dépojitions  riétoient  pas  fufifantes,  S.  Marc.^ 

LXlr  Re'flexion. 
I. 

GE  que  fait  ici  le  Confeil  des  Juifs  eft  un^ 
image  trop  fidèle  de  ce  que  Tenvie  fidc 
tous  les  jours  contre  les  plus  gens  dej)ien.  On 
iè  réfout  de  les  perdre ,  &  puis  on  en  cherche 
les  moyens  qiielques  injuftes  qufls  puiflent- 
être.  Onlesfuppofe,ouonles  déclare  crimi- 
nels. Enfuitc  on  s'efforce  de  leur  trouver  des;' 
crimeis.  Si  ces  Prêtres  avoient  cherché  de  veri- 
làbles  preuves  pour  /auvcr  Jefiis-Chrift ,  ils  en 
aurolent  trouvé  :  fa  vie  >  par  exemple  ,  toute 
remplie  par  les  miracles  qu'il  avoir  faits.  Mais 
c'efl  lacoumme  des  hommes  envieux  &  injufl 
tes  de  changer  lesparoles  Se  lesadtions  de  ceux 
qu'ils  n  aiment  pas ,  pour  en  faire  des  chefs 
d'accu&tions  contre-eùx.. 

IL 

C*eft  un  double  aveuglement  de  re  jetter  tànr 
de  témoignages  veritîJ)les  de  l'innocence  de 
Tcfîis-Chrift  ^  &  d'en  chercher  de  faux  contre 

G  uj 


fui.  Que  peut-on  attendre  d'un  Juge  qui  àc^ 
vient  partie  >&  que  la  paflic».  ayeitgle  telle- 
inent  gu*il  ne  peut  la  cacher  1  Apprenons  de 

Îjteflis-ChrijftàfoufFriravec  douceur  &  en  fi- 
cncc ,  les  injuftices  dans  les  procès ,  s*il  n'y  » 
point  dé  remède ,  &  que  Timerêc  publie  n'o- 
tlige  point  à  parler. 

ni. 

Quelle  innocence  &.  plaindra  des  in|ull^ 
ces  y  après  y  avoir  vu  celle  du  Sauveur  expofécf 
£lle  eft  telle  cette  divine  innocence ,  que  le 
menfbnge  ne  peut  rien  inventer  qui  fbit  capa- 
ble derobfcurcir.  Ce  n'cft  p^  uncmodcfatio» 
ordinaire  de  négliger  les  avantages  qu'on  peut 
«irerd'untémoignage  reconnu  faux  >  &dc  ne 
pas  couvrir  de  confufion  te  faux  témoin.  Jefbs^ 
Chrift  ne  fuit  aucun  de  ces  fcntimens  naturels , 
pour  les  modérer  en  nous  >  Se  pour  nous  les£d- 
re  étouffer ,  à  ion  exemple ,  quand  le  bien  po- 
ulie ^  ou  la  gloire  de  Dieale  demandent. 

Elevatiok» 

Quelle  ardeur  8c  quel  empfeflèment  y  è  moo  ai- 
mable Jefos ,  poorvoos  faire  mourir  l  Voues  n*ète^ 
defcench  dix  Ciel  que  pour  nous  mériter  ime  rie 
Icemelie:  êc  eepencsMirvos  Mhiiftres  qui  derreiene 
être  les  premiers  à  vou»  en  cendte  èc»  a£bons  de 
grâces  y  (ont  les  premiers. &  les  plus  empoités  à: 
cherclicr  les.  moyens  de  voos  ôter  la  vie.. 


sVK  tA  Passion.  tf* 


iiVELQVES^VNS  SE  LErERENTET 
forterem  un  faux  tmmgnage  contre  lui  en  en 
termes  :  Nouslni  avons  oui  dire  :  Je  detTHi"' 
rai  ce  Temple  àJiti  par  la  main  des  hommes  y 
&  fen  rebâtirai  en  trois  jours  un  autre  cfui 
ne  fera  point  fait  par  la  main  des  hommes. 
Aiais  ce  temoigta^  la  nétoii  point  encore 
ft^fant.S.  Marc.  14;  J7^  jî|-^  J9- 

I. 

L£s  plus  gtatides  verk^s  mal  coccndu^ 
paftenc  fbuventpour  de$^  blafpitômes  >  &• 
font  des  occafiotis  de  troubles  &  d'emporté-- 
mens.  Point  de  genre  de  perfëcution  que  Je-- 
fiis^Çhrift  n'ait  fixiiFert ,  £uiâ;ifié  &  con(âcré 
cp  /âper/bnne.  Undoi5l:ear  catholique  &  doit 
conibler  par  (bn  exemple  >  quand  pour  le  pet-* 
fècuteron  fàlfifiefés  fentimens,  iès  écrits  >  fa 
doârine  >  &:  qu'on  lui  en  attribue  par  calom- 
nie une  mauyai/è.  Il  eftaife  par  de  légers  chan--^ 
gemens  de  rendre  odieufes  les  plus  faintcs^ 
vérités  y>  Se  les  perfonnes  les  plus  innocen- 
tes.^ 

IL 

Jefûs  comme  vérité  a  bien  voulu  être  Humi- 
lié par  les  faux  témobs.  Il  y  a  tems  de  défen- 
dre la  vérité  par  des  apologies  9  &  tems  de* 
&uiiTir  pour  la  vérité  dans  un  humble  filence^- 

G  iiij 
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Il  6ût.jLine  vidlimc  aux  hontmes  pour  leur  mé- 
riter la  gtace  de  recevoir  la  vWiré ,  &  un  exem- 
ple de  patfeîcd  pour  les  encourager  à  fouffirir 
les  calomniâK!;'eft  pour  cela  que  Jefùs-Ghrift 
cft  veiiu;  c'eftpouroçla  qu'il  fèlaiflc  accufer 
iâos  ou^^  la  bouche  pour  fe  iûAifier. 

III. 

La  deftm  Aion  du  vrai  Tçmple  de  Dieu  par 
la  mort  de  Jefiis-Chrift  a  été  la  punition  de 
rorgiieil ,  de  1  eïorie>&  de  Tavarice  qui  ont  fait 
prendre  le.  para  cè^rofahateurs  du  temple  &^ 
guratif.  L'humanité  fainte  de  Jefus  eft  vrai- 
ment le  Temple  de  Dieu  bâti  par  le  myfteredc 
rincamiatiôn  ,^  détruit  fur  la  croix  >  éc  rétaUi 
par  là  refiirredion. 

Elévation. 

Que  de  leçons  vous  nous  donnez ,  Seignear,danf 
la  patience  «avec  laquelle  vous  foufFrez  qu'on  vous 
calomnie.  C*eft  ce  qui  exdtevle  plus  la  vengeance 
dans  l'homme  5  &  c*eft  auffi  ce  que  votre  grâce  doii 
le  plus  reprimer  en  nous ,  comme  nous  vous  fup^ 
plions  de  k  faire. 


«aF« 
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SUR  lA  Passion.  tfj 


A^RS   LE    GRAND-PRETRE  SE 

Wuam  iùi  milieu  de  l'affemhlée  interrogea  ]e^ 

.  fus  ,  &  lui  dit  :  Vous  ne  répondez  rien  à  ce 

, ijHe  ceux-ci  dépofe^t  contre  vous?  Aîais  /f- 

fus  demeuroit  dans  lefilence,  &  il  ne  refon- 

_    dit  rien*  Cependant  le  Grand^Prêtre  Cinter" 

rogea  touchant  fes  Difiiples  &  fa  doSrine^ 

S.  Marc  3 14.  60.  6c  6  u  S.  Jean^  iS.  15;;. 

LXIII.  Re*flbxion»- 

r. 

L*A  M  o  v%  de  la  vie  rend  le  commun'd»- 
hommes  éloquens  devant  les  juges.  L© 
defir  qu'a  Jefus-Chrift  de  fiicrifier  la  fienne,lur 
ferme  la  bouche  comme  à  une  viAimc.  Il  nous 
juftifie  devant  fon  Père  en  fc  laiflànt  condam-- 
ner  devaot  les  hommes.  11  réparc  notre  inrio-^ 
cence  en  abandonnant  la  fiennc.  Il  plaide  d'au- 
tant mieux  notre  caufe  au  tribunal  étemel  & 
fouverain ,  qu'il  icmble  trahir  la  fienne  devant 
ce  tribunal  injufte.  Heureux  qui  le  fuit  au 
moins  de  loin^&  par  la  dilpofi  tion  de  fon  cceuir: . 

11: 

Mon  Dieu , qu'il yade gcnsulatis le  monde' 
femblablesà  cet  homme,qui  interrogent  la  ve-- 
rité  éternelle  fans  la  connoîrte ,  ou  pour  la  des- 
honorer &  la  perfécuter  !  Quand  on  Tînterro-- 
je  avecun  cœur  double ,  ou  elle  ne  répond  pas^? 


rç4  RE'^FLExrôNS- 

ou  elle  ne  répond  que  pour  aveugler  6C  endur^ 

cir  davantage.  Interrogeons  notre  cœur  avant 

que  d'interroger  la  vérité  ;  afin  de  conri^pre 

s*il  eft  cih  état  de  l'écouter ,  &  de  profiter  dPics 

téponiês. 

III. 

JLa  parofe  éteftielle  dans  le  fiTence  confond 
l'orgueil  des  enfans  d'Adam  qui  fe  veulent  tou- 
^rs  iuftifier..Une  calomnie  qui  fè  détruit  d'el- 
le-même n'a  pas  befbin  d'être  refutée.  Dans 
cet  interrogatoire,  Jefus,  lefbuvcrain  Prê- 
tre ,  &  la  veriré  éternelle  ,^eft  humilié  dans  ces 
deux  qualités ,  étant  obligé  de  rendre  compte 
^  fil  dofttine  &  de  celle  de  fes  difciples ,  com- 
me fîifpeft  de  complorer  avec  eux  contre  l'E- 
tat,  &  dé  vouloir  ndnef  la  loi  de  MoSfe  par  & 
idoârihe  noutelle. 

£x.EVAT£OK. 

Votre  fil^nfct ,  <non  aitnâble  Jcfiifc  ,  f reime  8t 
confond  Votte  juge  j  irials  il  ne  le  convertit  point» 
Fréferves^moi ,  de  jamais  voas  interroger ,  que 
four  vous  écouter ,  voos  tkèir ,  &  toite  fiùvce^goiC- 
qui  voHf  tusshtL  yùké  étemeite. 


m 


SVÏL  lA  PasSIOH.^  I^Î 
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JESVS  LUI  REPONDIT:  y  AIT ARLE" 
fHblitfHemem  à  tout  U  monde  ;f  ai  toujours 
enfeigfié  dans  les  Synagogues  &  ''dans  le  Tem- 
pie  j  ou  tous  les  Juifs  saffemblènt  >  &je  n*ai 
rien  dit  en  fient,  fonrejwn  nt  interrogez^ 
^OHS  ?  Interrogez,  ceux  tjui  ni  ont  entendu  ^ 
pourfçavoir  ce  que  je  leur  ai  dit.  Ce  font  ceux^ 
là  qui  ffaventce  que  f  ai  enfeigni.  S.  Jean  ^, 

LXIV.  RE*FtKxroN^. 

i; 

CE  w  X  qui  dogmatifënt  chercficnr  les^^  a- 
nebres,  la  vérité  cherche  la  lumiere.Ceiuc: 
qui  la  prêchent,  ne  craignent  point  de  la  pro- 
duire au  grand  jour.  C*eft  Une  grande  preuve  ' 
de  llnnocence ,  que  la  confiance  avec  laquelle' 
ràccufê  la  veut  bien  abandonner  au  témoigna-- 
ge  même  de  fès  ennemis  >  &  que  néanmoins- 
lis  nepuiilent  profiter  de  cet  avantage.  Jeiiis  a* 
donné  des  inftrudtions  particulières  à  fes  Dif^ 
ciples  pour  leur  conduite ,  &  pour  celle  dr*r£^ 
glife  ;  mais  il  n^à  point  ai  de  majâmes  fèccctip^ 
tes  y  ni  de  dogmes  dont  il  airfairmjf  (letei; 

Tefiis-Chrift  fait  voir  panmcrépcfnfc  mo^- 
éelte  &  courageufe  que  Ton  filcncem'ièft  pastun^ 
âlence  de  timidité  ni  dlmpoiffimce»  S  avertie 
jRxi.|uge  qt^il&naçies  y:euz  auzpreuvcs  capfi«- 


i5<f  Re'flexionî 

vaincantes  dô  Con  innocence  :  mais  c'eft  le  mal- 
heur des  Grands  de  n'être  pasattentifs  à  la  pa- 
role de  Dieu ,  fiiit  parceque  l'orgueil  les  ponc 
au  mépris  de  leur  falut ,  foie  parceque  les  amu- 
femens  du  monde  leur  en  ôrent  la  penfée.  Il 
n'appartient  qu'à  Jefiis-Chrift  de  joindre  l'au- 
torité d'un  juge  fouverâin>avec  rhmnllité  d'un 
criminel. 

III. 

On  ne  peut  mieux  apprendre  que  de  Jefûs- 
Chrift  à  joinidrela  modeftie  avec  la  fermeté  en 
ibutenant  la  vérité  jufqu'à  la  fin.  C*eft  leproprc 
d'une  bonne  confciencede  &  poflèder  dans  les 
accufations  les  plus  injuftes  &  capitales  >  &  de 
ne  fe  point  laiflèr  emporter  siuxin jures.  Ilfàut 
qu'un  Prédicateur  évangelique  prêche  de  tel- 
le manière  qu'il  ne  craigne  point  de  s'en  rap- 
porter indifféremment  à  tous  ceux  qui  l'ont 
oiii.  Il  faut  qu*un  Chrétien  pratique  laverm 
-  aux  yeux  de  toute  la  terre  5  &  fafle  profeflîon 
ouverte  de  pieté.  C'eft  à  cela  qu'il  a  été  appelle 
par  fon  baptême. 

Elévation. 

Un  fi  grand  calme  dans  refprit ,  &  une  fi  gran* 
de  paiy  .d^ns  l€-<9Bur  ^  font  bien  voir .,  Seigneur  ^ 
que  vous  êtes  le  même  qui  calmez  la  mer ,  &  com- 
mandez aux  vents  &  aux  tempêtes.  Je  me  fournées 
à  votre  puilfance,  &  jedefire  de  tout  mon  cœur  de 
xeiïèntirles effets  de. votre  autorité,  fur-T<îut  dans 
ces  rencontres  où  loin  d*imiter  la  douceur  &  la  ma-' 
deftieavec  laquelle  vous  répondez ,  je  me  lailfe  allcjç 
ida  mouYcmem  d'imps^ticnc^  &  de  colère* 


s-uR  LA- Passion.  tj7 

COMME  IL  EVTDITCBLAVN DES 

Officiers  cjhI  était  la  prefint ,  donna  HnfoHf- 
fin  à  Je  fis ,  en  Im  difant  :  Efi-ce  ainfi  cjm 
'VOUS  répondez,  an  Grand-Prêtre.  Jefus  Ini  ré- 
pondit :  Si  fat  mal  parlé ,  faites  voir  le  mal 
quffaiditrmaisfifai  bien  parlé  ^  pourefHoi 
me  frafpszjJvoHS  l  S.  Jean,.  i8.  ix.  & 
Xi.  •      •     ^ 

LXV.    RE'tlEXION. 

1 

!.. 

IL  y  a  toujours  des  ffàteurs  qui  font  leur  cour 
aux  dépens  de  la  juftice  Se  de  l'innocence. 
C'eflrlà  honte  d'un  juge  d'avoir  des  Officiers 
qui  violent  impunément  en  faptefence  lesloi)^ 
les  plus  communes ,  par  lefquellcs  les  plus  cri- 
minels font  a  couvert  dés  infûltes  des  particu- 
liers. Urî  méchant  juge  qui  fe  voit  pout 
fe  à  bout  par  rèvidcnce  de  Tinnocence,  n'eft 
pas  fâché  qu'un  incident  le  tire  d'affidrcquoi-* 
qu'en  fouifte  l'innocent. 

IL 

II  n'y  apointd'afFrontplus/anglant  dans  lè 
monde  ,  ni  qu'on  y^  pardonne  moins  qu'utx 
foufflet  :  &  c'eft  po^x  cela  même  que  Jefus- 
Chrill  l'a  voulu  fouflxir ,  pour  confondre  Sc 
détruire  l'orgueil  humain,  &  lui  donner  un 
0xemple  de  patience  qui  le  condamne  >  s'il  nQ 


r^fr  R B* F t r X  r  our 

Pûnite.  Efe  quelle  confbfion  ne  devons-nous 
point  être  couverts ,  &  en  quelle  fituationrio- 
crecœur  doit-il  ctreenlifânt  une  circonftancè 
fifiirprenanteydotïtnoàs  rbnuneslà  cauiè  pacr 
oos  péchés». 

m: 

n  eft  plus^difïîcîlè  de  parfcrenceiftaiiïBS  rcff^ 
contres  avec  vérité ,  avec  douceur  &  avec  jufti-' 
ce ,  comme  Jefus,  que  deprefènter  Tâutre  joue; 
C'eff  fouffleter  de  nouveau  Jefus-Chritt  y  que 
de  maltraiter  &  perfecuter  les  Prédicateurs 
jpour  avoir  annoncé  la  parole  de  Dieu  3  &  re- 
pris les  vices  avec  la  liberté  d'un  ouvrier  évan- 
gelique.  Ils  doivent ,  k  Texemple  de  Jefiis- 
Chf  ifl: ,  ne  rien  perdre  pour  cela  ,.  de  là  liberté 
Êcerdotale  ,.  8c  fê  ;ufti£er  comme  lui  d'une 
manière  convaincante.  C'èftllnterêtde^fiipe- 
rieurs  y  qu^bn  ne  demeure  pas  dans  le  filénce^ 
ni  iânsie  judi^ ,  quand  on  eft  acchie  de  man*^ 
quer  de  teipedl  à  leur  égard.  Ce  feroit  autori-* 
Ât  par  leur  exemple  ».  ceux  ^font  bien  aifès- 
ëe  les  déshonorer. 

E  LEVAT roî*.. 

Hcurenr  k  Chrétien  qiri ,  à  votre  exemple ,  Scî-^ 
gneur  ,  ne  répond  x  la  calomnie  8c  aux  outragea 
qu'on  loi  fait ,  que  par  des  peuvre^s  de  pieté  :  Faites- 
que  mon  cœttr  ibit  pénétré  de  vos  divines  inftnic*^ 
tions ,  &  donnezr-moila  graç  ode  farmonter  les  fêpr* 
timens  d'aver£on ,  les  aigreurs  &  les  refroidil&-' 
Biens  qnis'éleventau  dedans  de  moi  dans  lis  floa 
petites  occaitfms* 


/ 

ET  LE  GRAND^PRETRE  LVI  DIT: 
Je  vous  conjure  paille  Dieu  vivant  de  mns 
dire J!  vous  êtes  le  Chrifi^  le  Fils  de  Dieu ^ 
Jefits  refondit  :Si  je  vans  le  dis  ^  vom  ne  le 
"  croirez,  point ,  &  jtje  vous  interroge  vous  ne 
7ne  répondrez  point  ^  &  neme  laiffèrez^  point 
aller.  S.  Macth.  x6. 6 y  Se  6^^  S.  Luc.  i%^ 
67. 8c  68. 

L^A  fftrs  dirnomdcDteir,  comme  vérité 
écemeUement  vivante  >  emçioyi  contrç* 
la  vérité  même  rne  coûte  rien  à  ceux  qui  font 
plus  obligés  de  l*honorery  quand  Tè^rit  de" 
calomnie  pofftde  une  fois  l«ir  ooBut.On  doit 
tevcrer  le  nom  8t  l'autorité  de  Dîeu  »,jxieme 
dam  les  plus  indignes  miniftires  >  &  ne  pas^^ 
icandaliier  lesfbibles  »  ni  donner  des  prétextes 
4ie  nouvelles  accufàtioas ,  en  conteftanc.  fanla 
neceifité  au:  l'abus  de  l'àutotii^. 

;  II.  ^ 

Une  pailTon  violènt?e  eff  une  fouice  feconcte' 
ée  toutes  fortes  de  maux ,  quand  die  eft  jointe 
a  ladiAimulation.  La  demande  de  Caïphe  eft 
pleine  d'artifice.  II  n'a  pu  réuifir  en  acculant 
feufleraent  Jefiis-Chrift  de  larcin ,  Se  d*ctrc 
permrbateur  du  repos  pijblic.  Il  change  de 
inojrens  >pour  colorer  û,  malignité.  Si  Jefii&- , 
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Chrift  répond  qu'il  eft  Dieu ,  ille  condamne- 
ra de  blafphêrae.  S'il  ne  veut  pas  répondre ,  il 
fera  paflèr  Ton  filence  pour  une  convlâion  de 
ion  impiété.  * 

III. 

Apprenons  ici  du  Fils  de  Dieu  à  garder  tou- 
jours la  modeftie  &  le  refpedl  envers  les  Supé- 
rieurs quelque  injuftes  qu'ils  fbient.  Jefiis- 
Chrift  n'a  garde  de  fè  taire  fur  une  vérité  pour 
laquelle  il  vouloir  mourir ,  &  qui  devoir  faire 
tant  de  niartyrs  à  fbn  exemple.Ouelque  odieu- 
icquefoit  devenue  une  verité^r  la  puiffancc 
&  l'envie  de  fes  ennemis ,  il  fe  faut  déclarer 
pour  elle  quand  on  nous  en  demande  raifoB 
publiquement. 

Elévation. 

Ne  dif oit-on  pas , Seigneur,  que  votre  douceut 
&  vonre  patience  ne  fervent'  qu'à  augmenter  la 
mauvaife  volonté  du  Grand-Prêtre  ?  Ilfouffie  qu'en 
faprcfence  on  vous  outrage ,  &  parceque  Votre  mo^ 
deration  eft  au  deflus  de  la  fureur  des  foldats^il  cban^ 
ge  d'anifice ,  &  tâche  par  une  pieté  &  Une  douceur 
feinte ,  de  vous  furprendre  dans  vos  paroles  :  mais 
vous  les  confondez  par  vos  réponfès.  Donnez-moi 
votre  Efprit,  afin  que  je  diflîpe  les  rufes  du-démon^ 
qui  ne  ceilè'de  xne  tendre  des  pi^gef»-  ' 
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I  ■  ■  I     ■  I  I        ■  ^ 

M^IS  DESORMAIS  LE  FILS  DE 
f  homme  fera  ajfis  à  la  droite  de  lapHiJfan^ 
ce  de  DieH.  Ils  lai  dirent  rates  r  Vohs  êtes 
donc  le  Fils  de  Dieu  ?  Il  leur  répondit  : 
Vous  le  dites ,  je  le  fuis.  S.  Luc.  iz.  6^^ 
&  70. 

LXVri.  RE*FLEXXONi. 
I. 

JE  S U s-C iTR I s T cft  jufqu^  la  fin  fidèle  à 
ion  miniftere  y  en  annonçant  à  ceux  qui  le 
vont  faire  mourir,  la  puifiance  deTétatoù  â 
réfiirre  Aion  le  doit  metcre.Il  parle  à  des  fourds> 
mais  il  inftruit  l'Eglife ,  &  honore  la  vérité ,  en 
lui  rendant  témoignage  devant  des  ennerais,& 
devant  fespropres  juges.  Il  ne  les  iniùlte  poinc 
en  les  menaçant  de  (àpuiflance:  mais  il  leur 
déclare  qu'au  lieu  de  la  vie  morcelle  qu'ils  lui 
vont  ôter ,  il  en  recevra  une  noutelle  pleine  de 
gloire  ôc  de  puilTance. 

1 1. 

L'incarnation  &  la  refiirredion  du  Fils  de 
Dieu  étant  les  mylleres  fondamentaux  de  la 
Religion  Chrétienne  qui  dévoient  faire  tant 
de  martyrs  >il  falloit  que  Jefiis^-Chrift.  en  fût 
lui-même  le  martyr ,  comme  le  chef  des  mar- 
tyrs. U  fçavoit  que  fes  vérités  lui  couteroient  la^ 
vie  :  mais  iKçavoit  au/fi  qu'on  la  doit  à  la  vé- 
rité ,  &que  ce  n'eftpas  perdre  la  vie  que  dfe  la 
facrifier  à  Dieu ,  &  pour  Dieu. 


ni. 

Si  Jefas-Chrift  n*avoit  relevé  fes  humilia-^ 
fdons  par  des  prodiges  écl$zzm  ^  les  Jui&  au- 
soienc  été  excufàbles  de  ne  le  pas  croire  Fils  de 
pieu  fiir  fa  parole.  Mais  après  le  grand  nom^ 
l^re  de  ipiracles ,  dont  ils  avoient  été  témoins  » 
en  ne  peut  regarder  leur  conduite  que  comme 
un  aveuglement  déplorable.  Mais  par  malheur 
cet  aveuglement  a  (KUTé  del^Syns^gue  dans 
l'Eglife ,  Se  Ton  voit  tous  ïcs  jours  des  Chré- 
tiens aufli  peu  touchés  des  merveilles  queDicu 
Ait  en  leur  fâv|pr  ^  que  s'ils  étoient  des  payeos 
eu  des  barbares ,  qui  n'adorent  8c  ne  lèrvenB 
pointd*autre  divinité  qu'un  pur  hazaxd*. 

£cEVATfOKi( 

Que  mes  jreux  foient  toujours  ouverts ,  Seigneur , 
pour  voir,  admirer,  Se  aimer  les  prodiges  conti-^ 
nuels  que  tous  opérer  pour  des  ingrats.  J'ai  été  et 
ce  nombre  :  mais  je  vous  en  demande  pardon ,  mon 
Bieu  :  rendez-xiibi  plus  fidèle  au  miniftere  quevoui 
m'avez  confié,  &  a  fbutenir  & confeCcr  publique^ 
ment  les  vérités  que  j*ai  puifées  dans  votre  faint 
Evangile ,  ou  qbi  m'ont  été  enfeignées  par  vos  mi* 
aiflxes.. 


•  TrK  tÀ  Passion.  KTf 

£N  MEME  TEMS  LE  GRAND- 
Prêtre  déchira  fis  vitemens  ^  m  Mfam  ;  //  ^ 
Ua/phmé  :-  qn^awns^mus  plus  befiin  ds- 
témoins  ?  V^am  venez  vons-mêmes  dt  Pefi" 
tendre  blafphiimr.   Q»*en  JHgez.  -  vohs  f 

r. 

CE  qui  cfoit  ëcbdicf  le  Gtand-Prêtre  eche^ 
ve  àt  raveuglec  p^r  la  mauvaifè  dJii>ofi-. 
tion.  as  iôaccBur  :  tant  il  cft  y  tai  qu'il  faut  tma 
autre  voix  &  d'dutresL  oieiUiss  que  celfa^sdu 
corps  pour  entendre  utilement  {t$  vérités  du 
âlutXes  Grands  fè  ftandalilènt  ordinairement 
des  grandes  vérités  >  au  lieu  d'en  profiter  ^  pai^- 
eequè  les  Grands  ont  de  grandes  paflions.  La 
vérité  du  demies  jugement  qui  devroit  £ura 
plus  d'iifnpreâion  fiir  l'eipricd'un  £Yêque>d'un 
}uge ,  àivat  ^ince  eft  celle  qu'ils  veulent  le 
moins  entçndce^  quand  ils  ne  font  pas  à  Dieu» 

IL 

Jeius-Chrift  eA  jugéumverielfemenrdc  tous 
indigne  de  vivre  rmais  ceibnt  les  péchés  de^ 
nous  tous  quilecondanmentpar  leur  bouche. 
Il  eft  condamné  par  fbn  peuple ,  &  c*eft  pour 
^uver  ce  mêine  peuple.  Qui  s'étonnera  après 
cela  de  voir  les  gens  de  bien  condamnés  par  le 
monde  l  Adorons  Jefiis^Chrift  traité  commer 


1 
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un  blafphemateur ,  lui  qui  cft  la  gloire  dé  (on 
Père.  Sa  patience  dans  les  accufations  les  plus' 
iiijuftes  &  lés  plus  outragcufeseft  une  gtzDder 
leçon  à  fes  Difciples. 

IIL 

Ceux  qui  veulent  opprimer  la  vérité  paf  ca^ 
èale  &  fans  preuve ,  crient  à  Théréfie  ,  au  blaf- 
^  phême ,  à  la  cabale ,  même  confire  toute  appa- 
rence; &ils  ne  laiflent  pas  d'émouvoir  fcs  puit 
fences ,  de  gagner  les  fimples  ,  d'autorifer  ks 
mal-intentionnés ,  de  jetfter  les  dévots  ignorans 
dans  la  défiance  Se  le  fcrupule ,  &  d'avancer 
par-là  le  myftere  d'iniquité  v  myftere  qui  eft 
dans  tous  les  iiecles  caché  fous  le  mafque  de 
Religion  &  fous  le  faux  zélé. 

Elévation; 

Oui ,  Seignenr ,  vous  êtes  digne  de  mon  pour  nos 
péchés  ,  parceque  votre  charité  vous  les  a  fait  pren- 
dre (ùr  vous  ,  &  que  vous  en-avez  voulu»être  la  vic- 
rime.  Comment  donc  fuirai-jela  mort,  naoi  qui 
rài  méritée  par  mes  propres  crimes?  Faites,  Sei- 
gneur, que;  je  la  reçoive  comme  une  faveur,  puiC: 
3uec*eftpar  elle  que  les  élus  entrent  en  poflTefEoa* 
e  votre  ro/aume. 


$U%   LA  îPaSSIOW»  i^J 


JLS  REPONDIRENT  :  IL  MERITE 
ia  mort.  AHJpr-tot  on  lui  cracha  au  vifage  ^ 
en  le  frappa  à  coups  de  poing  ^  &  et  antres 
lui  donnèrent  desjoHfflets^endifant  ;  Chrifi^ 
prophetiz^e^noHS  qm  fa  frappL  S.  Matchs 
x6.  66.  &  67. 


L 


JLXIX.  Re'jfl£xion. 

î. 

'Auteur  de  la  vie^  &  la  vie  cternellc 


nous 

Tiommes  à  notre  égard.  Toutes  les  formes  font 
violées  pour  accabler  l'innocent-Le  juge  fè  rend 
partie  &  accufeteur ,  &  va  aux  avis  iàns  exa- 

,miner,  fi  les  prophéties  du  Meflîe,  &clcs  mi^ 
raclesÀns  nombre  &  fans  exemple  ne  le  jufti- 
fîoicnt  pas.  Uexamén  &  les  preuves  fônt  la  rui- 
ne des  calomnies  &  l'écueil  des  calomniateurs^ 

-  Ils  n'ont  garded'en  venir  U. 

IL 

On  lui  crdcîte^uvifage.Yoild,  les  afftonts  Se 
Us  indignités  que  le  monde  croit  avoir  d-^it 
de  ne  pardonner  jamais ,  &  que  le  Fils  de  Dieu 
ibuffte  avec  une  douceur  divine.  Mettons  aux 
pieds  de  Jeftrs-Chrift  fi  indignement  traité  par 
lès  créatures ,  lefaux  honneur ,  la  fenfibilité  à 
regard  des  affi:ont$,la  mauvaifedélicateflfe  qui 
fK>iiiûiIefur  une  bagatelle  >  qui  révolte  tout;^ 


«^ui  ne  pardonne  rien ,  &  fur-touc  cette  infieu- 
bilité  de  démon  dans  kreilèntiment  des  inju< 
tes.  Plus  Jefiis-Chrift  eft  aviU  pour  nous^  pluê 
il  fautl'adorer  &  rimitcr. 

III. 

Cequcjefiis-Chriftfouflicen  fon  vi&gc^ 
condamne  lesper/bnnes  qui  font  idolâtres  du 
leur  3  &  le  foin  criminel  qu'elles  en  prennent 
pour  plaire  par-là  aux  créatures.  Il  ne  f efufe  pas 
pour  l'amour  de  nous  d'être  deshonoré  par  le 
plus  indigne  des  traitemens.Tous  fes  fêns  ibu£. . 
irènt  :  la  vue  par  le  bandement  desyeiïx  5  Touïe 
par  les  bla(phême$  :  l'odorat  fat  la  puanteur 
des  crachats;  letouchlr  par  les  fbufflets  &  les 
coups  depping.  C'eft  un&jct  terrible  d'humi- 
liation pour  le  pécheur  qui  ne  cherche  qu'à  fla- 
ter  fcs  fens  •,  plus  encore  pour  l'orgueilleux  & 
le  vindicatif,  qui  ne  peut  fouftir  la  moindre 
injure»  ôc  quieil  idolâtre  de  fbn  faux  hoo- 
Bcur. 

Ëtoit^e^onc  là ,  mon  Dieu ,  la  fin  ponr  laquelle 
les  Patriarches  &  les  Prophètes  ont  iîlong-tems  de- 
mandé à  voir  k  fece  de  votre  Fils ,  ce  Saureur  pro- 
mig , attendu dcdéûté} Ih la  vdyeiit  &  ils kioou- 
yrent  de  crachats.  Leiir  punition  etéiélèvere; Quel- 
le fera  celle  de'  ees  femmes  mondaines  «^quipatkar 
fard  &  les  autres  enchaiitemen$  criminels  dont  el- 
les couvrent  leur  vifàge ,  font  plus  foufifur  Jefus- 
Chrift  que  ces  Juifs  ingrats.    . . 


•stra  LA  Passi  ÔM.  IC7 

LE  MATIN  ETANT  rENV,  TOVS 
les  Trinùes  des  Prêtres  &  les  anciens  du  peu- 
fU  tinrent  confeil  contre  Jefns  pour  le  faire 
mourir.  Et  fajam  lié  ils  remmenèrent  ,&le 
mirent  entre  les  mains  de  Ponce  Pilate  leur 
gouverneur ,  &  ils  n^ entrèrent  point  dans  U 
palais ,  de  peur  quêtant  devenus  impurs ,  ils 
nepujfentmangerlaPâ(jue^S.  Macch.  17. 
I.  &  I.  S.  Jean,  18. 18. 

LXX.   Re'fisxiom. 
L 

IL  ny  a  rien  de  plus  régulier  en  apparence 
que  cette  aâèmblëe  :  mais  plus  /on  autorité 
cft  légitime  s  plus  l'abus  qu'on  en  fait  pour  op- 
primer l'innocence  9  eft  criminel.  Qh^^  des 
jog^  fuperieurs  trahirent  leur  devoir  5  ils  font 
plus  coupable  que  les  inferiears,parcequ'il  n'y 
a  plus  de  reflburce  pour  ceux  qu'iî^oppriment. 
Jdlis-Cfarift  efl:  livré  au  bras  icculier  &  aux 
Gentils  comme  ua  pcoÉme ,  parcequ'il  eft  un 
criminel  univetfël  qui  porte  les  péchés  des 
Juifs, desGentils  de  toutes  fortes  de  condi- 
tions &  d'états  y  Se  qu'il  doit  être  condamné  à 
ia  place  de  tous  &mourir  pour  tous. 

IL 
Adqfons  JeTus-Chriftlié  comme  un  /celé* 
tat,8c  livré  au  bras  fèculio:.  Il  porte  la  peine  du 
pécheur  quj  mérite  d'être  ainfi  traité  au  juge- 
ment  de  Dieu."Que  les  liens  (acres  de  Je&s  font 
d^nes  de  tout  honneur  par  l'attachement  de  A 
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chair  adorable ,  &  parcequ'ils  fervent  â  notre 
déliwance!  Jefiis-Cbrift  nerecuiè  aucuajugc, 
£c  ne  décline  aucun  tribunal,paxcequ'il  fc  tienç 
déjà condamnéparfon Père,  &que  les  hom- 
mes par  leur  injuftiçe  ne  font  que  les  exécu- 
teurs de  ùl  fbuveraine  juftice.  Quel  aveugle- 
ment  d'appréhender  d'être  fouillé  par  la  mai- 
ion  d*un  gentil ,  &de  ne  craindre  pas  de  Terre 
-en  follicitant  contre  un  innocent,  &  par  leur 
propre  crime!  On  trou vettès  fouvent  une  fem- 
falable  fuperftitiondans  de  faux  dévots. 

III. 

C'eft  une  nouvelle  indignité  prédite  &  pat 
les  Prophètes ,  &  par  Jefus-Chrift  même,  d'ê- 
tre livré  aux  Gentils  :*mais  c'eft  en  même  tems 
un  nouveau  droit  qu'il  acquiert  fur  eux  pour 
les afliijettir à fon empire;  &  peut-être  cft-ce 
pour  cette  raifon  qu'il  eft  marqué  dans  leijrm- 
bole ,  que  Jefus-Chrift  a  fouffen  fous  Poncc- 
Pilate.  Les  Gentils  non  plus  que  les  Juifs  n'ont 
point  à  fe  glorifier  ,>puifque  les  uns  6c  les  au- 
tres font  coupables  de  la  mort  de  Jefîis-Chrift. 
Il  n'y  a  pas  un  hommequi  n'ait  crucifié  Jcfus- 
-Chrift ,  puifqu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'aitof^ 
fenfë  Dieu  9c  violé  ià  loi ,  ou  par  lui-même  > 
ou  en  Adam, 

Elévation. 

'Seigneur ,  c*efl  pour  rompre  nos  chaînes  ,  que 
•vous  avez  fbufïèrt  qu'on  vous  ait  lié  &  garotc.  Vous 
êtes  feul  maître  de  lier  3c  de  délier.  Dégagez-moi 
des  liens  du  nionde ,  Se  «itçacbe^-moi  pour  toujours 
â  votre  croix»  ^ 

PHATE 


3  V  il  1  A  P  A  s  s  I  6  H*  t6$ 

PILATE  DONC  SORTANT  DEHORS  , 

vint  à  eux  ^  &  leur  dit  :  Qnel  efl  le  crime 
dont  VQHS  açcufiz,  cet  hoUme  ?  Ils  lui  répon* 
.  dirent.  S^rC9  nUtait  fas  un  mal-faiQeur  ^ 
nous  ne  Çaurims^oint  livré  entre  vùsmains^  ^ 
Nous  l'avons  trouvé  ^ervertijfant  notre  na^ 
tien  y  enfpechant  de  fayer  le  tribut  à  Cefar  , 
•  &fi  di/ant  Roi  &  le  Chrifi.  S.  Jean^  i8. 
aj.  &  }o.  S.  Luc.  15,  !•    ' 

LXXL  Rb'flexxok^ 

'    .     .  .  r    •         .      :  .  - 

C'E  s  T  la  dernière  injuftice  de  voulait 
qu'un  juge  iîippo/c  le  crime  fans  l'exa- 
miner,  &  Jcfus-Chrift  l'afoufFcrtc.  Toutes  Ie$ 
formes  de  la  juftice  font  incommodes  à  ceux 
qui  craignent  que  Tiniaocence  n^echape  à  leur 
vengeance  &  àleuc  fureiu^C^e^t  afTez  d'être  li- 
vré pour  être  criminel ,  ^land  x>n  a  Tenvie  & 
la  paffion  pour  partie.  Il  n  e(t  pasextraordinai^ 
re  de  voir  à^  innocens  opprimés  par  voye  de 
fait  \  mais  qu'ils  fbient  préfëntés  aux  juges 
pour  être  livrés  à  la  mort  >  iàns  informations  8c 
ians  preuve  d'aucun  crime  s  c'eft une  nouvelle 
oppreflion  inventée  contre  ]^  Sauveul:  du 
monde. 

IL     ^ 

Pilate  s'accommode  à  Thumeut  des  Juiâ  » 
&  pour  kur  épargner  rimpurcté  qu'ils  au* 
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iyo  Re*flex  1  onS 

roient  conttaâée  en  encrant  dans  fbn  palais  >ii 
vient  au  devant  d'eux»  &  leur  iâcilite,  par  cette 
avance ,  le  moyen  de  fè  ibuillec  du  plus  grand 
de  tous  les  crimes ,  en  demandant  la  mort  d'un 
innocent.  Qu'il  eft  périlleux  d'être  magiftrac 
avec  un^  médiocre  verm  l  Un  peu  d'honneur 
^tiefit  quelque  tems  >  mais  Tambidon  ou 
Viaterët  l'emporte  tôt  ou  tard»  TrembLez>g!ens 
d'autorité)  qui  n'avez  fôuv^t  d'autre  voca- 
tion à  votre  état  que  la  palfion  de  vospacens  ou 
la  vôtre  même. 

lit 

♦ 

Jefus-Chrift  accufè  de  blafphcme  envecs 
Dieu ,  de  trahiipn  enversibn  Prince ,  ^  de  c^ 
baie  parmi  le  peuple  ,confoie  ceux  qui  fbu£- 
ftent  la  calomnie ,  &  avertît  les  juges  Se  les 
Princes  de  ne  pas  croire  Internent.  Il  n*y  a 
point  de  conduite  quelque  droite  &  innocente 
qu'elle  foit ,  qui  piuflè  mettre  à  couvert  de  ces 
ibrtes  d'accufàtioA  puifque  celle  de  Jefiis- 
Chrift  n'a  pu  l'en  défendre ,  lui  qui  avoir  comr 
mandé  de  rendre  à  Cefar  ce  qui^toit  à  Celâr  , 
&  à  Dieu  ce  qui  étoit  à  Dieu. 

Elévation. 

Quel  aveuglement  d'aimer  le  monde',  &  de  le 
COMinoître  fîmjufte  •  Jefiis-Chrifta  ConSctt  &s  ca- 
lomhies&  fes  perfécucipns  (ans  répondre  on  fèid 
mot.  Que  je  fêrois  faeureiu ,  Seigneur ,  fi  je  pouTois 
fermer  l'oreille  à  cous  &s  enifoxcelkmens! 


stfK  iiA  Pas  S  ioN«  r7x 

TILATE  LFOK  DIT:  PRENEZ^ LÉ 
vom-mêmes  &  U  Juge:^  filon'  votre  loL^Lts 
Juifs  lui  répandirent:  Il  ne  nous  efipas  fer^ 
mis  de  faire  mourir  ferfimfe  i  aftntjne  eetfue 
Jejks  aveit  dit  ,  lorf^n'it  avûit  martfui  de 
^^uelle  mort  il  devoit  mourir  ^  fjk  accomptk 
S.  Jean,  i8«  51.J8C  ji. 

LXXII.  Re'flexxon^ 


TOu  Tcon^ire  contrejiius;  &kpcacien- 
ce  même  des  Empereuirs  qui  avoienc  ôié 
aux  Tui6  la  puiflànce  de  condamner  ignore  % 
le  £uc  condamnera  la  ook.  U  neleur  écoit  pas 
permis  de  faire  mourir  des  coupables  ;  mais  il 
leur  écoir  permis  y  &  ils  écoient  obligées  d'ab- 
ioudce  des  ûmocens ,  &  d'examiner  k  julUce 
ou  l'injuftice  des  accuiàteurs*  Les  hommes 
peavent-ilsièpiaindre  desinfufticesqu'on  Imur 
fait  9  &  des  jugemens  précipices  donc  oaJesac« 
cabJe  >  s'ils  font  pEofe/fion  de  marcher  fiir  le? 
pas  de  leur  maître  ic  dlmiter  (à  patiences    . 

IL 

La  conduite  de  Piiateparolcd^abordéqulca- 
Ue.  Il  refufe  db  condamner  Jcius-Chrift  fàtis 
avoir  entendu  les  accufateurs.  Les  Juifs  hypo- 
crites ibus  un  mafque  de  pietc  s'offenlènt  de 
ce  qu'on  ne  les  croit  pas  (Iir  leur  parole  :  &  pouc 
prouver  leur  fincerité  »  ils  avouent  que  s'ils  ne. 
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le  font  pas  mourir,  c'cft  parcequ'on  leur  en  a 
ôté  le  pouvoir.  Que  d'inftruftions  dans  ces  dif- 
fèrens  câraâeres!  La  politique  malheureuse  de 
Pilate  crie  aux  oreilles  des  Magiftrats  qu'il  ne 
{vi£Bt  pas  de  xeconnoitt e  la  vérité  Ôc  Tinnocen- 
.  ce  >  maji$  qu'il  faut  la  défendre  &c  la  fau  ver  aux 
.  dépens  de  tout.L'opiniâtreté  des  Juifs  fait  voir 
que  k  crime  eft  toujours  commis  dans  le  cœur 
avant  que  d'éclater  au  dehors ,  &  que  ç'eft  fou- 
vent  l'impuiilance  ou  la  crainte  qui  en  arrête 
les  effets» 

IIL 

Tefiis-Chrift  feul  fçait  tirer  fa  gloire  de  rin- 
]u(tice  des  hommes ,  &  fait  fervir  le  mal  mê- 
jne  à  produiire  le  bien.  Tout  eft  prédit  :  &  mal- 
heur  à  ceux  qui  font  les  inftrumens  de  la  juflice 
de  Dieuî  C'eft  pour  les  Juifs  &  Its  Gentils 
que  Jeiiis-Chrift  doit  répandre  fbn  fâng.  Il  faut 
aufli  que  ces  deux  peuples  concourent  à  cette 
xffufion.  Les  Chrétiens  feroient  heureux ,  fi  à 
l'imitation  de  leur  Chef  ,  ilsconvettiflbient  en 
bien  k  malignité  de  ceux  qui  les  perfëciuent , 
en  accepcuit  en  efprit  de  pénitence  tout  le  tnal 
qu'ils  leur  fontfbufirii:. 

Elévation* 

Enfeignez-rious,  Seigneur ,  la  fciénce  de  mettre 
tout  à  profit  ju(qa*à  la  mauva^e  volonté  de  cetûi 
qui  vous  haiifenti^  Vous  avez  la^fTé  agir  celle  des 
Juifs ,  &  vous  Tavez  toujrnée  à  votre  gloire  &  au  fa- 
lut  de  vos  clus» 


tVK  LA  PaSS^ÏON.  tff 
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PlLjfTE  rTAW  DONC  REMTRE^ 
dans  l«  faltiis  ,&  ayfam  fait  venir  Jefiu  yliti' 
St  ^  Eus-voHsle  Roi  des  Juifs  ?  Jeftu  lui  ré-' 
fondit  :  Dites-vous  cela  de  voUS-mme  j  ou  fi' 
zt autres  vous  Pont  dit  de  moi?  S,  Jean  y  li, 

LXXIIL  Re'fxixionv 

I. 

JE  S  u  s-C  H  «:  is  T  répond  par  rcipe<îl  àl'au- 
torité  de  Dieu ,  donr  il  veut  honorer  rima* 
ge  même  dans  un  méchant  juge.  On  n'eft  pas 
difpenfé  de  Tobligationderendte  témoignage 
à  la  vérité  ^quoique  l'utilité  n'en  paroiâè  pas  > 
&  qu'au  contraire  il  puiilë  être  occafiOxi  d'une 
e^ecede  fcandaley  de  perfécUtion  ,  &  de  la 
mort  de  celui  qui  le  rend.  Excellent  Cémôigna#^ 
ge  qui  établit  la  divinité  de  Jefùs-Chrift  ,  la 
puifIàncedelacroix>leregnedefa  vérité ,  les 
droits  inviolables  &  la  force  toute  puiflante  de 
&  grâce.  Jeflis-Chrift  ff  ait  allier  la  modeftie  det 
l'humilité  avec  l'aveu  de  ùl  ibuvejsùneté.  Que: 
cela  efl:xate&  difficile  ! 

II 

Jefiis-Chrifl;  rend  témoignage  à  fâ  royauté  » 
mais  iàns  rien  dire  qui  lepuiflë  tirer  des  mains 
de  (es  ennemis.  Il  efl:  difficile  de  ne  pas  avouer 
ic  publier  qu'on  eft  Roi  quand  cet  aveu  &  cet- 
cedédaration  n'attire  que  l'honneur  y  les  se£r 
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pe^  yic  tout  ce  qui  eft  dû  à  la  royauté.  Mais 
cfiratid  k  royauté  eft  devenue  un  crime ,  pour 
ravûisër  il  faut  mét>riier  la  vie.  Jefus-Chrift 
li'aîanJais  coaktEl:  ÊLTCjwiU  que  quand  il  s'eft 
TÛ  «litre  ks  maànsét  ifes  efi&emis ,  paicequ'il 
Revoit  cegoer  pai  la  croix. 

ïll. 

Jeiiis-Chrift  eft  humilié  dans  fâ  qualité  de 
Roi ,  &  livré  par  Ton  propre  peuple  y  Se  par  les 
Prêtres  ;  afiu  d'être  on  modèle  de  patience  & 
d'humilité  pour  toutes  ibrtes  de  conditions. 
Ce  que  ks  Rois  de  la  terre  Suffirent  le  moins , 
&  qu'ils  doivent  en  elfet  le  moins  foaSax ,  eft 
qu'on  révoquer»  doute  s'ils  ibhtRois.  Jelus- 
Ghrift  en  le  ksttftsM  fait  voir  que  ion  humili- 
té eft  auili  fingoliere  que  û  royauté.  Il  éft  le 
Roi>&desJmfs  dcâes  Gentils;  mais  Tuni- 
quexoyaume  qu'ils  doivent  cc»npo&r  eft  biei» 

au  deHùs  des  penfëesdePilate. 

* 

£X£  VATIOH. 

l«es  Juifr charnels  font  mÂignes  ie  vous  avoirpottr 
Red  ,6  mon  Roi  9c  m«n  5^avettr  !  Faires-voi»  des 
adorateurs  iieloni'eifint,  êc  ûSajetiUCst-^  nous  à  vous 
par  votre  grâce.  C*eft  descœucB  que youscherches 
pour  y  établir  votre  règne.  Que  les  nôtres  foienc  ju^ 
gés  dignes  de  votre  empire. 


svn  J.X  Pas^iô'n  I7f 


PILATE  LVl  RS^PUQVA  :  EST-CE 
donc  tjuefûpêis  Juif?  Ceux  àe  vmtnatim  , 
&  les  Prince i  des  Prêtres  vous  ont  livré  ^n^ 
tre  mes  mains,  i^u^avez^vous fait? Je/us  lui 
répondit  :  Mon  royaume  nefl  pas  de  ce  mon- 
de. Si  mon  royaume  était  de  ce  monde  ^  mes 
gens  auraient  combattu  pour  m^ empêcher  de 
tomber  entre  lès  moins  des  Juifs  :  mais  mon 
royaume  nefl  pas  dici.  S.  Jean  ^  18.  jj. 
&  }tf. 

I. 

LE  sjùgesdoircnt  fout  examiner,  &  llcut 
propre  cœur  3  phisque  toute  autre  chofè. 
Pilate  prend  à  cœur  les  intérêts  de  ion  Souve*. 
rain ,  fnrfceque  fa  fortune  7  eft  attachée  *,  &  fl 
cft  indiffèrent  pour  ceux  du  juftc  &  de  l'inno- 
cent ,  contre  fequcl  il  reçoit  des  accufations  ca- 
pitales fans  preuves  &  fans  témoins ,  parce- 
qu'il  n'en  cfpere^  n'en  craint  rien.  SagefTc  ad. 
mirable  du  Sauveur  qui  par  Ton  intenx^tion 
tire  de  la  bouche  de  fbn  juge  une  réponfe  qui 
jufUfie  fbn  innocence. 

II. 

Pilaceméprifè&abandonneraccufàtion  du 
crime  d*Etat  fondée  fur  l'équivoque  du  nom 
de  Roi ,  dont  les  Juifs  fe  fêrvoient  maiicieufe** 
ment  pour  opprimer  Tefiis-Chrift.  C'efl  une 
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prévarication  à  un  juge  de  ne  pas  £dre  infor- 
mer du  crime  avant  que  d'interroger  celui 
qu'on  accuiè  d'être  criminel.  Ceft  aux^Juifs  2 
dire  &  à  prouver  ce  qui!  a  fait  y  &  non  pas  à 
lîaccufë  ^  mais  tout  r<»:drè  eft  renverfe.  C'eft 
le  péché  d'Adam  qui  a  mis  la  ^confulion  8c  le 
trouble  dans  lemonde  :  ce  fera  la  vie  &  la  mort 
<ie}efusCl^ûft^ui  y  rétablira  la  paix  &  1&  re- 
pos. 

Le  royaume  dis  Jefus^  Chrift  n^'  point  de 
ce  monde  ,  &  un  Chrétien  y  cherchera  de 
l'honnetii ,  des  xichefles  $;  de  k  puiflàncel 
Nous  ibnmies  appelles  à  régner  »  mais  c'efl^ 
dans  le  ciel ,  &c  non  fîir -la  terre.  Le  royaume  de- 
lefus-Chriftii'ellpas  decemonde,  &il.n'ei»i' 
creprend  rien  fur  celui  des  Roisde  là  terre.  De 
même  le  royaume  des  hommes  chamelsn'eA 
]K>int  de  ce  monde  4>iritael  ^  qui  efl:  TEglifè.  It 
ne  faut  pas.  être  de  ce  monde  û  nous  voulons 
être  du  royaume  de  Jefiis-Chrifl:  s  &  il  ne  nous 
i:eçoit  au  nombre  de  iësiujets  dans  le  batème  4 
qu  a  condition  que  nous,  renoncerons  au  moa* 
dcScifos  pompes. 

ElfiVATrOH. 

Ceft renoncer  à  votr<t  royaume,  mon  aimable! 
Jefus,  que  de  chercher  à  s -établir  dans  celui  de  la 
terre.  Infpirez-moi  le  mépris  que  vous  avez  fait  de 
ce  que  le  monde  aime  8c  eftime,  8c  vous  me  rc^ 
'Connoitrez  pour  ^cre  im  de  vos  Oifciplcs. 


TTLATE  LVI  DIT  :  VOVS.  ESTES, 
donc  Roi?  Je  fus  lui  répartit  :  JTous  le  di^ 
tes  y  Je  fids.  jRoi,  i^'eft  pour  çeU  que  jefiiis 
né  y  &  que  je  fuis  venu  danUe  rn^ttdç  ^  afiti 
de  rendre  témoignage  a  Ut  vcritéé  S^iconi 
que  appartient  a  la  vérité  ^^  écoute  ma  vaix^ 
S.  Jean,  18.37. 

LXXV*.  Re'flexxon*- 

I.  ■  ■  •  -      ^ 

RE  K  D  R  E  témoignage  à  la  vérité  au  périjt' 
de  ÙL  vicjc'eftle  propre  déjefiis,  la  ver  i^ 
té  éternelle  ,  &  le  devoir  de  &s  Difciples.  Lç 
royaume  de  Dieu  eft  le  royaume  de  la  vérité^ 
Jefiis-Chrift  eft  venu  poux  Tânnoncer  Scpouj: 
rétafciirparla  foi:  &  cette  foieft  un.donquc 
conferventjufqu'àTa£ivx:eux-ta  jfeuls  qui  aop 
partiennenta  ce  royaume  par  le  choix  étefndt" 
&  immuable  de  Dieu  :  Tous  les  Chrétiens  doi- 
vent chacun  en  fa  manière  rendre  témoignage 
alàverit6'dânsles  occafiôhs  quife  prefentcttç;. 

II. 

Les  Pafteurs  conmic  les-  Lîcutcnans  &  Tes 
Vicaires  de  Jefiis^Chriftfe  doivent  regarder  a 
fcnexemple ,  comme  n*étant  nés ,  &  ne  de- 
meurant dans  le  monde  que  pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  en  t^tes  manières  8c  aux  dé- 
j^ensdcjcout,  Plus^elle  eft  attaquée  ,ibiren  el- 
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te-g^mc  fffif  les^ecceuis  4es  Jia»c^ues  >  ea 
dansfès  miniftres  parles  calomnies  iles  cens 
dutnonde  splus  on  dft  obligé  de  parler  en  ûl  fâ- 
veur.U  n'ya  guère  de  préjugés  plus  favorables 
|>oiir  le'fkkic ,  que  d- avoir  pour  la  parole  de 
I>ku,Tamo^,  la  docilité, rattachement  & 
l^obéiAnce  qu-cxilui  doit. 

m. 

Jefiis-Chrift  veut  bien  encore  iê  dire  Roi  de 
«e  peuple,  quoiqu'il  lui  fbit  û  infidèle  qu'il 
£>llicite  ÙL  mort.  On  abeau  vouloir  fecouer  le 
|ougde  la  royauté  de  Tefiis-Chrift  :  il  coofcrve 
toujoursfes droits ,  il  exerce  S(â  puiflànce  fijr 
tous  tes  hommes ,  ou  en  puniflânt  les  volontés 
xd>e!}es ,  ouenles  changeant.  Jeius-Chrifteft 
Tenu  dans  le  monde  pour  être  Roi.  Mais  que 
ce  royaume  lui  a  coûté  !  puiiqu'iira  acquis  en 
répandant  fon  &hg ,  &  en  donnant  fat  vie  pour 
noua  iààïe  couronnérRois  avec  lui. 

JEll  VÀTI  ON. 

Efprit-Saint,qui  êtes  rE{prit de  rcrité ,  (bute- 
'nez-moi  dans  la  réfdlution  o&  je  fiiis  SeToutenir  là 
vérité  contre  cous  ceuz^i  la  cotnbàtiont ,  f<Ht 
par  leurs  moeurs ,  foit  par  leurs  di&ours*  Faites  que 
Jcdtiè  chacjuc.jour  :  Jeveuxque  Jcfiis  la  vérité écçr- 
«icUc  rçgne  toujours  fur  mon^œur  ft  fur  ma  to* 
lonté. 


V  i  . 


SVK  lA  PASSI0fr«r  9yf 


fILATE  LUI  DIT  :  QT/EST^CE  QVE 
la  venté  f  Et  ayjon  dit  artMÊs  ,  il  fmà 
encore  four  aller  vers  les  Ju^  ,  &  leur  dit  : 
Je  ne  trouve  aucun  crime  dans  cet  homme. 
S.  Jean,  18.  38. 

LXXVI.  Rb'fieiciok. 


COMBIEN  degensdanslcmonde^qm^ 
àl'cxemple  de  Pilatcoa  ne  veulent  point 
apprendre  la  rericé ,  ou  la  mépiifent ,  ou  font 
femblant  de  ne  la  point  connoître ,  pour  n^ètte 
pas  obligés  de  s'expofèr  en  la  défendant.  l;Hn- 
nocence  de  Jefiis  eft  reconnue  &  abandonnée 
en  même teras  par  fon  Juge.  Il  parle  à  la  ireritè 
de  la  vérité  même.  Il  rintçrrogç,  &  lui  toamti 
le  dos.  Elle  ne  veutpas'être  imenogée^froîée- 
ment  par  manière  îd'açqHit)  ni  par  un  cœur 
double  9  mais  avec  re{pcâ:  y  amour  y  fincericé  > 
yerièvei^knce. 

IL 

.  '  ,  ■ 

Pilate  ne  pouvoit  mieux  s^adçefler  qu*à  Je- 
fus-Chrift  pour  s'informer  de  la  vérité,  C*eft  à 
lui  qu'il  faut  aller  pour  la  trouver  fans  peine.  Il 
eft  la  vérité  par  eifençC)  le  Maître  qui  l'enfèi- 
gne  »  le  guide  qui  conduit  pour  la  trouver.  £1* 
le  ne  découvre  fa  lumière  qu'à  ceux  qui  la  cher- 
chent par  un  mouvement  de  charité  :  &  il  y  a 
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peu  dQ  Chrétiens  qui  le  fâflèntpar  un  tel  nKV 
tif.  Les  hérétiques  l'interrogent ,  mais  c'èft 
pour  la  combattre  >  lesin^ies  pour  entailler; 
ks  Grands  du  monde  pour  lui  infuiter  en  fâi- 
fant  tout  le  contraire  de  ce  qu'elle  kuc  canfèi- 

Un  juge  qui  n'dd  hi  corromjpu ,  ni  préocco» 
pé  >  n'a  pas  de  peine  à  reconnoitre  l'innocence 
au  travers  des  calomnies.  C*eft  quelque  chofê 
l^un  Juge  de  ne  pas  étouâcr  la  connoii&nce  d^ 
lUnnocence  :  mais  il^n  etL  plus,  ccoipable  s'il 
en  abandonne  la  défen& ,  8c  s'il  la  livre  à  /es 
ennemis.  On  trouva  ibuvencplus  d'équité  6t 
4e  droiture  dans  un  laïque  yfic  même  dans  uq 
Payen  y  que  danstm  Chrétien  >  ou  dans  un  £c« 
defiaftique  >  que  l'ienvie  ou  rinterêt  àveugle« 
Xaverm  ôc  la  religion  font  periecutées  avec- 
^^aosLence^  &  déibndue&aYec£:oideuc 

Elevât  ION.. 

Plut  à  votre  mifcricorde ,  6  mon  Diêtt,  que  ^ 

'Grands  &  les  riches  du  çipnde  cherchaflènt  âcon« 

Jioitrela  vérité ,  &  foufiriffcnt  qu'on  la  leur  décoii- 

^rît  !  Mais  ils  craignent  plus  de  la  connoitte  que 

^çrigno^cr.. 


ik 


sufti^A  Passion  liBr 

w— 1 • 

MAIS  C'EST  LA  COVTVME  QTJE, 
je  vous  accorde  la  délivrance  dun  criminel 
à  la  Fête  de  Pâque.  Foulez^-vous  donc  qne 
je  vous  relâche  le  Roi  des  Juifs.  Mais  eux 
injtjlant  de  plus  en  fins  ajoutèrent:  Il  fou^ 
levé  le  peuple  par  la  doBrine  qu'il  a  ré*- 
pondue  dans  toute  la  Jiidée  ^  depuis  ta  Go- 
'  Idée  oit  il  Or  commencé,  jufquex  ici.  S.  Luc  ^ 
a^.  ;.  S.  Jean,  i8.  $9. 

LXX^VIL  Rfi'I^LEriôN. 

L 

"T  T  N  E  pf obité  payenne  eft  quelquefois  pto 
vJ  touchée  de  rétat  d'an  milerable  opprimé 
qiie  des  Chrétiens  8c  des  Prêtres  corrompus  : 
tant  l'abus  des  bienfeits  de  Dieu  corompt  & 
cndûtcit  le  coeur.Ces  efibrts  louables  en  êiveur 
de  l'innocence  ne  fervent  qu*à  rhumiliation  de 
JeTus^Qhrift  y  8t  a  la  condamnation  dé  celui 
qui  les  fait.  Car  ce  n'êft  point  fàtisfâire  à  fon 
dévoir  quand  on  a  ^autorité  en  main  3  que 
d'employer  feulement  tes  prières  ,les  follicita- 
tions-pour  les  innoçens  calbmniés  ou  perfecu* 
tés  :  il  faut  réfiftcren face  à  rîniquité',  fins  au- 
cun re/peâ  humain  >  &  fe  déclarer  liautcmet^c 
pourlajuilice. 

H. 

'  Ccttecoutumeeftla%uredelâdéfivraBtee 

d!e  tout  lé  genre  humain  dans  là  fèio  dèl'imJ^ 

^nolation  dê.Je&s-ChcxftIa  v^^ye  viâîmepa^ 


i 

* 


cale.  Ceft  un  nouveau  bienfait  de  ce  qu^il  n*a 
pas  voulu  être  délivré  à  la  fête  de  Pâque  )  conv- 
fae  c'en  avoit  été  un  d^avoir  été  racheté  dans 
Ion  obhtionau  Temple.  Il  n'y  avoit  point  de 
ialut  pour  nous ,  fi  le  Sauveur  n'en  eût  été  la 
yiâimç.  Mon  Dieu ,  c'eft  votre  mifericoide 
pour  vos  ennemis  qui  empêche  que  votre  Fils 
ne  trouve  pour  lui  aucun  ientiment  de  juftice 
dans  le  coeur  des  hommes.  Nous  n'aurions  ja- 
mais été  délivrés,  fi  le  Sauveur  Teût  été.  Ce 
n'eftpas  lui  ,mais-le  genteiiamainquieftcri- 
minel ,  qui  dottêtreddivféàia  Pâque  >  à  cet- 
te pâque  dont  il  eft  luirmême  la  viéÛme.  Ceft 
ià  gloire  8c  notre  falut  qu'il  meure  innocent  » 
plutôt  que  d'^tcetàuvé  comme  mmind. 

Uartiifice  ordinaire  de  ceux  dont  on  décou- 
vre la  mauvaife  doi^ine  >  ed  de  décrier  leuB 
accusateurs  comme  des  brouillons  &:  des  iedi- 
tieux.  CTelb  fi  on  les  en  croit,  trou1>ler  les  con- 
iciences  >  rEglife  ,  &  TEtat  que  de  les  enipo- 
cher  de  tout  corromprepar  leui$  pemicieufès 
maximes 9  8c  parleurs  calomnies:  Jefiis-Chrift 
ne  iè  met  point  enpeine  de  réfuter  les  accuâ- 
tions  de  fes  enneniis  >  ni  deprofiter  de  labonne 
volonté  de  fbn  ;uge.Ûn*i^  venu  quepour  fbu^ 
j&ir  &  pour  mourir.  * 

Elev.&tion. 

f -i^l^ttroicMnocce^forty^moaDlen-,  itfo« 
tse  Fils  avoit xété  délivré  !  Nocrerperte  écoic  afliuéc, 
0c  il  n'étok  âefcenda  que  poor  m^us  ntchéeer.  Ne 
pemiettez  pas /que  nous  rendions  Inutile  ^par  de 
nouveaux  {Sachez  le  prix  de  notre  retdcmptiaa. 


sirn  lA  Pàssïôm.  itj 


VILATE  ENTEND ANT  FARLEit  DE 
^U  GaliHe ,  demanda  s*U  èoit  Galiléen  :  & 

"  ayant  affrh  efnd  hoit  de  ia  jurifdiSim 
aHerode  ^  il  k  renvoya  a  Hervde  qiâ  était 
oh/P  alors  à  Jerufalem.  S.  Luc,  23.  é.  &  7» 


LXXVIiL  Ré'flïxion- 

L 

1 

CO  itf  B  t  fi  V  deCfarétiens  ftmblaUcs  à  Pi» 
iâse  font  &mr  }da$-Cfarift  àleurs  (k£- 
lehis&  à ieorsârfi^es!  Quelle  fiûc  point  us 
juge  incereflë ,  poiK  ne:fe  |iàs  defl&ifit  d'aiie 
cauiè  dont  il  efpere  tirer  de  gtmids  avantages! 
On  ne  cherche  au  contraire  qu*à  s'en  dé&re 
quand  on  a  aflez  d'hoimeur  pour  ne  vouloir 
pas  trahir  l'innocence ,  &  qû'ojn  n'a  pas  adfez 
de  couragepourladéfem&eaa  péôlde  &  fo^ 
tune  >  ou  de  ramitxé  des  Grands» 

IL 

Pilate  y  au  lieu  de^  donner  arrêt  en  faveur  de 
Jefiis-Chrift  dont  l'innocence  lui  étoit  con- 
nue ,  comme  un  juge  lâche  6c  timide  Ce  dépor- 
te de  (à  caufe  :  tç  ne  le  voulant  pas  faire  mou- 
rir il  l'envoyé  chercher  la  mort  à  un  autre  tri- 
bunal. C'eft  ainfi  que  des  juges  politiques ,  ou 
intereiTés  confumeitt  des  parties  par  des  délais 
&  des  longueurs.  Il  leur  (èroit  (buvent  plus 
avantageux  de  perdrobientôt  leur  procès ,  que 
de  le  gagner  après  s'être^puifez  en  proceduro» 
&  en  fiais  inutiles. 


%t4 


r  IL 


Que  la  prudence  humaine  eft  foibte  SCzVtu^ 
gle  de  fe  perfùader  qu'elle  eft  exemte  de  puni- 
tion quand  eUfe  ne  fait  pas  le  mal  par  elle-mê^ 
me  !  Lequel  vaur  le  mieux  des  deux,  ou  de 
permettre  le  crime  quand  on  le  peut  empêcher 
ou  de  le  commettre  ibi-même?MilIé  gens  dans 
lé  mondé  (k  pctfliadent  qu'Us  font  ton  inno- 
«ens  9  parcequ'ils  n'ont  pas  trempé  leurs  mains 
dans  le  fàng  de  leurs  &eres  :  mais  ils  connoi- 
trènt  trop  tard  l'abus  qu'on  aura  fait  de  leur 
autorité  pour  accabler  rinQOcent»&u vont  pour 
ne  l'avoir  {»s  employée  par  eux-mêmes  ^  ou 
pour  n'avoir  pas  ^flèz  veillé  iiic  ceu^  à  qui  il^ 
i^voient  confiée; 

Elévation. 

Que  et  cViimnek  ctev^nt  tovs  »  mon  Dieir,  £ 
'"VOUS  ;imputez  à  chacun  la  negl^ence  de  Ces-  dc^ 
TOirs  !  Tout  le  monde  court  à  l^aucoriié,  ^  pas  nif. 
«e  pen(èqu'il  fe  rend  comptable  à  votre  jouice  de 
tout  le  mal  qu'il  &it ,  Scdt  tout  celui  qu'il  n*empè^  • 
^epas.  Y  aurqit*il  un  juge  dans  le  monde ,. fi  ook 
j  (moit  attention* 


I  . 


SUR  LA  Passion.  %%S 


HESODE  EVT  VNE  GRANDE  JOIE 
de  voir  Jejks  :  car  il  y  azmt  Ung-tans^utl 
Ufoiihaitoit  i  farceéjH^il  avait  om  dire  tean^, 
coHp  de  chofes  de  liùy  &  qa^'il  ejperoit  lai 
voir  faire  tpielques  miracles.  Il  lui  fit  donc 
flufieurs  demandes  :  mais  Je  fus  ne  lai  répofh- 
dit  rien..  S.  Luc.  ij^  8.  &  9. 

I. 

PL  u  s  I B  ifR  s  gens  du  monde  apprennent  j» 
comme  Herode  9»  les  vérités  chrétiennes 
avec  unejoye  qui  ne.  vient  que  de  curiofité  »  ÔC 
Don  du  deiir  des'en  inftruire  &  de  les  pratU 
quer.  Jcfiis-.Ghriftfefcrtdetout  pourfes-deA 
&ins.  Lacurioiité  d'Herode  Tert  au  Sauveur  ^ 
multiplier  en  même-tems  ji  &  fès  humiliation^ 
èc  les  témoins  de  ibninnocence^  ic  à  tirer  me- 
me  de  la  bouche  d'un  Roi  la  condamnation  des 
Juîfs,.Il  feut^oujours  quelque  nouveau  fpefta- 
cte aux  Grandsdii monde.  C'éff  tout  Fuiàge 
^ij'Herode  $c  fa  Cour  ont  fait  de  Jefûs-Chrift, 

Le  filencc  de  Jefiis-Chrift  eft,  6inr>^  hunn 
blc  &  plein  d'inftru^ftion.  Il  condamne  l'intem- 
pérance ,  la  vanité  &  l!inutilité  des  difcours 
humains.  Les  autreshommes  fbuvent  ne  fb  tai«^ 
ièntque  par  impuiflance  ou  par  orgueil.  Jefiis^ 
Chrîft  fe  taît.devant  Herode  >  parcequ'iLeft  un' 


impudique  >  indigne  d'entendre  des  ventes 
que  la  ieulç  curiofité  lui  fait  déiirer  de  fçavoix. 
Jefus-Chrift&taîtpourcondamnef  la  flatte* 
fie  8ç  les  di&ours  étudiés  dês^  gens  de  cour , 
dont  prefque  toute  la  Religion  eft  de  bien  dite 
jBc  de  mal  faite* 

m. 

]fefiis-Chtift  n^coiite  point  ceux  qui  ne  le 
cherchent  que  par  ofriofité.  Celle  des  gens 
corrompus  au  regard  des  myfteres  y  doit  être 
fufpcéïc  i  &  on  ne  dôk  pas  s'amuièr  a  la  yoi;^ 
loir  (àtisfàire.  Il  eft  difficile  d'en  bien  ibrtir, 
quand  on  s'engage  à  di&btèir  dé  la  Religion 
avec  des  gens  qui  n'en  ont  que  ce  que  la  pc^ 
tiqueleurendonncUn  rdî^eâxteuxiilence  eft 
une  inftruétion  pour  les  uns  ^  &  un  azile  coo* 
tre  les  autres.  C'eft  dire  beaucoup  que  de  pat* 
1er  ^r  &  modeftie  ^  ibn  humilité  8c  &  patien* 
ce. 

Eleva'tion. 

Que  les  Grands  du  monde  font  à  pltindte ,  êc  ope 
leur  état  ^  digne  4e  compafTion  ^  puifque  très-foo- 
Tent  comme  Hcrode,  ils  ne  font  de  vos  myfteres 
&  devocre  parole ,  Seigneur ,  qu'un  objet  qui  peut 
fervir  à  cojitenter  leur  curiofité.  Préferrcz-moi  , 
mon  DicH ,  de  jamais  defirei  d'être  graxvl  ^  életé 
dans  le  monde» 


svRiA  Pa6$ioh;  it%y 

/ 

■  .■        ■■■  I  "  ■■■  ■'  '■■  '— r^^—  • 

CEPENDANT   LES  PRINCES  DES 

Prêtres  <!r  Us  Scribes  étoiem  là  ^m  l^accu^ 
fiient  avec  grande  vehwmence.  S.  \mc^ 
2}.  xo.     ^ 

r. 

AP  R  E*s  avoir  vu  Jc/us  ttahi  &  livré  par 
un  de*fes  Apôtres  ^  on  ne  s'étonnera  pas 
de.Ie  voir  accuTé  pat  les  Princes  des  Prêtres* 
Cette  corruption  çonibinmée  des  premiers 
minières  de  la  Religion  fait  voir  qu'il  étoit 
tems  que  le  Sauveur  parût  au  monde  >  que  le 
viai  Prêtre  viot  oi&ir  ion  &Grifice  i  que  la 
graçe  fut  répandue  dans  les  cœurs  >  conome  le 
grand  remède  du  péché. 

II. 

Les  Prêtres  &  les  Doi^eurs  comunpas  font 
ordinairement  les  plus  implacables  ennemis 
de  Jcfus-Chijift  &  de  la  vérité.  Les  paflions 
trahirent  ceuk  qui  en  £Kit  efclaves.  Une  mo- 
dération afièô^ée  aurcMC  rendu  les  accu&teurs 
moins  fufpeds  ^  leurs  accufations  plus  vrai- 
iêmblables  >  leur  envie  moins  feniible  que 
cette  véhémence  :  mais  Tenvie  ne  confiûte 
guère  la  prudence*,  &  Dieu  le  permet  atnâ» 
pour  rhonneur  de  la  vérité  &  de  l'inao^ 
cence.  ^ 


i8*  Re'flèxiokts^ 

IlL 

La  douceur  &  le  iîlettce  de  Jefis-Chrîff 
qui  devoit  confbndïè  les  Princes  des  Prêtres  > 
Çc  attiret  radfiUsadcxDi  de  tious  les^  gens  de  la 
Cour  d'Herode ,  conune  un  prodige  de  vertu  , 
jproduit  des  effets  tout  diiferehs  dans  ceux  de 
la  Cour  &  dans  les  Prêtres.  Ceux-ci  en  pren- 
nent occafion  d*âccuicr  Jefiis-Chrift  avec  plu» 
4'opiniâtreté ,  &  ceux-Ê  de  Tinfùlter  par  leurs 
railleries.  Tel  eft  encore  aujourd'hui  la  cob-* 
Alite  des  gens  du  monde ,  &  même  des  mau- 
vais  Prêtres  ,  qui"  fe  divertiflcnt  de  la  iîmplîci«- 
té  de  tanc  de  feints  Religieux  qui  font  profep 
£on  de  ibuier  aux  pieds  le  monde  avec  tou- 
tes fcs  douceurs, 

ElEVATlOïft, 

"Votre  innocence  ,  Seigneur,  eft recôïinticdan»^ 
tous  les  tribunaux  où  Ton  vous  produit.  Ilxi^j  x 
que  ceiâx  qui  la  devroient  défendre  qui  la  perff- 
curent  fans  relâche.  Mon  Dieu-,  que  ne  doivent 
fas  craindre  les  miniftres  de  votre  nouvelle  loi , 
^n  vdiant  jufqa'à  quel  excès  de  fuseur-,.le  mépris, 
•de  la  vérité  a  porté  les  miniilres  de  Tancienne  i 


*^ 


s  u#t.  i  A  Passion.  lî^ 

AINSÎ  HERODE  AVEC  TOVTE  SA 

Cour  le  méprifa  j  &  le  traitant  avec  mo^  ! 

(jnerie  le  revêtit  iune  robe  blanche  ^  &  le 
renvSia  a  Pilate:  ce  qui  fut  caufe  ejutierode 
&  Pilate  devinrent  ce  jour-là-mime ,  omit 
d ennemis  quils  étaient  anparavant.  S.  Luc, 

2}*  II.  &  IX. 

L'XXXI.  Re*flex^on^ 

1. 

LA  curiofîté  de  œux  qui  rie  s*appliquenfc 
àl*Ecriture  Sainte,  &  à  la  Religion  que 
par  cet  eipr it  >  fè  change  ordinairement  en 
mépris^  le  mépris  produit  le  libertinage  >  ce?- 
lùi-ci  conduit  à  l'atheïfine ,  &  Tatheifine  à  la 
damnation.  Il  n'y  a  guère  d'endroit  dans  TE- 
vangile  où  Ton  n'aprenne  de  Jefus-Chr ift  que 
c'cft  le  partage  des  vrais  Chrétiens  auffi  bien 
que  de  leur  Chef  d'être  méprifés  du  monde. 
Ce  n'eft  pas  dans  les  Cours  des  Princes  que  la 
foi  &  le  refpedl  pour  les  choies  fàintes  fe  figna-^ 
lenc  davantage.  Ce  n'eft  pas  des  hommesi^ar- 
nels  qu'on  apprendra  combien  le  filence  Se 
rhumilité  ibni:  eflimables  y  puifqu*ils  les  re^ 
gardent  cojnme  i|ne  folie. 

Les  impies  &  les  hérétiques  lesplus  contrai- 
res les  uns  aux  autres  s'unifTent  fou  vent  contre 
Jefus-Chrift,  contre  à  vérité  8c  contre  fon 
Eglife.  L'intérêt  divifè  les  hommes  charnels'f. 
l'intérêt  k$  réUoit  :  mais  la  Religion  fouffre 


190  RE*FLExraHi 

placôt  qu'elle  ne  profite  de  cette  union,  Bicn- 
tôt,  divin  Jefus»  votrc  mort  réunira  non  un 
Païen  avec  uh  Juif  ^  mais  tes  Juifs  avec  les 
Païens  par  une  même  foi  dans  un  iêul  corps 
6c  ûms  un  ièùi  Chef, 

IIL 

L'écrit  de  la  Cour  eft  bien  contraire  i  VEC- 
prit  de  Jcfus-Chrift.  Un  des  plus  grands  mi- 
racles qu'un  homme  de  bien  y  puiflè  faire  eft 
de  ne  perdre  point  fon  innocence ,  ni  le  foin 
de  fon  falut.  Toute  laX^our  d'Herode  fuit  fbn 
exemple ,  &  fe  r  ic  de  Jefus-Chrifl  commed'uh 
iflfenfe.  QueUe  obl^ation  au^c  Rois  &  aux 
Gr^ds  de  la  terre  de  faire  le  bien ,  puifque 
leur  exemple  entraîne  prefque  toujours  le  refte 
<ie  leur  Etat!  L'iotenticMj  d'Herode  en  don- 
fiant  à  Jefus-Chrift  une  robe  blanche ,  eft  de 
fe  moquer  de  lui  i  les  deflfeins;  de:  Dieu  font 
de  publier  par  la  conduite  de  fês  ennemis,  Vixh 
oocencc  6c  la  pureté  de  fbn  Fils* 

Elévation. 

iMtes, Seigneur,  que  je  renonce  pour  jamais 
à  laKuflc  fageiTc  du  monde ,  8c  qu'au,  lieu  de  prcn- 
arcVr*»  rimpietc  des  prétendus  cfprits  farts  qw 
tournent  en  raillerie  votre  ReUgion  &  vos  myfîc 
rcs,  je  m'élève  avec  courage  contre  le  monde, 
inc*dût-il  traiter  comme  un  fou.  Trop  heurcia 
d'être  votre  Difciplc  en  quelque  chofc. 


svK  LX  Passai OK.  ipi. 


TILATE  MANTDONC  FAITVENIR 
les  Princes  des  Prêtres  Jies  Sénateurs  &  lefeti^ 
fie ,  tettrdit  :  f^ous  mUvez,fréfenté  cet  hopu 
me  cmnme  portant  le  peuple  à  la  révolte  ;  & 
neamoins  l'âiant  interroge  en  votre  frefence^ 
jt  ne  Vas  trouvé  coupable  i aucun  des  cri-^ 
mes  dont  vous  l'aecufez^  NiHerodenonplup* 
Car  je  vous  au  refrbcjez.  à4ui,  &  vous  voyez, 
quon  ne  Ca  pas  traaéconme  un  homme  di^ 
gne  de  mort.  Je  m*^en  vais  donc  le  renvoyer 
après  ravoir  fait  châtier,  S.  Luc,  i).  ij« 
14.  15.  &  16. 

LXXXII.  Re^flexion. 

I. 

DI E  u  fe  fert  de  toutes  fortes  de  moyens 
pour  j&Jxe  connoitre  ^innocence  de  fou 
FilS;  comme  il  s'en  fert  popr  ^e  triompher 
fà  vérité  &  pour  étendre  fon  Eglilê.  Pilate  ap- 
pliqué à  faire  valoir  en  faveur  de  J.  C.  la  con- 
duite d'Herode,  condamnera  bien  des  juges 
chrétiens  ^  qui  ne  tiennent  pas  fi  long-te^  , 
que  ce  Païen  y  pour  l'innocence  calomniée/  Il 
fè  condamne  lui-même  en  le  déclarant  inno- 
cent du  crime  d'Etat  xpour  lequel  il  va  dans 
un  moment  le  livrer  à  la  mort.  C'eftêtre  biea 
miferable  de  ne  profiter  pas  même  du  peu  de 
bien  qu'on  £dt  parmi  beaucoup  de  mal. 

II.     . 

Etrange  conclufion  de  Pilate.  Il  reconnoît 
que  c*eft  pat  envie  que  les  Juifs  ont  livré  Je*. 


tSfr  •     He^  FLEXION  $ 

iiis-Chfift ,  &  que  malgré  toutes  leurs  accu^ 
fàtions  il  ne  le  trouve  coupable  de  rien.  Ce- 
pendant ilie  fait  châtier,  ou  plutôt  il  le  livre 
à  la  fureur  de  {es  ennemis.  Qui  de  nous  ne 
tomlbe  pas  tous  les  jours  dans  de  iëmblahles 
injuftices  ,  .«n  ëtouflant  les  ientimens  inté- 
rieurs que  la  gracenous^donned'avetfion  pour 
tout  ce  jqui  eft  contraire  à  la  loi  de  Diea*^  Et 
cependant  nous  les  mépriibns ,  en  nous  aban- 
donnant à  la  fureur  de  nos  pailions* 

IlL 

.  S*H<îft  criminel,  p«>ittquoïle«nvoyer?  S'il 
«ft  innocent ,  pourquoi  le  châtiera  Cette  con- 
duite efl:  l'image  des  B^auvais  ménagemens 
d'un  Juge  qui  veut  contenter  tout  le  monde, 
au  lieu,de  n'avoir  en  vue  que  la  jufHce.  C'eft 
ia  déshonorer  que  de  la  faire  fbuffrir  en  la  con- 
inoif&nt  &  en  la  publiant ,  cortime  fî  elle  ne 
méritoit  pas  qu'on  facrifiât  tout  pour  elle. 
Voulez-vous  contenter  Dieu  ?  Rompez  avec 
le  monde.  Leurs  maximes  font  trop  oppofées^ 
leurs  intérêts  trop  incompatibles  pour  pou- 
2^  voir  les  iërvir  tous  deux  enfembie. 

Elévation, 

Tant  que  lé  monde  fera  quelque  chofc  dans  l'éf^ 
prit  d'un  Chrétien ,  Jefus-Chrift  ni  fes  maximes 
îi*y  feront  point  préférées.  Régnez  dans  le  mien. 
Seigneur  :  fy  confèns ,  &  je  vous  en  conjure  ; 
afin  que  je  ne  balance  point  à  me  déclarer  pour 
^us  (ans  reipeâ  humain  ,  quand  Toçcafion  $*en 
frerentera* 

LES 


..  svKXÂ  Passîok.  tp^j 

jt£J  SOLDATS  TfU  GOVFERNEVR 

'  menèrent  tnjkite  Je/kf  dans  le  prétaire  i  & 

'  là  itféènt  al^fikhU  amour  de  Iki  tome  ta  cam* 

fagme^its  Ini  iterept fes habits  & le-revir • 

ijrem  et  un  manteau  iicarlate.  S.  Mattfa» 

a/.  17.  &  t8* 

LXXXIII.  Re'flexiok. 

JEitrs-GHKiST-abandanDé  i  la  fbceurj 
des  ibtdats  eft  ià^coniblfiticm  des  Sainor^ 
qui  ië  ctômrem  dans  cet  étar,&  deirSgiifei 
expofëe  aux  kilûkes  &  violences  des  gens  de 
guerre  &  des  mécfaans.  Tefus-Chrift  dépouil- 
le peiâ:  ^uffirir^  pour  être  moqué ,  &  pour 
itous  revltir  dd  &  juftke.,  condamne  de  expie . 
ces  nudités  criminelles  dont  la  racine  eft  Tim-  • 
pureté  &  l'orgueil  5  &  qui  onr,fouVent  pout 
fruit  le  crime ,  le  fcandale  &  une  efpece  d'ido- 
lâtrie. Oeùx  qtti  fe  ruinent  pout  s'élever  ai|- 
deflùs  des  autares  par  le  luxe  des  habits  >  peu. 
vent-ils  voir  J.  C.  dans  cet  état ,  &  n'avoir  pas . 
honte  de  leur  vanité  &  de  leur  inf  uftice  ? 

IL 

Jefus-Chrift  eft  quelquefois  plus  mal  dans 
«ne  compagnie  d'honnêtes  gens  du  monde, 
parmi  de  prétendus  efprits  forts ,  qu'au  milieu 
de  cette  compagnie  de  gens  cruels.  Il  fbufFre 
<ierinfblence  du  foldat  de  mauvais  traitemens 
aui^uels  il  a  été  cùndamné  par  fon  Père ,  Se  il 

I 


i^g  Re'fib«xon$ 

humilktion,  La  grandeur  &  rautorîté  font 
comme  cmppifonnées  par  l'orgueil  de  rhom- 
me.  Il:  leur  faut  un  contre-poifon  &  un  pré- 
fervatif.  U  faut  que  toutes  les  couronnes  de 
la  terre,  &  lapourpre  dès  Rois,  routes  éclatan- 
tes qu*eUes  font ,  rendent  hommage  à  cette 
couronne  d^épines  Se  à  cette  ccarlate,  L[hoin-. 
mage  qu'elles  deinandent  d*eux  efl|uu'ills  tra- 
vaillent à  faire  fervir  Jefus-Chrîirpar  Icuirs 
peuples ,  en  appuyant  les  vérités  chrétienne 
&  les  fidèles  miniftrcs  de  l'Eglifc,  de  lowe 
rautorité  que  Dieu  fcur  a  donné. 

III. 
Adorons  &  humilions-nous  dans  Iç  filciKrc 
à  la  vue  d'un  Tpeftacle  que  la  foi  feule  nous 
rend  croy abic,&  que  nos  fens  aiiroîent  peine  à 
foufftir,  Jefus^Chriû  en  cet  cm  prêche,  aux 
Rois  dé  là  terre  que  leurs  fceptrcs  ne  font  que 
des  rofeaux ,  dont  ils  feront  fiàpés  ,.  brifcs  ÔC 
lécrafés  à  fon  tribunal  s*ils  ne  s'en  iervènt  ici  ; 
pour  le  fkire  régner.  Ce  rofeau  en  la  main  de 
j:  C.  fera-change  en  un  fccptre  d*amour  pour 
les  uns  &  en  une  verge  de  fer  pour  les  autres.» 
C'eft  à  nous  de  choifir. 

'  ElJiVATION.     -,  , 

O  iSàmt  des  faims ,  de  quelles  myentions  la  ma- 

Ik'e  -de  Yos  ennemis  ne  s'éft-elle  point  an^iffic  poar 

TOUS  faire  fouifrir.  J'ai  honte  de  vous  voifcooron^ 

né  d'épines  ;  vos  yeux  baignés  de  larmes  &  de  fang j 

▼os  joues  meurtries  &  Uvides  ;  votre  vipige  tout 

défioiréi  &  je  nVi  pas  honte  4e  paffer  toute  ma 

vie  a  chercher  les  plaifirs&  l'élévation,  dange» 

mon  cocvr,  &  mes  défirs  ft  pprteiïpnjc; tpi^s  rw 

fatrçtftec4<topnnée4*<^j^ï*ef.;  . 
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riLATE  SORTIT  ENCORE  VISK 

fifis  i  ér  dit  éUix  Jûifi  :  Le  voici ,  je  vous 
V amené ,  afin  que  vous  /cachiez,  que  je  nt 
tTQWve  en  lui  OHcun  crime.  S.  Jean ,  15.  4* 

m 

.  1 

TA  K  T  que  le  pécheur  n'a  point  comblé  h 
mefure  de  Tes  crimes  3  il^fênc  toujours  au 
<ledans  de  lui  une  répugnance  à  les  commet* 
tre.  Pilâte  fe  trouve  embarrafle  quel  parti  il 
prendra  encre  l'innocence  de  J»C^  qui  lui  efl: 
connue,  &  fa  fortune  qull  cramt  d'cxpoier  ea 
ne  £itisfaifanc  pas  à  la  demande  des  Juifs.  Q 
fort ,  il  rentre ,  toujours  incertain  de  ce  qu'il 
doit  Élire  :  mais  enfin  &  politique  lui  fuggere 
un  expédient  avec  Icquelil  elpere  ibrtir  d'em- 
barras :  Je  vous  le  prefënte  cet  homme  dont 
vous  demandez  la  mort.  Voyez  vous-mêmes 
l'état  oà  jft  l'aLmis  pour  vous  cpmplaire.  De 
quoi  eft  il  capable  en  cet  eut  >  8c  qu'avez* 
vous  à  craindjne  de  lui  ? 

IL 

Comparution  humiliante  de  Jefus  devant 
ibn  peuple.  Surprenant  moyen  de  prouver  l'in- 
nocence  d'un  accufé  en  le  comparant  à  un  ige-> 
lerat  &  à  un  meurtrier  !  Plus  /iirpr^iante  en« 
core  la  dureté  d'un  peuple  que  la  lâcheté  &  la 
complaiiànce  du  juge  ne  peut  amollit..  Sel-* 
sncur  >  il  Êiut  que  vous  ayez  des  crimes  que* 

liij 


Pilate  ne  connoît  pas  5  puifquc  vottc  Peft 
vous  laifle  traiter  ainfi ,  lui  qui  cft  la  juftice 
«çmç.  oui.  Seigneur,  vousçn  avez,  &  et 
font  lés  miens  &  ceux  tfe  xms  Ie$  hommes/ 

III. 

Un  homme  dé  bien  méprife  les  diicoun 
mondaias ,  &C€i^jd^  attentif  qu'à  fon  devoir.  II 
réfîfte  avec  fermeté  aift  fiiges  &  aux  puiflans 
du  fiçcle.  Au  contraire  3  00  eft  incapable  d'^uiç 
forte  téfolution ,  quand  on  a  encore  des  vues 
&  des  prétentions  humaines.  Le  milieu  eft 
qrés-difficile  à  tenir  dans  le  commerce  du 
monde ,  où  les  plus  vertueux  font  allez  fou- 
vent  entraînes  par  la  multitude  ^  &  devien- 
nent enfin  comme  les  autres  ians  une  grâce 
particulière.  Il  faut  être  bien  établi  dans  l'a- 
mour de  Dieu  pour  foutenir  Toppoiition  con- 
tinuelle de  ceux  parmi  lefquels  on  fe  trouve 
tous  les  jours ,  &  pour  faire  à  leur  vûë  le  con- 
traire  de  ce  qu*ils  font. 

Elévation. 

'  Vous  êtes  fi  défiguré ,  divip  Jcfos ,  par  ks  outr9^ 
ges  qu'on  vous  a  faits ,  que  Pilate  cft  obligé  d'aver- 
tir vos  ennemis ,  que  vous  êtes  cet  homme  qu'ils 
lui  ont  mis  entre  les  mains  comme  un  perturba- 
teur du  repos  public.  Mais  rien  n'eft  cjipable  de  leur 
feîre  perdre  lé  delTein  qu'ils  ont  formé  de  vous 
■feire  motuir.  Ccft  la  politique  cruelle  de  Pijate  qui 
rn  arrête  Texccution  ?  &  c'eft  ce  qui  augmente  vos 
fedltances.  Préfêrvez-môi,  Seigneur,  decepoi^ 
ion  qui  bÀt  oablie»f  e&micl  de  la  Religion» 


svfc  tA  Passion.  iff^ 


cûMME  ILS  rroiEN^ 

djfemhlts  9  f'tlàte  leur  dit  :  puquel  imlei- 
vous  que  je  vousACcerie  U  liberté  >  de  Bar^^" 
ids  ou  de  ^efusfurnemmé  Cbrift }  car  U  ffa- 
voit  bien  que  cUteit  far  envie  qu*ils  tavoie^t 
Bvre*  Et  de  f  lus  hrfqull  étoit  ajfis  dansfop 
Jtege  de  jufhce  ^  fa  femme  lui  envoya  dire: 
Ne  vous  enibanaffet.  foint  dans  V affaire  d^ 
eet  homme  de  bien  >  car  foi  été  aujourd'hui 
étrangement  tourmentée  dans  un  fonge  ^ 
saufedelui.S.}A2Ltxh.i7.i7»  i8.&  17* 

LXXXVt  R£*FisxiON. 

t 

Pli  ATB  içaic  que  les  Prêtres  &  Ie$  Pharî« 
iietis  hii  ^tlivcé  J*  C.  pat  envie  >&  il  ii^'a 
pas  af!èz  de  &miecé.  po^  s^cppoû^  ouveccfw 
menti  cette fuceurv  PiuTque  Penvieeft  csupi^ 
ble  de  donner  la  mcMtà  J.  C.  même^.qa'ileft 
neceflaire  d'en  éteindre  )uiqu  a  la  moindre 
ëckicelte  I  On  peifeoate  ^quelquefois  layieti^ 
par  politique  >  quelquefois  pac^ngagenaenC:, 
parcomplâpbSuiGe*^  par  fiirprire,  par  i^lora^^ 
ce  :  niais  le  plus  iniplacable  de  (es  ennemis  ie'eft 
l'envie ,  6c  l'envie  des  Ecdefiaftiques.  T.rpp 
fbuvent  on  croit  prèier  fôn  autorité  à  la  juftice 
&  à  la  vérité.  Un  peu  d'application  &roit  con- 
aoître  qu'on  la  livie  à  l'iniquité  6c  à  l'envié, 

IL 

^  Les  femmes  n*6nt  fouv^t  que  trof)  de  tt^ 

dit  fiir  Telprit  des  fages  dans  des  cauiès  même 

injuftes  ?  mais  rien  ft'eft  favorable  i  la  caufe  dfe 

J»  C.  j  pafceque  nos  péchés  lui  font  contrakcs* 

mf      A  •  «  » 

IlU) 
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Tout  rend  témoignage  à  ion  innocence  :  mai» 
C'eft  parcequ'il  eft  rinnoccnce  même  y  qu'if 
faut  qu'il  meure  pour  les  pécheurs ,  &  qu'il 
foit  leuif  viéUme.  Dieu  ne  fe;  fafle  point  de 
nous  avertir,  La  voix  de  cette  femme  eft  la  fi- 
gure de  cette  voix  intérieure  qui  fe  fait  cnten- 
dreau  fond  de  nos  cixuts  pour  nous  intimider 
en  nous  reprefentant  les  efiêts  de  la  colère  de 
Dieu  contre  les  pécheurs  >  Se  pourattendjdr 
nos  cœurs  en  rappellant  dans  notre  mémoire 
les  bienfaits  dont  il  nous  a  comblés, 

N'eft-U  pas  fiirprenant  qu'il*  n'y  ait  que  Pi^ 
late  8c  ÛL  lemme  >  deux  payensy  qui  parleor 
pour  J.  C.  pendant  que  les  Scribes  >  les  Phari- 
iiens,  Ôc  prefque  toute  la  Judée  demande  ûl 
tnott  ;  ce  peuple  pour  quif  it  a  tant  de  fois  ren- 
'  verfë  la  nattre ,  et  qu'il  a  protégé  par  des  nû- 
racles  continuels  ^  Sommes-nous  plu^  excu&- 
i>les  que  les  ]vu&y  nous  qui  après  avoir  teSèn^ 
ti  en  tant  d'occafions  les  effets  (àlutaires  de  fâ 
^âce  dans  de  violentes  tentations  y  où  ans  ce 
Recours  nous  aurions  {ùccombéiàrefibct  de  no- 
tre ennemi  >àvons  cependant  i?èfôfé  ou  de  nous 
déclarer  pour  lui,  ou  de  fcretonnoître  pour 
jftotie  Ro jr  &  notBC  mafitte.      » 

Elévation. 

Je  repbnnois  ,  Seigneur ,  diiis  les  fbibles'  e£R>rts 
'et  ce  (jQttvèmeur ,  ceux  de  ma  irbiqmé ,  qui  délit- 
i>ere  fans  ceffe  fur  le  parti  qu'elle  prendra ,  &  cpk 
.fitns  k  fecQurs  de  votre  grâce  fiiivi^  toùjoefs  la 
pente  malËLeurenfe  qu*elk  a  an  mal..  Rendez  eâScar 
ces  lesmqyens  humains  dont  vous  vousfiçryez  pour 
jBie  faire  connoitre  le  bien ,  afin  qu*«n  Iç  ConnoiCr 
j^t  je  l'aimfi  &  je  le  pratiquc.^ 
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JfdMS  LES  PRINCES  DES  FRETRES 
&  In  Anciens  PtrfiuuUrem  au  fenple  d$ 
demander  Baraébas  ^  &  de  perdre  Jefus^ 
Le  Gouverneur  donc  reprenant  la  parole ,, 
ieureUt  encore:  Duquel  des  deux  voulez^ 
vous  que  je  vous  accorde  la  liberté  f  Ils  ré^ 
pondirent  :  Dé  BarMds.  S»  Màtéh.  ±j^ 

2rO.  Se  lî. 

LXXXriI.  Re'flexiok;^ 

GN  voit  ici  cofxibien  ifiuit  dangetad^ 
dans  F£gli&  les  mauvais  Pcêttcs.  Le  çeùs» 
plefuit  ordinaii:esnènc{>kitot  le  mauvais  exem^ 
pie  &  les  fentimeus  des  nuuvais  Prêtres^  qat 
celui  des  bons;  Tout  con4>i^6  à  mettce  Jefiis-» 
Ghcift  audefibus  deBaraÛas  ^l'envie  des  Prê« 
très  y  la  crédulité  du  peuple ,  la  politique  du 
xmgiftrattimide  &  intàreflë.  (^and  des  Pa-* 
âeursfontunefbiscorrompus,  ils  font  capa^ 
biès  de  poner  les  âmes  à  préferefBarabbas  i 
}eit2SrChr^  y  lemonde  i!l>ieu  ^les  plaifirs  au 
&lut,  les  paillons  àîa  vie  de  la  ibi  &  delat 
mortification  chrétieiuie.. 

ri  ' 

H  n'y  a  rien  que  rîmpîc  nci  préfère  à  là  vé- 
rité, pour  fatisfaire  ià  pa0ion.  Combien  efE 
faux  le  jugement  du  nionde  !  Qui  réftimera 
après  celui  qu'il  faitdé  Jefiis-Chrift  2  Jugeons 
dé  cette  injure  par  notre  difpofition  &c  iiotre. 
ihiiâbiiitc  quaad  on  nous  met  audefloas  dcJ 


quelque  pctfônne  méprifablei  Rougi/Ibns  de 
nous  plaindre  aîfément  des  injuftes  préferen- 
tes»  Le&queileUes ,  les  vengôancès  >  les  injmiw 
tii$  xxiOtieUsSy  qui  nsdffent  pour  le  txng  8t  le 
fçixit  4'iKMinçur  >  pçuveut-tUes  iiihfiAer  de- 
vant w  ($1  exeaq^e; 

ni. 

C'#  cesïpir^  ftç  prjéfcïcir  Bai^i)bas  à  Je- 
fus-Chirift  que  d'aimer  mieux  fùivre  fes  pro- 
pres pajflflons  que  TEvangilc  >  les  indinacions 
du  premier  Acbm  pécheur,  qtic  celles-du  fê- 
/bnd,  qui  eft  la  âinceté  même.  Nous  avons 
lumeqrdB  ce  que  les  }ai&  om  &i€  une  IbiSi^ 
ësufm  lo^iàifbns  tous  k&  ^ours^ns  en  êcné 
tonchés»  âins>  noèiiie  y  £me  réâcaûnn.  Les 
fai&  renoilcenc  à  Jefus-.  Cfarift  :  mais  avaint 
qae  d'avûir  Rçû.  ^  hSpiix. ,  ni  avbir  été  de 
An  corps.  L^ii^ltâUtucfe  d'un  Ci^étkn  qui  a 
€oatR|&g(i|icéfësdansja*arienqai  luiputA 
être  eompaité.  Combien  parmi  lesCfacécn» 
y  ^  d^tv-ilidbnc  1^  mœurs  câeni  contimeJU 
femenc  :  Nt^is  nq  voulons  poîM  de  Jdo^* 
ChriA,  4ei&nhumili€é>  de  â.  pauvieté  9  da 
AOroix^ 

EUVATIOK. 

Tjcqncdblez ,  Miniftres  dâS' Autels. ,  en  veyatie  de 
quplle  alite  cil  votre  exemple»  Le  peuple  voi» 
écoute ,  &  <l*ordinaire  vous  imite.  Donnez-leur  des 
exemples  Je  vertu,,  de  crainte  que  n*étarit  pas  fou- 
rtnus ,  ii$  ne  préfèrent  BarabbaS  à  Jefus-Chrift , 

knss  paiiBons  am  maximes  de  rfranjilç» 


SVK  ^A  fA  S  S  I  6  K.  %Ô^ 

PILATE  LEVR  BIT:  QVE  FÈRjtl^ 
je  donc  de  J^fiis  fimtmmé  Chrifl  ?  féat  te 
monde  fi  mit  à  crier  :  Faites  mourir  Celui^ 
ci,  &  noHs  donnez.  ÈarMas,  S.  Matth^ 

•    27.  23U 

tXXXVÙl   R  2^'P  L  UX  ION.' 

I. 

AVo  I R  ][eiSis-Chtift  entre  ies  mains  >  8t 
ne  {çavoir  quel  uâge  en  faire  >c'e(i  l'état 
d'un  grand  nombre  de  Chrétiens  >  ou  parce^ 
qu'ils  négligent  de  rapprendie>  ou  parc&t- 
qu'on  n'a  pas  &>m  de  te  teor  eniêégnief  .-Qor 
ne  ferions^nous  point  de  ce  diviit  Sa^nheu^ 
û  nous  avions  de  k  ^?  A  quoi  û*^poksc 
bon  celui  qui^  la  vi<5time  ;i  1&  Prlètte»  le  meik^ 
diateuc  des  honames^-  Quds  4evt)ii5  n'-a^Dn^ 
nous  point  i  kà  sendtér  (^e  n-alvons-noiis 
point  àlui  d^aaâecfî^^  lie^ev^0|fi>(iiX)bs 
point  lui  donner  ?  La  foi  en  Jâus-Chrifl  in  • 
"  commode  bieri'dSsdééiftrisr  Ils  ne  veulent 
point  la^livrer  ouvertement  s  mais  ilif  ne  v^u-^ 
îent  point  aui&k^vre. 

•  •  ;  ;    if.    ',:  .         : 

I^eu^e  iniidék>.qui  paye  ^U'ibppiice^deBi 
ccok  toiitôs  lés  grâces^  qu'il  avoir  remues  âk 
Jcfu^-Chriftl  Ateis  plus^iir^tis  encore  leè 
Chrétienfi?qui  ont  plus  reçu,  fe  qui-neliiijflfètit 
pas  de  le  crucifier  par  leurs  péchés  !  Ne  difons 
point  que  nous  n'aurions  pas  préféré  Barabbas 
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au  Fils  de  Dieu.  Car  nous  le  faifbns  qaatu£ 
nous  préférons  notre  volonté  à  la  fienne ,  notre* 
.fatisntâion  à  fa  loi  ^le  mande  à  &  vérité  j  nos 
intérêts  ^uxdevoirs  de  la  Bud^ionl 

•  III- 

Préférence  criminelle  d*ùn  homicide  à  PAu- 
teur  de  la  vie  du  côté  des  hommes  ^  mais  pré- 
dferenoe  neceflàire  du  côté  de  Dieu  pour  no-^ 
tre  falut.  Le  Père  livre  fon  Fils  pour  chacun 
de  nous ,  &  préfère  notre  iâlut  à  <à  vie.  C'eft 
tinc  humiliation  extrême-  pour.  Jefiis-Chrift 
d'être  jugé  moins  digne  de  vivre  qu'un  vo^ 
leur  &  un  homicide.  Cela  fait  horreur  vSr  ce- 
{>endant  que  fait  autre  chofê  le  pécheur,  quand 
après  avoir  goûté  Jefiis-Chrifl ,  les  douceurs 
de  fi>n  E^ric,  il  le  quitte  pour  fe  livrer  au 
|>échéfCê plaifird'ùn  moment  que nouspré-^ 
îerons  à"  J.  C.  n*eft-il  pas  voleur  d*ùn  Bien  8â 
Jbomicide  d'une  vie.  £ins  comparai/on  excel- 
lens  papdeflùs  lès  biens  de  la  fortune  8c  la  vie 
diKorps  ?  Que  de  réflexions  à  faire  !: 

'  *   *        . 

EXEVA'T-ION^. 

O  JtDas\  qQcrd)fxnecl*hiimiliatrcms  pourrons  ! 
ITnjpcttpIe  qae  tous  avei  unt^aime ,  ardm  préfere 
ttn  iccl^t ,  Je  met  audefiiis  de  vbus,  Se  prononce 
£ms  héfiter  qu'il /nerité  mieux  de  vivre  que  vous  ! 
Qae.  je  ne  fbjs  point  fi  mallieweux  que  d'imi(er  ces 
Jxâk  >  Et  puisque  vous  nCavez  déCvré'de  la  morr 
éternelle  en  inoaxant  pom  moi ,  faites  qoc  je  ne 
Jlivc  qoe  pou.TOtts ,  &  fax  voue  Efprit. 


CET  HOMME  AFOlTE'Tr  MIS 
en  frifin  à  cauft  dum  féJuhn  qui  sétoit 
faite  dans  la  ville  ^  &  if  un  meurtre  qdil 
y.  avoit  cemmis.^  PUate  leur  parla  de  noH^ 

.    veau\^ayan(  envie  de  délivrer ^efas :  maisi 
ils  fi  mirent  k- crier  :  CrHciflez^^é  ^  crtéçi-^- 

-  jjKr£s/r.  S.iuc ,  13.  19.  ôc  2X).'       . 

LXXXIX.,Re' FLEXION.. 

LA  voix  de  no$  péchés  qui  demande  la 
mort  de  Jeiiis  -  Chiift  eÔ:  plus  puiil^nte 
que  celle  de  Pilate^^qui  detnandeia/vie  pouc« 
lui.  Le  monde  eflrplein  de  ces  bonnes  volontés 
imparfaites  qui  ne  vont  jamais  à  l'exécution  >. 
&  qui  ne  {èivent  qu'à  cendre  lés  pécheurs  plus 
iaexcuiâbks ,  parcequ*ils  pèchent  avec  lu*» 
miere.  &  avec  la  vue. de  leur  devoir.  Si  Dku 
ne  noiis  donne  des  voloâtés^fScacesvde  notre 
devoir ,  la  foibleile  de  nos  defurs  rendra  tou-i> 
Ifmrs  vaines  nos  bonnes  in6entions< 

EL, 

Ihconflânce  de  l'amitié  du  monde!  Tel: 
crioit  il  n'y  aqu<:.£c  jpurs^  Sâlut  &  gloire  au 
Ftls  de  David»  qui  crie  aujourd'hui  :  Crucf- 
fiexj-le.  C^el  orange  oubli  de  tant-  dé  bienf- 
aits I.'Quelle  ingratitude  d'un  peuple  témoin  • 
de  tant  de  miracles  !  Mais  quelle  bonté,  quelle  * 

«harici  du  Sauveur  qui  prévoyoic  cette  ingnu^ 


ÎO^  RE*FLE3tI0iïl 

citude,  lorsqu'il  le  combloit  de  biens  y  ic  qui 
ne  perd  rien  de  ùl  douceur ,  lorfqu'on  deman- 
de ÙL  fnort  !  ITn  tel  exemple  a  bien  peu  d'imi^ 
uteurs  dans  les  chafes  mêmes  les  plus  légères, 

ilL 

«  Jufqu'où  fît  s*abai^  pokit  le  Fib  de  Dieu  t 
Vh  voleur  eft  pré&ré  au  Sauveur  -,  un  fêdi- 
tieux  au  Roi  pacifique  *>  un  nKuriïier  Sl  l'Au- 
teur de  la  vie  >  pour  nous  acheter  le  falut  3  la 
paix  &  h  Vie  étemelle.  On  fait  fonner  bien 
haut  le  bien  public  >  les  droits  du  Prince  >  la 
Majefté  Royale,  pour  opprimer  le  Sauveur: 
on  oublie  de  on  foule  aux  pieds  tout  cela  3  en 
demandant  grâce  pour  uti  fëdttieu^c  8c  un  co^ 
nettd  de  la  paix  &:  dii  bien  pubéc. 

EtBVATXONt 

Vous  cônnoiflte  ma  vblônié ,  Seigttcttr ,  &  vôià 
Ifavez  combien  elk  eft  aifeit^lie  poit  ht  coneupifl 
cètice.  Fatte^ qu'elle; â>kàiiffi  jpitffkké^ctéfTÔiislà 

ptmr  jsatïÉXs  i'  tdojù  et  que  ^ai  aiktté  {kliisiqtfB  iMM»  : 
car  c'eft  vousr  ci«ci£et  fie  noisrBan  (pe  de;  mit 
préférer  le  monde  &  Tes  glaifirs* 
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IL  LEVR  DIT  DONC  FÔVR  LÀ 

troifiéme  fois  :  Mais  ^d  mal  a^t-il  fait  f 
Je  ne  trouve  rien  en  Ini  qui  mérite  la  mort  : 
&  ils  fi  mirent  a  trier  encore  fins  fort  : 
^ttontecritéifit.  S.  Luc^  t^  t2»  S^Manh. 
17.15. 

XC.  Re'sIsxion* 


ETrange  état  du  Fib  de  Dieu  abai>- 
donné  par  la  juflice  de  fbn  Pete  à  la  difcrc- 
tion  de  {es  aéatutes  !  Il  ne  uoave  de  bonne 
volonté  que  dans  {on  Juge  1 8c  cette  volonté 
n'aboutit  qu'à  le  faire  fouiFrir  davantage. 
Concibien  de  fois  a-t-ii  tourné  en  bien  le  mal 
que  ies  hommes 'meditolent  contre  nous?  t!t 
k  jfxÛikc  de  Dieu  permet  que  le  bien  qu'on 
lui  veut  faire  ,  fe  tourne  eô  mal  pour  luf. 
Quelle  fureur  {idt  l'aveuglement  T  Livrer  a  Ik 
mort  celui  qui  éénhè  h  fit  del'ame  ^  &  con- 
icrver  celui  quiravit  les  biens  >  le  repos  S^  la 
vie  dacorps  t 

II. 

• 

La  bcîgte'  dk9^  impies-  PMspoftte'  fbuvetic 
par  deflùs  les  raifons  de  ceux  qui  parlent  pour 
la  vérité  &  la  juftice;  L'îh^ftice  &  l'envie  ont 
plus  de  perféverancc  dans  leurs  méchans  det 
îëins  que  la  bonneviotâ\ti^n  de  Pilate  n'en  a 
pour  &uver  Jefus^Cluilt  Que  notre  indigna- 


XOt  K  E*F  l  E  X  I  ON  ST' 

ôqn  s'âUume  plus  contre  le.  péché  que 
]jes}ui6^  puifque  ce  font  nos  péchés  quicciem 
parla  bouche  des  Tuifs»  £c  qui  dèma&deat 
It  noort  de^  Jefiis-Chriftlr 

III. 

Il  fsMqnt  Dieu  fbit  &tis&ic,  &  iTùe  le 
veut  être  que  par  te  Sacrifice  de  la  croix.  Souf- 
frons au  moins  avec  Jeiiis-Chrift  en  quelque 
manière  ce  que  nons  M  fâifcxis  (ôuf&ir.  Que* 
notre  chair  avec  les  cqnvoitifêsfoit  attachée 
à  la  croix  avec  lui..  Nous  avons  horreur  de- 
ce  que  les^  Jui6  ont  fkit  une  fois  y  Se  nous^  le 
Élirons  tous  les  jours  fans  en  être  touchés  & 
fins  y  faire  réflexion.  Les  Juifs  ont  demandé 
la  mort  de  Jefus-Chrift  avant qucd'àvoif  reçu' 
fbnEiprit.  L'ingratitude d*iin Chrétien  quia 
eonnu  St  goûté  Tes  dons ,  K  quicependanrde- 
mande  la  mort  de  Jefiis-Chrifl  par  f^  pé- 
chés y  n'a  rien  qui  ne  fbit  incom^ôrablâxieoc 
S^lus  odieux. 

Elevatio-k. 

Ceft  en  vain ,  Seigneur ,  que  PSate  ycot  yen» 
iconferver  la  vie.  Elle  n*eft  plus  à  vous.  Vous  I^sltcz  ■ 
ofiène  à  votre  Père  pour  nos  péchés.  Moure^tidonCys 
Seigneur  y  &  faites  que  hous  mourions  avec  TOii»|^ 
pommfi  TOUS  y  U  pour  l'amour  de  veu»». 


StfR'tA  P'AssroM;  2#5^ 


FILATE  VOTANT  ^U'IL   NE 

gdgnoit  rien  >  mais  que  le  hruit  s* augmenta 
toujours  de  flus  etr  flusyfe  pt  âppartef  de- 
Peau»  &  lavant  fes  mains  devant  toutlt 
feufUy  il  leur  dit:  fjtjuts  innocent  dnfang 
de  ce  jufie^  Foyex.  vous  antres  ce  que:  vous 
dvf%.  ^ faire.  Prenex^te  vous-mêmes  &  te 
iracifiex..  Car  pour  moi  je  ne  trouve  en  lui 
ducunciime.  S.Matth.27.  ^4»  S.Jeaiiii'5*4k» 


E 


XCI.  RE'FXEXtON*. 
I. 

N  vain  un  juge  lâche  rejeté  fur  Tes  autres 
rinjuftice  qu'il  commet  :  Dieu  le  jugera 
«Ce  gu*un  ju^  »  un  M^iftrat  >  un  homme 
^^aatorké  doit  à  Finnocence,  ce  n'eft  point 
des  paroles  ni  des  déÊûtes»  ni  de  fimpies  té-^ 
moignages  >  mais  une  prpteâion  réelle.  Ce- 
lui qui  ne  s^oppok  point  aa  crime  &*à  rin- 
juftice de  tout  Ion  pouvoir  quand  il  le  doit, 
cft.  un  prévaricateur.  Le  monde  ed  plein  de* 
CCS  gensufavorables  au  bien^  &c  qui  toutefois 
ne  le  font  jamais  \  qui  font  grands  zélateurs^ 
de  la  vérité,  de  la  jufticex  de  Tinnocence;; 
mais  pourvu  qu'il  ne  leur  en  coûte  rien  y  &c 
qu'on  ne- les  oblige  point  à  fe  déclarer  pour 
die. 

ir. 

Les  fentimens  de  compaflîon  que  Pilatc 
fiit  paroître poiu: J,.C, nciètvent.qu^àlettû» 


dre  plus  coupable.  Il  fçaitqu^ileid  innoeentf 
&  il  n*oppofc  à  la  fureur  des  Juifs  qn'une 
Vahie  cérémonie,  (^e  lesji^es  âemifiëncfur 
€U9t>mêmes,  8c  qu'ils  &  reconnoiflènc  dans  le 
pjUKiedè  de  Pilate.  Ils  condamnent  feuvent 
tSeux  qu'ils  ^vent  n^ètre  pas  coupables  v  &  il» 
croyejiïc  avoir  a£ez  âiicpour  appaiifèt  le  trou- 
ble de  leur  conicience,  en  rejettant  la  Ëtute 
£it  une  pui/Iance  fiiperieure,  qui  iêmble  leur 
impo&r  l'ob%ation  de  Tuivre  aveuglénienc 
Ub  VQk)(H£$  tK»mes  ou  inaiivailb. 

IIL 

La  lumière  rend  plus  criminel  un  juge  qui 
cède  à  la  paâîon  ôc  à  lapuiâànce  des  hommes 
en  abandonnant  rihÈôëefieê.  Rsenn'eft^f^ 
iionteuxt]ue  k  lâcheté  d'an  juge  q^  ne  Veuc 

?âs  commettre  le  cdltiè  i  tnaif  gui  te  ^enoet. 
^os  péchés  crient  plu^  fort  que  les  Jiu^»  Sc 
ce  font  eux  qui  ont  prévalu  contre  rinoO^ 
cence;.4u  Sauveur.  Plus  de  gens  qu'bnnepenlé 
ont  le  cœur  £iit  cphitnd  ce  faux  amateuc  dt 
la  juftice  qui  livre  Tàccule  à  ftseoneims^âni» 
prononcer  dé  jugenfiènt  9  ûm  ctime  aveoi  >  ÔC 
tïi  teconnoiilànt  même  Ibn  innocence» 

EtEVATZOll. 

Vaines  cérémonies ,  belles  at^patexicés  f  cVft  (ot- 
Vent  tonte  la  confotatioti  &  tout  le  feconis  qu'on 
donne  à  Tinnocence  opprimée.  Vous  n'avez  pa$ 
ouvert  votre  bouche ,  Sçigfteur,  pour  vous  en  plain- 
dre. Que  la  mienne  foit  toujours  fermée  à  tous  les 
mauvais  traitemens  que  je  pourrai  recevoir  juftc- 
fticnt  ou  kijiiftcm«nt. 


SViâ.  LA  Pas'SICK.  -ZII 


LES  WIFS  LVI  %fP0NDIRENT7 
N9HS  àvims  Me  Ui  fS' filon  tntt  loi  il  Âok 
monrif^  fmve^il  /^  ^t  F  Us  dg  Dieu.  Pi^ 
late  ayant  tmendu  ces  paroles  ,  cmi^nit  en- 
core davantage ,  &  étant  rentré  dans  le  f^ 
lais  ^  il  dit  M  Jefusi  D*oh  Stes^vous  ?  Mais 
Jefus  ne  lai  fit  aucune  réfonfi.  S.  Jean  ;,  x  j» 

# 

XCII.  Re'flexxoh. 

I. 

[Ji  peui:  fouiftir  Hiypocrifie  du  pé- 
heur  ,  qui  fait  de  les  crimes  des  aifàirés 
ligion  &  de  confcience  ?  Mais  qui  peut 
iê  flater  d'être  tout-ï-feit  ex5mt  de  cette 
tentation  ?  La  calomnie  fUpprime  toujours  ce 
qu'il  y  a  d'avantageux  dans  ceux  qu*dle  veut 
opprimer  ^  &  diflîmule  toutes  les  preuves  dje 
leur  innocence.  jcius-Chrifl:  sVïl  dit  Fils  de 
Dieu ,  mais  il  Ta  prouvé  en  iâifirit  des  œu- 
vres de  Fils  de  Dieii ,  &  en  donnant  h'  vfe 
aux  morts.  Il  y  a  une  ancre  loi ,  la  loi  de  la 
juftice  &  de  la  mifèricorde  de  Dieu ,  qui  veut 
que  le  Fils  de  Dieu  meure  pour  fatisfaire  à  la 
juftice  de  fba  Perc ,  &  poux  opérer  le  falut  des 
hommes.  > 

II. 

Que  l'état  eftmiferable  ,  &  que  font  vains 
les  efforts  de  celui  qui  veut  plaire  à  Dieu  & 


lit  '      Kt*TLlXtOHS 

au  inonde!  Un  peu  d'amour  pour  la  fvSikt 
ait  combattre  quelque  tems  :  mais  il  eft  trop 
fbible  pour  vaincre.  Il  faut  Taimer  de  tom 
ibn  cœur ,  pour  pouyok  per&verecv  &  on 
Taime  moins  que  ùl  fottune»  quand  on  la  fa- 
crifie  à  fa  fortune.  On  ne  Êdt  point  k  mal 
fans  remords  >  quand  on  connoît  ibn  devoir, 
&  qu'on  n*eft  pas  encore  vendu  à  llniquité: 
mais  ces  remords  font  autant  de  témoins  con- 
tre le  péeheur. 

IIL 

Que  de  plaintes»  que  de  murmures  r  que  de 
|uftmcations  d'amour  propre  ce  filence  deje^ 
ibs-Chrift  doit  étouffer! Pouvoir fe  juftificr» 
et  néanmoins  demeurer  dans  le  filence  >  c'eft 
une  verm  inouïe  avant  Jefus-Chrift^  &  très- 
tare  même  g£>rès  lui.  H  confond  Temprefle^ 
ment  &  Tardéur  des  enfâns  d'Adam  ârfejufti- 
£er  des  moindres  fbupçons  &  des  accu&tions 
tes  plus  légères ,  lui  qui  ibuâre  en  filence  les 
plus  atroces  Mais  £  Jefûs-Cbriftiê juftifioit 
&  évitoit  la  mort,  nous  ne  ferions  ni  jviftifics 
ni  délivrez  de  k  mort  éternelle» 

Elévation.. 

Peuple  ingrat ,  ce  n'éft  pas  votre  loi  qui  deman** 
«Le  ce  facri^e^}  c*eft  la  jaulce  du  Pere  Etemel  qui 
Pexige,  de  le  (kluc  des  hommes  qui  en  a  befbin. 
Of&ez-le,  divin  Jefus ,  puifque  c*eft  pout  cétik  que 
vous  êtes  defcendu  du  Ciel  :  mais  ne  refttfcz  pas 
de  nous  çn  fûiie  Tapplication*. 


SUR  iA  PA5$IO:n.  W  j 

PILATÈ  LVl  DÎT  :  VOVS  NE  ME 
fodez.  foint  ?  Neffavet-vons  fas  que  foi 
le  pouvoir  de  vous  faire  attacher  à  tme  croix, 
&  que  foi  Je  pouvoir  de  ^m  délivrer  f 
.S.Jean,  19.  ic. 

XCIIL  ReViexiok- 

I. 

JE  s  u  s  â  uti  iautxe  juge  inviiîble  dont  il  ado- , 
le  les  jugemens  (kn$  le  filençe  ^  (bus  h  tou^- 
ce-puif&nce  mam  de  qui  il  s'humùie  3  &  qu'il 
rc^rde  comihe  le  Touverain  modérateur  de 
tout  ce  que  tes  honunes  font  contre  lui  Un 
bon  juge  a  tort'  de  iè  vanter  de  fbn  pouvoir.  Il 
lie  petit  rien  que^ce  qu'il  peut  juftemçrit.  II, 
n*a  pouvoir  que  dé  faire  valoir  les  loix  en  y 
dbéifTant  lui-même  lé  prchiîerl.  Celui-Jà  n'a 
.  pas  lieu  de  fe  glorifier  de  Ion  autorité  ,  mais  * 
de  s'humilier  de  la  corruption  de  fbn  cçeur  ,= 
4\\xï  punit  £ins  y  être  forcé  par  laioi  &  par  ju- 
fticc. 

Un  MàgSftrat  n'eft  pas- le  maître  delà  jtf- 
(Uce,  mais  le  Miniftre.  Il  la  doic  faire  iervir 
au  bien  public  &  non  à  fèsinterêts  particuliers. 
Un  bon  juge  ne  doit  jamais  fe  faire  craindre 
par  fbn  pouvoir  &  fbn  autorité  -,  mais  il  doit 
trembler  par  la  (iralnte  cf  en  abufçr.  Beaucoup  . 
d'autorité  avec  peu  bu  point  de  vertu  eflpa  ^ 
Àac  fort  danjgereux.  Le  pouvoir  &  Tautorité 


*.«^w  Ici  .mains,  d'im  homme  iopifte  (ont  ua 
giaiye  cfans  1«  main  d'un  furieux.  Il  ne  $'en  feri 
ordinairement  que  pour  fé  &ire  craindre. 

•  Jefiis^Clirift  fè  tait  dans  ce  momeat ,  pour 
nous  apprendre  qu'il  eft  un  temps -de  parler, 
&  un  temps  degardft:  le  iilence ,  que  le  temps 
de  parler  èfl:  lorfque  nous  avons  lieu  de  croire 
que  nos  difcours^urrofit  ramener  à  la  vérité 
ceux  jqui  la  comoattent ,  que  le  temps^de  nous, 
caff e  eft  quand  nous  /pmmes  interrogés  par 
dè&  perfbnnes  endurcies  >  qui  ne  s'informent 
de  là  yétitS  que  pour  s'en  railler,  ou  l'outra- 
ger.. Le  pécheur  craint  que  Dieu  ne  lui  parle 
ptefèntement  pour  le  tirer  delà  voye  de  l'ini- 
quité :  &  pour  nç  le  pas  entendre^  Û  fe  plonge 
dans  le  tumulte  du  monde  »  ou  dans  l'abîme 
de  tbs'  pafifions.  II  fera  bien  étonné  un  jour 
que  lé  Dieu  de  majefté  fera  éclater  (a  voix, 
é^  que  rugî/Iant  comme  un  lion  il  lui  repro- 
cHcra  fès  dèfordres  infâmes ,  &ns  qu'il  puiile 
rien  répondre. 

£L£yA:rioK. 

P^  4e^  7^^^  parlèniient  cbmme  Klatc ,  s*ik 
penioiejnt  -que  leur  autorité  Bc  ktut  pouyoir  n-cft 
qu'un  dépôt  dont  ils  rendront  compte.  Pttri£<^, 
Sejigneur  ,.nos  cribunaurdes  imitateurs  de  tes  foi- 
ble&s ,  êc  faites  connoitre  à  «eux  qui  voudroicnt 
i*y  engager,  qu'ils  fe  rendent  comptaWes  à  votre 
cribunal  du  fàng  ^  de  UionnéUr  &  du  bien  de  leuçi 


firk  LA  Pas  s  ION*  xi^^ 


^» 


^ESUS  LUI  JlE"FaNDIT:VOUS 
ifamex.  aumn  pMvtirfur  m^  s'il  ne  vous 
avoir  été  donne.  £en  banu  Ceftfourqmh. 
xeM  qui  niji  limé  à  vous  9  a  commis  uw 
plus  ^rand  péché.  Pilote,  depuis  cdét  cher- 
chait A  délivrer f/e fus i  mm  les  Juifs  criaient: 
Si  vous  délivrcTL  cet  hommes  vous  n*étes  point 
ami  de  Cefat*  €4r  quiconque  fe  fait  JM, 
s'efpofe à  Cefar.,  S.  Jean >  ip.  1 1. &  iz^ 

L 

EN  quelques  mains,  que  ibk  Tautorité  !&.. 
gitime  >  on  la  doit  touîours  regarder  com- 
me venant  de  Dieu.  Les  juftes  fçavent  que 
leurs  cheveux  font  comptéSé  Rien  ne  lés  iUr- 
prend  9  rien  ne  les  étonne,  parccqullsont  tou» 
jours  les  yeux  attachés  fut  celui  qui  a  toi^ours 
les  fiens  ouverts  fur  eux.  La  providence  or- 
donne le  bien  x  &  permet  lenul  s  établit  l'au- 
torité légitime  >  &  en  règle  le  bon  ou  le  mau- 
vais uûge.  Les  deifeihs'&  les  conftits  éter- 
nels de  Dieu  fiir. Jefiis-Chrift,  fur  fon  Egltië 
&  fur  fês,  élus.>  doivent  donner  une  grande 
coniiaace  àcçux  qui  fbujSîent  pour  fon  nom. 

IL 

Si  c*eft un-gr^nd  crime  d'abandonner  un. 
innocent  à  la  colomnie  &  à  la  malice  des 
honunes ,  quand  on  a  l'autorité  en  main  ,  & 
qu'on  cft  en  dioit  »  6c  dans  l'obligation  da 


©arlcr  &  d'agir  i  combien  plus  coupable  cft 
îelui  qui  livre  rinnoccnt ,  connoiffint  non. 
feulement  fon  innocence  ,^  mais  encore  les 
grands  dcffeins  de  Diéti  fur  lui ,  6c  tes  œuvics 
que  ©ieu  v«ut  feiie  par  lui?  Chacun  peitt 
appliquer  ces  paroles  de  JdUs-Chrift  auxoc- 

.cafions  particulières. 

'  » .  .     . 

IIL 

Qû*ttne  ame  cft  malheureufe  quand  elle  eft 

4omfiiéc'par  l*ambition  !  Incapable  de  fur- 

monter  les  remords  dé-  &  içonfcicace ,  elle  de- 

vient  le  théâtre  de  la  probité  *&:  de  linjufticc 

qui  fe  combattent.  Un-^ge  dok  être  iâns  paf- 

fions ,  pour  ne  pas  abufer  dc:fbn  autorité.  Il 

tfeft  plus  maître  de  fa  confcience  dès  que 

quelque  intérêt  particulier  y  domme.  Quand 

'  unmagiftrar,  un  jùg« ,  pu  qudqu'autte  pcr- 

Ibnn^  d'autorité  a  une,  fois  fait  connoitre  fon 

fpiWe  >  ks  impies  fçavent  tôt  au  tard  ^iwtr  ou 

le  fake  entrer  dans/leurs  deiTexns. 

Elévation. 

\  ..Je  Vavotte,  Seigaeuir,  je  le  .cpofeflc  ^Ulque- . 
m«snr,,f:p<û>u«"mes  ppcfiês  qui  yoùs  oiitdonjiéla. 
mort.  Ce  xiift  point  de  Pilate  que  Voui^  devei  Yi>u$, 
-plaiîidrç.  7«  fuis  ce  mîferajblè' qui  'vous  k  livié. 
Tràitèz-inoi  félon  retendue'  dc\vbimiferîa»ifc$ j 
gnais  ne  m'épargnez  pas  en  cette  yie,  afin  qu'en 
rautre  je  puiffe  vous  aimer  ,  vous  louer  Se  vous 
i:cndreikjCâmino^llesaj£H9ilsdegraieçs4'    ' 


'.  • 


DILATE 


àiTK  LÀ  Passion.  tff 


^m- 


PILATE  DONC  AYANT  OUI  CE 
ibfcours.,  fit  mener ^efus  hors  du  palais^  & 
yAJfit  dansfofk  tribunal  au  lieu  appelle  Lir- 
thofirotosii  &^  en  Hébreu  Gabbata.  CûAt 
le  jour  de  la  préparation  de  la  Pâque,  é^ 
il  étoit  environ  lajbciéme  heurt  y  &  il  dit 
aux  ffuifs:  FojeiLvùfre  Rou  *  S.  Jean  i^. 
i5,&  14. 

X  C  V.  K  E*Ft  E  X  ï  O^. 

!. 

AV  o  I R  monter  Pilate  fur  fon  tr fbùhat 
après  pluficurs  efforts ,  pour  convaincre 
les  Juifs  de  l'innocence  dé  Jefus-Chrift ,  nq 
diroit-on  pas  qu'il  va  décider  en  fa  fevçur  » 
&  le  rertvoyer  abfbus  ?  Peut-être  y  eft-il  diC- 
pofë  :  mais  audi-tôt  qu'on  lui  fait  entendre 
qu'il  court  ri(que  de  déplaire  à  Cèfàr>  û  n'en 
feut  pas  davantage  pour  le  faire  c^ianger  dô 
résolution ,  &  pour  lui  faire  oublier  ce  qu'il  a 
va  lui-même  de  laiàinreté  de  Jefus-Chrift  SC 
toutice  que  û,  femme  lui  en  a  recomitiandc. 

Tout  ce  qui  fe  pafibtt  dans  la  Pailion  de 
Jefus-Chrift  étoit  vraiment  b  préparation  dé 
la  grande  Pâque  ,de  ia  Pâque  des  Chrériens, 
qui  alloit  être  immolée.  Plût  à  Dieu  que  les 
Chrétiens ,  particulièrement  lefs  Prêtres ,  qui 
femblent  &  préparer,  à  la  Pâque ,  ou  au  Sa- 
crifice «  ne  le  fifiènt  pas  comme  les  Juifs  ^ 
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par  des  calomnies ,  des  perfécutions  5  ou  par 
d'autres  crimes  fur  le/quels  ils  s'endormeni 
qrop  uanquitlemenc  !  C'eft  par  les  fbuffiran- 
CCS  ^  par  ks  humiliations  que  Jefiis-Chrift 
sVefl:  préparé.  C'eft  aui&  k  manière  donc 
^ous  devons  nous  y  di^iêr^  au  moins  dans 
jta.dijrpoficion  du  cqeur. 

.       ni. 

Qioique  Faâion,de  Pilate  &  £s  paroles 
^paroiilent  pleines  d^  bonnes  intentions  >  ce 
fut  néanmoins  un  grand  iiijet  de  conâifioa 
pour  J.  C.  dp  voir  qu!on  le  faàfok  fcrvir  de 
i;iféc  à  tout  le  peuple  en  qualité  dç  Roi.  Voilà 
Tétat  où  le  péchçur  a  réduit  fon  Roi  >  en 
^changeant  !,  par  fcs  çriipcs,  réçlat  de  fe  royauté 
en  un  ipe(Skacle  de  douleur  &  d'ignomie.  Les 
Grands  de  la  tetrç  fenteiit  vîvçwait ,  &  poc- 
tent  iropatiemnîent  qu'on  ks  noo^ne  ou  qu'on 
les  defigne  publiquçinçnt  pa,r  ce  qull  y  a  de 
méprifabie  Se  d'bunxiliant;  en  eux  :  3c  c'eft  ce 
que  Jefiis-Chrift  a  voulu  expier  &  guérir  en 
fcuflrapt  qu'on  Tait  traité  de  Roi  par  mor 

Çicrie,  ^\\ 

».  -  '    " 

Elpyat  X  ON. 

Je  voos  reconnois  pour  mon  Roi ,  ^in  Jefo  ^ 
^  je  yfojus  adore  comme  ccion  Souverain.  Oqnrcr- 
nez-moi  par  votre  fageflè  j  cfeâtiez-moipar  vooe 
«iftice  i  mais  pardonaez.mçtifeV>fi^  *^Wtc  l'étçnduç 
âe  votre  ^uferiçprde. 


^^/;y  /£*  {i'^  MIREÏiT  A  CÈÏÉÊ: 

fo.  PiUh  leur  éHt:  ^aài  !  ijutjè  cmify  vo^ 
ifè  Rè  l  tts  pactes  dès  PtftM  lui  refonde 
^rtnt  :  NéUs  H*étvtûs  'péftt.'ffâutf^  Rn  qun 
Ctfkr.  Enfin  PiUte  WdénHa  fttife  fu^iis  St^ 
nidHêrimn  fât  exttuti.  Il  Ittfp  ûomtr  ct^ 
M  fui  ài)(At  érltnis  efi pfi/oH  ftfûr  tiitAt  dé 
Jhditufn  &  de  meurtn-i  féîvH  ^Hs  favoieni 
dejtré,  &  il  aband^nd  ffefusàleuYvoUntf. 

JEsus-Christ  eft  abaftdônhc  à  la  volonté 
de  l'homme ,  afin  que  rbomrtic  ie  puiflè 
abandonner  à  là  volonté  dé  J.  C*  par  ia  grâce. 
L'ambition  fait  commettre  pluéeurs  crimes  S 
Pilate.  Elle  le  tend  lâche<  Il  délivré  un  meur- 
trier -,  le  préfère  à  T  Auteur  de  la  vie,  abandon-^ 
ne  l'innocent,  le  fait  fouetter ,  &  le  livre  ^ 
fcs  çnnemis  pour  en  faire  ce  qu'ils  voudront* 
La  complai&nce  eft  une  des  plus  dangeteu&f 
ptâions  9  pal^cequ'eUe  paroit  une  pàÀb)i| 
d'honoece-homnote  »  8c  ^p'elle  n'a  tien  <)ui 
iaffe  petit.  £tte  psife  Souvent  pour  recûçlKM3C« 
&me ,  pour  iite  vote  S^  pour  ptudmce. 

IL .  :      ' 

Celui  guil^flSî  régtiet  <fehs  fbh  ecêur  rave- 
ûce^raitibitioti'^oa  tfilliqta^utre  pâfllbn  nV 
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garde  de  recbnnoître  ou  d'avoir  J.  C.  pour  ^ 
Roi.'  Les  Juifs  donandetit  la  mort  du  Meffie» 
jqu'ils  avpient  defité»  demandé  &  attoidu  dur 
ranc  tant  de  £ëcles.  Ils  &  fbumettent  au  )oug 
dont  ils  avoient^.tant  d*éloignemât  Sçt^nt 
d'hotreur.  Exemple  inconcevable  de  .ce  que 
peuvent  faire  la^ne  .&  l'en  vie  »  quand  el- 
les {c  yeuR»t  ùtisùixe.  Nos  niains  ôc  nos 
langues  le  crucifient  encore  de  nouveau  tous 
les  .jours ,  quand  nos  œuvres  &  ops  pw)le$ 
jbnt  conjtraires  ^  ià  loi. 

ni 

H  it'y  a  (|ae  la  pieté  qui  l^ache  accorder  la 
royauté  de  Jefiis  -  Ghrift  avec  celle  de  Ceâr» 
}a  puiflàrice  rpirimelle  avec  la  temporelle. 
Plus  jefus-Chrift  règne  dans  notre  cœur» 
plus  pn  a  de  fidélité  ^  de  ibumififion  Se  de  dé^ 
pendance  pour  les  Souverains  texnporek. 
Quand  renvic  &  laliaine  fe  ibrit  rendu  maî- 
treilès  d'un  cœur ,  on  ne  connoit  ni  d'autre 
bien  que  celui  de^  venger  >  ni  d^aurre  mal  que 
d'avoir  devant  les  yeux  l'objet  de  fa  haine  & 
4e  fon  envie. 

"^  JElevation. 

.On  vous  juge  dignç»  de  mort ,  Seigneur  j  parce- 
que  vous  veus  èt)?s  fait  Roi ,  quoique  vous  aicz  ca- 
éro  tojutes  les^  marques  de  votre  royauté.  Les  dé- 
mons ont  oonfelle  votre  pouvoir  ^  la  mer  s'cft  af- 
£?rmie  fbus  vos  pieds  y  les  mons  ont  obéi  à  Totre* 
voix,  Se  les  créatures  les  plus  infènfibles  vous  pnc 
recomiu  pour  leur  Souverain.  Les  Juifs  témoins  de 
tant  de  prodiges,  vous.refufent  |)our  leur  "fcoi. 
Agréez  rhommage  que  je  vous. rends  ,  ^  bke9 
^ue  ie^'abandonne  janftis  votre  lervice^. 


s! UR  E  A  Pà  s  i  10 lî.  nV 


CEPENDANT  JVI>AS  QVlVAVOtf 

livrée  tfo^m  cpi^il  était  -cofmamnt  ^  fia  tOK^ 
'  ché  de  repentir  y  &  reporta  h  s  trente  fiecer 
d argent  aux  Princes  desPjfSires  &  des  Se- 
natenrs ,  en  difant  r  Tai  fiche  y  car  f  ai  li^' 
vré  le  fang  innotent.  Ils  lui  répondirent  y 
i^  noUs  importe?  C*eft  votre  afairé.  Et 
après  avoir  jette  cet  argent  dans  le  Tempte/ 
Ufe  retira  &  allaflpindre,  S.  Matth,  ij.- 
}.  4.  &  5. 

XCVII.  XE'ï^ï»^xION4' 

IL  y  a  dès confeiafîbh^ fàcrilcges', une humi-* 
litc  de  démon ,  un  repentir  de  defefperé. 
G'eft  où  conduit  fans  une  grâce  ordinaire  la' 
calomhie  animée  de  Tavaricè  &  de  Tinterêt,  ' 
&  devenue  irtépatableparr^ppreflîon  des  in- 
nocens.  C'eft  un  jugement  terrible  de  ne  troa-^ 
ver  perfbnne  qui  nou^  tende  là  main  après  nos 
chutes.  C'eft  la  jufte  peiAe  d'avoir  quitte  la 
locieté  des  gens  de  bien,  &  d'avoir  méprift- 
la  main  charitable  de  Jefus-Chrift.  Ce  n'eft* 
que  dans  TEgliiè  apoftc^que  que  f  on  trouve  ^ 
une  charité  vraiment  paitorale.  Ceux  qui  nous  ^ 
cfigag^ent  dans  le  péché ,  ne  fc  mettent  guère  ' 
en  peine  de  nous  en  retirer. 

IL 

Faute  de  confiance  la  pénitence  eft  £iuâe# 

••  •  •  • 

Kiij 


'XXîi.  Hi'^f  t  9  9t  l^  o  iri 

Ia£n  cte  Judas  eft  la  fin  malheuceii/b  & 
pcrée  d'un  avaricieux ,  fongé  des  remords  de- 
&  Gônicience  pour  les  ÎAfuilices  qui  lui  oiir 
acquis. ibs  ncheUès,  &  livré  au  de&^xnr  de 
f^n  cetm.  Exemple  tembie  des  jugemeas  de 
JDieu  foi  l(çs  Ecçlefiaftiques  qui  veiilieoe  s'en- 
fichir  aux  dépens  de  Jeius-Chcift  &  du  patri- 
moine des  pauvres  &  de  ion  Eglifè.  Ce  qu'iï 
y  a  de  viilible  dans  la  çuqî4qi1  ^  Judas  >  n*eft: 
faslej^lustemble.. 

Ht 

Moins  Dieu  fitit  paroîtte  en  ce  monde  & 
colère  &ix  les  £ççlçfi.âi^4!^c^  avarel  »  ou  qui 
trahiflènt  6c  vêtaient  lefiis-Chrift  dans  fou 
Egli/è  :  plus  elle  eft  à  cndndre  pour  eux.  Tout 
rnanque  à  un  pécheur  >  ^and  Té^poEaiice  loi 
manque  :  Çc  iln'y  apojinç4'eipeçamP  en  Dieu». 
ou  il  n'y  a  poini^tl'amom:  de  ï>is^^  Si  U'  feuk^ 
crainte  du  /upp^çe^^aolinc  le  r^ipim  ».  pliis  ce 
r^cpencir.  eft  violent  >  pbi^  il^cpç^^  ai^  é^^ 

Sbigneor  ,^  qui  ofèra  s*affifjrer  ftir  ft  pénitence ,  eir, 
Wyantlft&i  'malbeureufe  de  ceQe  de][udas.  Lei. 
cotres  ne  font  pas  accompagnée»  d- une  fi  grande 
i^acffnce  y  te  pectti-^te  mai|qtient<-cUes  eocoK 
plus  qi|e  la.iipaiK  4ç.ce  Ycritable  amour  de  Dico^ 
dont  Îb  dc&«it  r%r(p[idOrinatilc.  Pij^^ 
]|nçur,  d'une  pénitence  fi  indigne  àf^y4f^. 


é 


^it'tÀ  PàsVi'ow:  .  .      'iif 
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^ANT  A'OX  PRINCES  ÔES 
Pmrès  ayant  pis  F  argent ,  ils  Srent:  H 
ifeft  pas  fsrmis  de  le  mtitrè  dans  le  tréfir,^ 
farceqne  ù'eftle  frix  dnfang.  Et  ayant  dé- 
libéré la-dejfHs  ils  en  achetèrent  le  champ' 
Jtun  potier  JfoUr  la  féfHltHrè  des  étrangers. 
C^efi  pour  cela^ke  ce  champ  eJF  appelle  aH' 
J0tirahm,Haceldama^c^ep''iiidire^U  champ' 
d»fang.  S*  MattL  %j.  6. 7.  Se  S. 


ïv 


Otr'i  n*adrnîrèrâ  ce  grànc!  foin  dès  Prêtres, 
à  ne  pas  {buîller  le  tre/br  fad:é  par  un 
argent  profene ,  pendant  qu'ils  f&uillent  fans 
Êrupule  leurs  conlcicncès,  parleplusgr^nd 
des  crimes,  St  qu*ili livrent  aux  profanes- lô 
VraiTeniçIedeDieu^  C'eft  ainfî  que  îc  diable 
en  tromjfe  /buvent  Beaucoup  même  d'entré 
les  Prêtres ,  parunciSwiflfe  ôc^ûlperftitiçwfc  dé- 
licatefiè  de  confciencé  dans  les  chôfes  indif- 
ferençcs,  pendant  que  la  colonmie,  renvie,- 
Toppf eflibn  des  hmocens ,  Se  les  plus:  grands*' 
péchés  oe  leur  font  aucune  pdnté  ^ 

IL 

Ces  Prêtres  aveugles  &  impîtoîables  font' 
fort  appliqués  à:  bien  placer  Targcnt  de  Ju. 
das  :  mais  ils  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  ce 
que  deviendra  fon  ame.  Plût  à  Dieu  qu'il  n'y 
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eût  pas  beÂUCoup  de  Chrétiens  danscetaveu^- 
gkment.  Jefiis-Chrift  honore  lai-  même  â 
xnor^&  iàiëpulture  j.enfaifentfcrvir  le  prix 
de  fa  mon,  à  la  fépulmre  des  Juifs  étrangers, 
^a  charité  à  faire  du  bien  à  fès  ennemis  >  eft' 
Infatigable ,  &  ùt  fâgefiè  toujour»^  appliquée  â^ 
mettre  à  profit  toutes  les  circojpilânces  de  leurs . 
crimes,. 

Jeiûs-Chrift  fait  ce  bien  aict- Juifs  ctraiï- 
§ers,  peut-être  parceque  n'ayant  pas  été  té- 
moins de  fes  miracles  ni  de  &  vie 5. ce  furent. 
eux  principalement  qui  crièrent  :  Crucifiez-le.. 
Malhipureux  les  fucceifturs  de  judas  Se  de  ces 
Prêtresxjui s^enrichiflenteux-^mêmes  ou  leurs 
familles  >  &  qui  font  des  àcquifltions  de  li 
fubfiftance  &  du  fang  des  pauvres  !  Maledi- 
âion  publique  farces  fortes <lebiens.Ch  croit 
l'injuftice  bien  réparée ,  parcequ'ôn  emploie 
en  des  œuvres  qui  paroiflènt  de  charité  y  l'ar-:- 
gent  volé  à  h  veuve  &  à  Torphelini? 

ELEVATION;, 

Le  mpnjé,  Seigneur^  eft  encore  rempli  de  ces 
Kypocrices ,  qui  à  la  mort  croyenc  vous  tromper 
par  un  tefîaixient  chargé  de  legs  pieux*  Vous  k 
permettez  ainit ,  6  mon  Dieu  y  ann  que  les  pauvres 
profitent  de  leur  larcin  ,  comme  les  Juifs  étrangen 
profitèrent  du  prix  de  votre  perfonne  iâcrée.  Edai- 
'Jtez4es, -Seigneur,  avant  ce  moment  terrible ,  où' 
fouvent  la  réparation  de  Tinjuftice  dç  la  refUuicion 
eft  sm  fauflè  ou  trop  tardive, . 


SUR  LA  PÀ'SSION...    *      ,  Xi^ 


APRE^S  S'ETRE  AINSI  lOVÈZ  DÉ 

Je  fus,  ils  lui  oterentce  manteau  eCécarlatel 
&  lui  ayant  remis  [es  habits  ils  V emmené ^^ 
rentfoHT le  crucifittr.  S,  Mwh.  17.  ji.  .  " 

XCIX.   Re'flexïon;  -  * 

1. 

UN  Dieu  deVcnii  le  jouet  de  fes  oréaturés  ' 
expie  lé  iàcriicge  des  créatures  qui  fe 
jouent  de  Dieu  &  de  iâ  Religion.  Chacun  a  fà 
manière  de  s'en  jouer  plus  t>u  moins  çrimi-: 
nêlle  ;  les  uns  d'une  manière  plus  grofficre  ôc  ' 
plus  iënfible  ^  les  autres  d'une  manière  plus' 
cachée  Se  plUs^  fpirituellé  ;  les  Ecdefiaftiques  ' 
d'iinç  Êiçcm  ^  lés  gén^  du  inonde  d'une  autre  ; 
quelques-uns  de  propos  délibeté  &  de  gaieté"'- 
de  cœur  y  d'autres  p^  hcglig^iy:cr>  ignorance  • 

ou  habitude^  Si  (ans  quafi  sVn  appercevoir.  ' 

•  '    ■•         '   .     .    .  '  "^ 

!  Toutes  les  Idix  de  la  juftice  qui  protègent  • 
les  criminels:  contre  la  licence  des  particuliers  ' 
font  violées  à  l'égard  de  Jefiis-Ghrift.  Lès  imh  •-. 
pies  nereflèinblœt  que  trop  aces  idldatsi'S'iis  ^ 
ccfïènt  de  jfe  jouer  de  lui,  c'cft  pôurleTctuciEi'  ^' 
fîér  par  d'autres  péchés.  Venir  à  l'Eglifè  pour  ^ 
y  voir  ou  pour  s'y  faire  voir ,  y  étaler  le  fpe 
dacle  d'une  magnificence  -mondaine ,  priée  • 
avec  des  manières  évaporées,ou  par  coutume  ■ 
©a  par  hypocrifie  j  c'eft  fc  jouer  de  J.  C.  6c  lut  ^ 


inifiiirer*.  A  quelques  paflîons  que  Vott  faïl?- 
i0rvk-}€»fii9»€hrift>  c'cftrtoujours  fe  jouer  de 
lui  Suivons>}w'C.àla;czoix>cha):ged!oppi:cK' 
hr^  fie  dlignommie;.. 

ML. 

Ce  manteau  d'écadate  dont  J.  C.  a  été  cou*  • 
l^ert  par  hunûjiaûw^  deyic>it.{êrvjr  a  expier 
le.  luxe  &  le  6fte  des  çnfàns  d'Adam  dans  ; 
leurs  .habits  3  &  nieriter  la  grâce  de  méprifer 
Ip^m^^liencc  s  &  la  trop  grande  propreté 
que  les  riches  ai^ient&rechercfaentavfic  trop* 
«i'avidi^,  CHi  Iqi ôteparcijaaucé^i^on lairc 
donne  fes:h^its%:  mais  c'ct(lpo^|^nous^^r6n- 
dreque  dfl^n^p^u  de  jours}»  Caprosavoir-fiiit  : 
Tendre  à  fbn  humanité  eniângjapt^P  dans  là. 
pa^on la  ^Ipii:^  qui.lui.eft  due»  pairoitra en< 
ârefur^eâion  d^  un  ootj^^oi^çui^jjipgai^' 
tbh  Ôciipip9Jtçl., 

Ce  que  les  Jnits  ont  £ût  de  votre  perfoane  £tcr£é  - 
Ictffqa'elle  étoit  paffîble  dcAonelle ,  les  impies  le 
^fonx  tous  les  jQurs  de  votre  pa^ole.^.de  vo&Sàcce- 
mens..  Vous  le  foxiStez ,  Seigneni* ,  avec  autant  de 
ll^itiencedes  iqnpies  y  que  vous  IVives  enduré  ^vee  : 
modération.  des|ui£f*  Divin  Jeûis,  (èxcz-voas  toO' 
Î9IIIS  ûjfisin.ikhaaxé ,  pendontiqtiè  jaûts^finamcs 


si7  îC  tx  9  ArS  s  I  <y M.  i^;;^ 


COMME  ILS  SORTOJENT 1L3 

rencomrereni  un  homme  de  Cjrenè  noimmi 
Simon ,  (jui  revénoit  des  champs  ,&le  char^ 
gerem  di  ha  eràtie^  la  latfaifitfÊrfmiré^s 
Je/m.  S.MacriL  17. 5i.  S.  Luc,  15. 2^. 


"ITVIiBtti'iié  làiflC'jaauU  (lui  cebikë  ^pcSg^ 

gfcace  d'etoe^ch^^  de  Viusar  {kiar  le^*  cTotS;/ 
lIssignieàtiMamoailigée)  ttpcxtt^ltti  aÉéei^i^ 
1^  pas  fUecomber  fou^  le  poids^  di»^  û'<S(^; 
Riennéconfble&ne  fortifie  dâvantagé»c^âué 
qui  en  fent  la  peÊujceur  ^  qiiç  l^xèmple  d'un  ' 
autre  qui  la  pôttCcôUrâ^Iëiiient.  Seigneur  a 
nVdKuidonhQ»  pa^  ceus^qiié'letffôtid^criièifie 
pour  votvè  cauÀ  Bomess^l&»  ïi^  fbrde,  laf 
etmfi>lftdi>tf  8c  Its  Ibulagtmem  dont  jl^  ont' 
VefCowt  dàm  cet  ét^ 

Hluféux  iqûf 'porte  û  ofokyh^ttte  dcAttié» 
jbn  inclination  en fiiivanc  Jeflis^Chtift.  Uny 
en  a  guère  au  monde  de  purenientvolontairesj 
Se  que  Ton  enibraft  p^'fon  propre  choix. 
Mais  ce  qui  eft  comme  tbtté  dans  {oti  origine 
devient  voloncûre  par  l'acceptation.  Le  iilen- 
ce  de  cet  homme  nous  efl  un  témoignage  de 
fii  patience  j  de  &,  tranquilitp^  de  fou  adhe- 

Kv; 


xence  à  là  croix  du  Sauveur ,  ou  au  moins  unc^ 
leçon  de  ce  que  nous  devons  faire  dans  les  af? 
fii^ons  qui  nous  fiiirviennenc. . 

IJL. 

.  On^  v©it«i  Simon  IcCyrcnéén  rimage-de 
la  chair  qui  ne  porte  la  croix  que  malgré 
elle ,  &  qu'étant  mortifié  par  Tefprit.  BèniT- 
^ns  le  Seigneur  de  ce  qu'il  ne-tonfiilte  pas  i 
pour  cela  notre  inclination.  Si  Dieu  s*atten- 
doit  à  nous  &  à  notre  clloix^pour  les  croix  & 
tojs  .affligions  ;  J:  G.  crucifié  Vauroit^guérc 
4'iniitatçuçs^^  De  ce  qu*il  choifit  pouf  nous  lei 
croix ,  &  {^loua  les  impofè  fou  vent  par  la  mai& 
des  hômwes ,  c'eft  une  mifeticorde  qui  rend. 
la  croix  ply  5  utile  ,  &  qui  ép^gne  notre  fti;- 
Uçffc., 

EiiVATiON,L. 

Vottspertncttez,  Seigneur,  que qttel<Jtt'uh yoof 
î^ide  à  porter  votre  croix ,  pour  apprendre  que  pcr-* 
fonne  o'eft  esçemt  de  participer  à.  yoç  doukun,  oik 
|>ar  choix,  ou  p9X  neceffité.  Quelque  répugnance 
que  je  femc  à  me  foumettrc  à  celle  qeê  vous  m'eîv. 
voiez ,  faites.  Seigneur ,  que  je  la  porte  durant  cette 
vie  >  au  moins  avec  foiimifliôn  ,  fi  je  n'ai  l»s  k 
«ouragc  de  le  faire  paar  dioix^  Sitts  «ria  votre  «»ix 
«^'gtcf^tcra- au  jugement. 


♦r.  '• 


stTK  TA  Pxss^oifr  xiy^ 


ET  IL  E'TOIT  SUIVI  D'UNEx 
grande  multitude  de  peuple^- de  femmes, 
qui  s^ affligeaient  &  pleuroimt  à  fonjujet,  £t , 
^efus  fe  tournant  vers,  elles  y  leur  dit  :  Ftlles. 
de  ^exufdemy  ne  pleureu  point  fur: moi *t 
mais  pleurex.  fur  vousrmêmes  &jur  vos  en*- 
fans.  S.  Luc ,  1 3 .  zy;  &  18. 

CL/Re*fljexiok.  . 

HEuREUx  qui  fuit  J.C.  portât  fe  croix >> 
qui  compatit  à  fês  douleurs  ^  &  qui  ré-^ 
pand  des  larmes  fur  hii  !  Lxcompajtnon  fenfi^ 
hle  n'eft  pas  la  plus  parfaites  mais  la  fiilipli*' 
cité  des  âmes  qui^  prennent  ainfipartaux  dou-' 
leurs  du  Fils  de  Dieu  fiipplée  à  ce  qui  leur? 
manque.  Dieu  aflemble  autoi!^  de  J.  C.  por-; 
taot  &.  croix  ce  qu'il  y  a  de  bonnes  âmes  dans« 
Jeruiâlem.,  pour  recueillir  ^e  ffuit  de  cette^ 
marche  douloureufe  déJ^C  de  l'exemple  de^ 
cette  adorable  viâime  cHktgée  du  bbis  de  fifty 
fâcrifice»  &  des  inftruâioi^  que  le  Sauveur  c 
avoir  encore  â  leur  donner. . 

ir 

JeM-CKrift  défend  à  Ces^  fàintes  fcmmesr 
de  pleurer^  &  il  nous  donne  en  cela  rinftni*' 
âibn  de  confêfver  rilumilité  dans  nos  aflfli-' 
fiions.  Uri  cœur  aâfUgé  ne  ie  doit  ouvrir  qu'a 
Dieu ,  pour  recevoir  dé  fàintes  &c  fàlutaires. 
confolations.  Celles  des  plus  gens  d^bien  fen-*^ 
(ont  toujcmr^bnatw^»  ^  i'oa rae.£ût,qufrs'a£» 


ft&ilr  en  ks  recherchant  ou  en  les  écôutàntJ 
Blleurez  fur  vous-mêmes  >  non  fiir  J.  C.  car  ce 
i^eft  pas  de  ik  mon  qu'il  âiicpleurer ^  c'eft 
ào  la  nôtre  ou  de  celle  dB>^iioa  frères  que  nous 
avons  cauieepar  nos  péchés  poUks  oïl  parti- 
Ailiers.  Ploumpoiu:  toute  aucce  choiê>x'eft 
Ûtisi&ttcla  capidtt^&nDniachackér 

IIJ.^ 

Un  des  ûoits  de  ràpplicatfonl  J.  C.  Ibuf- 
f^ant  s  &  de  ta  compaàlon  aies  dbuleurs  ^  eft 
de  recevoir  lumière  fur  les  croix  qui  doivent 
aniver,  de  fepfféparerHespeKtercluétiennOi 
xttent ,  Où  d'enor^r  dans^  remplit  de  péniioïc»' 
pour  nos^^  péchés^  Envainoaverfedesbnner 
iiu:  Je  C.  filon  n'en  tépakiiiicM^'mêiDe  parlai' 
\Kfii&deia^  jnfticedeDkui  lifautavoirunoûbar 
au/n  bon  que  celui  de  ce;BDafiyieurï.pout^ 
oublier  les  mauxqii'il;  fixudflSse,  .&  pour  s^sçu.- 
Ii)tquoi>àceisv:desiBiitfiess  qUoiqo*lBm0oreiéloifc 
gpési  Getcr  v«ile  ingrate  ne  peuc-êtse  eAote 
defoncoBOr  )ul^!au  demiisrfbiipi^  Qên» 
«HOi^c^fi  tenibi&  coniid  lèsrviaidk^ 

Seigneur,  ceqù  s*dtpaffl^cnyeni(alémic  renoO'' 
Telle  toas  les  joius  dans  le  monde.  Les  Grands,  les* 
MàgiftflKs^  ]^'fmsf^p$cûfittms  tôcitrïbnciM^par 
leurs  crimes'  à  mettre,  fur-  vôs^anks  ua^pefaoïtt 
croix.  H  n'7.  a  <}ue  qudqoM  làintes  axoesdans-k 
nionde ,  où  quelque»  autres  cacHées  dans  U,  retcaifli! 
da  ciôitre.  qçi  réparent  ces  outrages  par  une  afh 
pKcjitkrtrlericufir  a  topr adoret  dans  cet  état,  8c  à 
vtribr^ks'limnes'fiu^votrerrcw:  Faites-*  Seigneur^ 
9^  |aaflwiidtetcoitt|ll»aaBaiii|.. 


OjIS:  le  TEJUgV^  S*jiFPROCHE  OV 

tm  dira.:  HéHrmfii  lis  Jfcmles.  &  Us  en^ 
tr^titlès^Ht  n^mp,  pim  ^mé  itnfans ,  &  Us  ' 
THowfmlUs  ^  n'en,  ont  pùmt  nwm  !  Ils 
cmnmenceront.d^rs  k  dm  49m  nrnndffies:;: 
TtmheZifwt  nomh&  OHSfi^  c^lms:  CinnireK.- 
noHS^  Car  fi  U.  hèis  vfrÀ  ^'Mnfi  traité,  que  ' 
ferorec  dn* boit  fief*  S.  Lue^iJ- 19*  }0*  - 
Si  iu 


('Où s  n'avons  pas  à  ctaindre  ces  maux» 
iqui  dévoient  arriver  ail  fiege  Se  à  làde-> 
ffrudlion  de  Jeniralem ,  &  toutefois  ces  paro^. 
les  s'adreflèntauffî  à  nous  >  parcegue  ces  cala*- 
mitez  figurçnic$:eUte  des  damnés  qui  checcho- 
ront  la  mort  ans  li^  pouvoir  trouver  >.St  por- 
teront une  CQofufion  étemelle.  On  neiespeucj 
(prévenir  que  par  là  pénitence.  Qeft  une  gran- 
cte  mifericorde  que  J^  C  d%nc  s^ppliquer 
ainfi  à' nous  feire  éviter. là xolere  de  Dieu; 
Mais  c*eft: une  grande  ndfère  &  un*  aveugle- 
ment  déplorab^îcterféPtHWPtiprofiter  en  de- 
meurant dansrimpénitence.  Qiaque  pécheur 
doit  s^appliquer  en  Eartkulier.cct  avertiflfe. 

h;. 

C*eftr  aihfi  quVmc  conflifito  infiippprtablé 
^bah^ifç»  qttitfauront  passait  Eàutoïc^ 


x^-  •  Ke*flex  IbMS" 

pl^r  une  mauvaifè  honte.  Toas  les  defic&  d'éVi^ 
ter  la  cokie  4e  Dieu  fecoi^  inutiles  &  /ân& 
filuit  quand  le  temps  de  l^mifericorde  fera 
pafTé,  C'cft  quelque  chofe  de  terrible  qiie  l'état 
d'une  créaturequi  meurt  fans  avoir  fait  péni- 
tence, ou  qui  n'en  a  qu'une  trop  tardive,  im- 
parfaite &  fufpcâie.  Mais  qu*eft-cc  qu^iinc 
ame  qui  feyoit  devant  fbn  juge ,  iâns  autre  ref- 
Iburce  que  ces  fouhaits  de  defèfpoir.  Préve- 
nons-les par  des  volontés  efficaces^  &  deman- 
dons-les à  Dieu  avec  inftance. 

IIÎ; 

Si  Jefus-Chrift ,  Tarbre  de  vie ,  plein  du  ûc 
delà  grâce,  de  là  vérité  &  de  la  juftice,  efr 
tfaité  avec  tant  de  rigpeur  pour  les  péchés  des 
hommes  i  ne  nous  étonnons  pjis  de  voir  ibuf- 
jftir  les  plus  grande  Saints  en  cettfe  vie.  Que  ne 
doivent  point  craindre  les  impies  ,  qui  font 
fies  branches  /cches ,  fteriles  &  féparées  du 
tronc,  quand-ilS  voyçnt  lafainteté.  même  ac- 
cablée de  maux  &  de  douleurs?  Ceft  aupioi 
de  la  croix  qu'il  faut  prendre  de  vraies  idées  • 
de  la  juftice  &  dé  la  colère  de  Diw  >  le  rçftc 
tfen  eft  que  Tombre.  .    . 

Elévation. 

Pendant  que  la  porte  3c.  votre  mifericôxile  eft' 
bavette , donnezimoi,  Seigneur  ,*le  cridc  l'hiron- 
delle &  le  gémidement  :de  la  coldmbé  $  car  un* 
Jour  viendra  que  je  crierai  •  Montagnes  ,  tombel  * 
iur-moi;  abimes,  couvrez-moi;  &  vous  ne  m^- 
coutcrçz  point ,  &  vott5  fliç  rejtnçrçi  cogune  tot,- 
yiçrgçsfoJkiiv-' .       -     


slur  LA  Passion.  rjy 


ON  MENOIT  AUSSI  DEUX  AUTRES 
hommes  qui  étoient  criminels  qu^on  devoit 
faire  mourir  avec  lui.  Lorfqu*  ils  furent  arri-^ 
vexs  au  lieu  appelle  Calvaire  y-  ils  j  crucifie^ 
rent  ^efus  &  les  deux  voleurs  y  l'un  adroit  > 
r autre  a  gauche  y&  <Jefus  au  milieu.  Et^e- 

•  Jus  difoit:  AimPereyfardonneTL^eur  i  carib  * 
ne  ffavent  ce  qu'ils  font.  S.Lmcszj.  33^. 

CIIL  Re'flexion. 

K 

JEsus-Christ  fôumîsau  ïîipplice  dès  efl 
clavcs ,  joint  la  plus  grande  de  toutes  les  hu- 
miliations à  la  plus  violente  de  toutes  les 
douleurs  *,  afin  que  rien  ne  manque  à  Texemple 
de  patience  &d'humilité  qu'il  nous  veut  don- 
ner en  fa  mort  &  au  remède  qu'jl^ncompofê 
pour  guérir  nos  plaies.  La  vérité  eft  toujours 
crucifiée  en  la  compagnie  des  pécheurs  com* 
me  J.  C.  entre  deux  larrons.  La  vertu  eft  tou* 
}oûrs  entre  deux  vices.  Regardons-nous  dans 
J,  C.  notre  Chef  &  notre  modèle.  Il  tient  no- 
tre place  >  &  fowfFrc  ce  quç  nous  devrions 
fbuflxir.  Ce  fpc(5laclé  fi  ignominieux  aux  yeux 
de  la  chair,  cft  aux  yeux  de  la  foi,  ce'que  nous 
de^ns  aimer.  &  imiter  toute  notre  vie. 

II. 

Le  Chrétien  doit'  fiiivre  Jefiïs  jûfques  fiir  la; 
croix.  Ce  n'eft  pas  aflèz  de  la  porter  :  Il  faut  y» 
acre  atuché.  Il  y>  des  croix  honorables  6c  o^ 


h  gloire  dédommage  celui  qui  y  e({  attàdié  V 
de  ce  qu'il  y  fouffté.  Ce  n'eft  pas  là  la  croir 
de  }efQs>  qui  eftfautfi  homitiance  que  dou* 
ïômvufe  i'Juuailiaoce  par  elle-même  sHétântutr 
çhfstdc  malédidlion  par  la  compagnie  des 
Toleucs,  par  la  (icusdôti  au  milii^u  des  deux 
comme  le  pluscrimineL  Que  de  gmndes  vé- 
rités on  peut  apprendre  au  pié  de  la  croix!' 
Qw  de  dèvoiss^  à  y  tendre  IÇ^  de  grâces  à 
y  recevoir  l: 

iii:     . 

Mon  Père.  Paroles  adotâblesdé  î*6blati(Mi* 
du  gtànd  fâcrifice  de  ].  C.  dites  pendant  qu'oft^ 
feclouoit  à  la  croix,  où  ce  nouveau  Prêtée 
èbuché  fur  ce  nouvel  aucêl  >  olFct  &  {^opre 
vidlime  pour  les  ignorances  du  peuple.  Si  un 
DitvL  dîevoit  mourir  >  ce  devoit  être  par  un 
çxcès  de  charité ,  en  là  poulSant  à  â  plus  haute" 
perfêâion>  en  offrant  ion  fâng  pour  ceux  qui 
&  répandbient ,  en  fe  rendant  le  Médiateur  8c 
T  Avocat  des  pécheurs :>.cn  iblicitant  la  grâce 
ft  le  i^ut deiès«nnemis  &  de ^booteaMx» 

ElEVATlOK* 

Votre  charité',  Seigneuc»  ae  &  lefroMic  point; 
te  la  malice  àes  vos  ennemis  fembk  raugoiemei. 
Quel  e&  le  cœar  afTez  dUr  pour  fe  défendre  de  pr- 
éonner  à  ceux  de  gui  il  a  re^û  quelques  injures ,  ic 
pour  garder  la  moindre;  kaine  contre  fon  &ere. 
C'eft  cet  amour  des  ennemis  qui  fait  un  cœur  vrai- 
Bient  chrétien.  Je  vous,  demande ,  divinjefi» ,  cet 
amour  &,  ce  coeux. 


»irik  s  ii.  P  A  s^s  rGn^  z^ 


S^fLATE  FIT  JVSS.J  VNE 
infçrifmn  qwrfiumife  4H  k^m  de  Uerôix^ 
ûk  étmm  €^sfmn^  Jtfiis  dfi  Nk^Artiè  Rûi 
dés  Juifs.  Et  pancfsêfi  le  lieu^w  Jcfiés  MfUùit 
éé  cmeifié  était  frocke  dé  U  vMc  ^  beémcoH^^ 
dâ  Juifs  luwm  €itte  mfiriptiM  ,  ^  àoit 
en  Hébreu,  en  Grec  &  en  Latin.  S.  Jean,, 
19. 19.  &  lO. 


T"  A  royauté  dé  Jeflis  en  là  croix  eft  publiée-^ 
X-/&  acteftéç  par  fôn  Tuge  même  aux  troi» 
uples  dont  l'Egtrfè  devoit  principalement: 
:e  compofëe  y]  $c  qui  partagpoiçnt  alors 
entr'eux  b  religion ,  là  (âence  8c  Tempire 
que  j.C.  a  féiinis  daos  â>n  Egtilcu  Ceux  qu|^ 
veulent  hunûliër  J/efftis*Çhtift>  publient,  fans.: 
y  penfër  >  â  grandeur  8C  &  gloire.  Dieu  con^ 
fondra  tou|our^.c^¥  9^  wiprcpe^drôm  d'hu- 
milier fes  élus.  Plus  ceux  -ci  auront  pacc  aux 
ibufftançes  de  leur  Chef»  plus  ils  participe- 
ront à;  la  g)oire  de  fm  règne.  La  royauté  de 
J.C»,  ne  çeut  être  djétruite  ni  aflEoiblic  pat 
l^ignouiinie  de  la  croix  *>  puiiïque  c'ett  cecce 
ignominie  (|iû  ejei.cft  le  £:îndfimeBti 

Le  Sàint-Efprit  maître  de  la  iangue  &  de  ; 
là  main  desJmpies». leur  fait  ibuvent. dire  dc^* 


grandes  vérités ,  liocrqu*iIs  ne  penfênt  qu*à  Ci 
inqquer.  Ce  titre  efl:  ratrefl:  de  la  condamna- 
tion des  faux  Juifé ,  Se  le  titre  de  racquifition" 
des  vrais  I£raëlkes  y  Jvàh  du  Gentils^  faite  par 
}.C.  (tir  la  croix.  Ceft  p^Pilate  que  Dieu  a 
Élit  accomplir  cette  grande  Prophétie  3  que  ùl 
royauté  s'étendroit  dans  toute  la  terre  >  en 
mettant  TinfcriptiOn  en  Grec,  en  Latin  26en 
Hébreu.- 

riL 

La  mort  >  loin  de  détruire  la  royauté  de  J.  C^ 
comme  dans  les  Rois  dé  la  terre  >  eft  au  con«' 
traire  le  fondement  de  fa  royauté.  Il  devienr 
le  Roi  des  vrais;  Juifs  y  de  Vlàaol  de  Dieu  >  de 
toutes  les  nations»  en  demeurant  viâorieux  de 
leurs  vrais  ennemis  >  la  xport,  le  diable  &c  le 
péché  1  &  en  leur  acquérant  le  vrai  iàlut  &  le 
droit  de  f  egner  ayec  lui.  Pilate  de  juge  de  J.  C. 
iëmhle  devenir  fon  premier  Apôtre  pour  les.* 
Grecs  3  les  Latins  &les  Hébreux  3  leur  annon-> 
^t  ion  règne  fuc  la  croix  &  par  la  croix. . 

E  t  £  V  A  T  I  ON. 

n  eft  )tifte ,  è  Jefus  y  que  toute  langue  vous  con^ 
feffe  Roi  fur  la  croix ,  aiiffi  bien  (jue  dans  la  gloire», 
en  attendant  que  tout  genou  fléchifTe  a  votre  nom 
adorable.  Donnez-moi  le  refpeâ: ,  rôbéiflànce ,  la 
xeligion ,  la  reconnoiflànce  &  Tamour  que  je  tous* 
4ois  en  cette  qualité  ôc  en  cet  état  d^  (oufirançe.  • 


^TX.B.  LA  Passion.  a}7 

JL£5   PRINCES  DES  PRETRES 

dirent  donc  à  Pitate  :,  Ne  mettez  pas  :  Rei 
de  Juifs  i  mais  qujl  s*eft  dit  M-oi  des  Juifs^ 
Pilate  leur  réfondit ,:  Ce  que  )4ti  émuejt 
écrit.  S.  Jean^  19.  i:u  ic  ai. 

ÇV.  Ré'fiexion. 

L 

DI E  u  par  fi  puiflanee  admirable  di/po<8 
du  cœur  même  des  impies  pour  les  êiire 
fcrvir  à  6  vérité  &  à  fts  myfteres.  S'il  ii'étoit 
que  comme  un  faux  Roi ,  il  ne  feroit  pas  ta 
viiîUmc  de  fon  peuple  &  le  falut  du  monde. 
Ce  titre  en  trois  langues  font  trois  témoins 
.éternels  de  la  perfidie  Se  de  J'attentat  /âcrilegc 
des  Juifs  contre  leur  Roi.  La  mémoire  &  le 
f  en^ords  du  péché  font  un  bourreau  x^ué  le  pé- 
€rheur  à  toujours  devant  fcs  yeux ,  &  qu'if 
porte  dans  le  fond  de  iâ  confcience.  Il  ne  Ta 
pas  plutôtcommis ,  qu'il  commence  à  en  êtrjp. 
touripent^. 

Ce  rfeft  rien  d*eflfàcer  la  mémoire  <le  feo 
<:rime  devant  les  honunes  >  quand  on  eà 
pourroit  venir  à  bout.Ceft>devant  Dieu  qu'il 
fuhfifte,  c'cft  à  fon  égajcd  ^u'ii  faut  l'eiFacen 
C*eft  par  la  converfion  &:  par  la  pénitence 
qu'on  en  vient  à  bout^&^ce  n'eft  point  le  parti 
que  prennent  ces  Prêtres  impies  qui  ne  cher* 
^ent  <j,u'à  Qter  de  devant  les  yeux  de$  infidé>- 


lies  les  tnofess  de  les  couvfkde  hoiite>*«Blfiic 

^reprochant,  jufteraentyqu'ilsontétéles^neiK* 
itriers  de  leur  Sauveur  &  de  leur  %bu 

Là  Cônftance  de  Pîlate  eft  feilet  d'une  vo- 
lonté fiiperieuîre  àlâ  fientic.  Ilh*y  a  qu'un tno- 
ancnt  que  lesjuifs  l'onc  &ll  <^<%er  à  l'égard 
de  Jefus-Chrift ,  dont  il  a  prononcé  la  con- 
damnation malgré  ibn  Innocence  reconnue  Se 
é^n  empreâbnent  à  loilâavo:  la  vie  ^  lAaK 
tout  eft  consommé  s  &  Pilate  aui&4>ien  qvk 
,]fs  Juifs  doivent  malgré  eux  teçonnoicte  la 
^vinitc  de  celui  ^u'ib  oac  couvert  d'opprp* 
lires  èc  d^ignomimej  6c  &  ibumettre  à  unR<)î 
^ui  dans  peu  cegnera  fur  toucesi®  natioils. 

ElEVAlriON* 

Je  l&ïGconnois  &  la<saiilëfl6  cette  diy^hâië ,  ^ 
itnon  Dku  ^  qui  me  doit  ètco  pxeiente  par  tout ,  eh 
confiderant  les  merveilles  que  voiâ  avez  âùces,  8c 
rdont  TOUS  me  faites  fendr  tous  les  jours  les  efiets» 
en  mé  nourriflkiit ,  en  me  protégeant  contre  les 
eiuiemis  qui  m'environnent.  Régnez  en  moi,  di- 
^n  Jefus ,  &  dans  le  temps  &  dans  Tétemité  ;  mais 
régnez  j  comme  un  Roi  de  paix  Se  dei>ont& 


#  _ 
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XeS  soldats  ATANT  CRVCIFie 
Jefiis^  prirent  fes  vitemens  &  les  diviferent 
en  quatre  farts  ^  une  pour  chaîne  foldatu 
S.  Jean,  15.  !}• 

Cyi.    Re*FL£XIOK. 

I. 

IEsus-CnitisT  k  comportant  comme 
criminel  né  diipofe  pas  même  de  ks  habitsu 
tout  il  nous  donne  on  ^and  exemple  de 
ibumiflion  aux  loix  >  d'hurmlité  »  de  pauvreté 
&  de  mépris  des  choies  du  monde.  Celui  <jui 
n'eft  point  embarraflë  à  la  mort  iki  fi>in  de 
partager  des  biens  de  la  terre  >  peut  faire  fou 
orifice  avec  bien  plus  de  paix  &  d'applica^ 
ttion  à  Dieu.  jelus-Chrifl:  porte  la  confu£oa 
,de  la  nudité  que  le  péché  a  caofé  à  Thomme 
dans  ion  corp$>éc  répare  ce  denuonent  dé« 
plorable  des  dons  de  Dieu  3  pat  lequel  le  pé« 
chtur  a  écé  puni  en  fan  anie« 

IL 

La  nudité  de  J.  C.  fût  la  croix  efl:  une  cir« 
confiance  qui  nous  .marque  qu'il  n'a  refufë 
.aucune  fbrjce  df humiliation  pour  T^nour  de 
nous,  n  en  fouffi»  f  ignominfe  pour  couvrir 
nos  crimes  aux  yeux  de  fboFere.  Le  premier 
Adajtn  par  fbn  péché  a  mérité  cette  honte  ; 
le  fécond  Adam  l'a  portée  pour  nous  mériter 
d'en  être  délivras  9  pour  expier  le  crime  des 


^4^  He'flexions 

^perfoanes  qui  n'en  rougiffenc  point  »  ou  qui 
en  ^nt  vanité  y  pour  nous  fortifier  contre  les 
tentations  gui  en  viennent. 

111. 

Jefîis-Chrift  eft  humilié  même  dans  {csh^ 
lits ,  qui  avoient  été  fouvent  les  inftrumens 
de  fa  bonté  &  de  fa  mifericorcle  fur  ion  peu- 
ple. Les  biens  Ecclefiafliques  étant  le  patri- 
moine des  pauvres  font  en  leur  perfbnne  les 
vètemçns  de  J.  C.  qui  n'avoit  point  d'autre 
bien  fut  la  terre  que  ce  q^i  fer  voit  à  couvrir 
fon  corps.  Que  peut««on  penfèr  quand  on  les 
voit  devenir  le  fort  &  le  partagedes  gens  de 
guerre  ,  fînon  que  cette  partie  de  la  paflkm 
de  Jefîis  -  Chrifl  fè  renouvelle  tous  les  jours 
par  les  Chrétiens. 

Elévation. 

Seigneur^  vous  nous  laiflêz  (les  ▼fitemcns  plos 
précieux  c^e  ceux-U  j^uifque  c^il  de  ;^ous«niièiae 
que.  yous .nous  revêtez  dans  lebacème  ^  que  ce  font 
vos  vertus,  vos  mjikexcSy  votre  grâce,  votre  Ef- 

Srit  qui  revêtent  la  nudité  de  notre  coeur,  l^aites, 
Jefus ,  que  nous  en  Coyons  toujours  revêtus  ai 
dedans  Se  au  dehors. 


ILS 
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ILS  PRIRENT  MJSSI  LA  TUNI^VEt^ 
&  commt  elle  étoit  fans  couture  ^  &  d'un 
feul  tiffu  depms  le  haut  jufyu'^en  bas ,  ils  di- 

.  rent  entf'éux:  Ne  la  Coupas  points  mais  jet- 
tons^U  AU  fort  a  qui  Vaurd-y  afin  -que  tette' 
parole  de  r Ecriture  fât  ^a^mpliei  lU  ont' 
partagé  entr* eux  mes  ,vetemens  y  &  tls  ont 
jette  ma  robe  au  fort.  Voila  ce  que  firent  les 

:  faldatSn  S.Jean,  i^.  2}.&i4; 

CVII.  Ré'jlexiqî^. 

TOUT  fertauxmyfteresdelacroix&dc 
TEglife.  La  robe  partagée  en  quatre  ,ea^ 
Élit  voir  l'étendue  immenfe  aux  quatjre  par-r. 
ties  du  monde  *,  la  robe  {^ns  couture  &  demeu* 
rée  entière,  marque  l'upiçé. de  cette  Eglife  5c 
de  la  prédication  de  la  paro^  de  la  crpif.  .Çç 
qui  &  fait  par  Tavarice  de  ces  foldats ,  eft  côb^; 
duit  par  le  .même  eiprit  qui  ravoit  prédi^»^ 
pour  autorifer  les  myfteres  ,  par  l'accomplii^- 
fement  des  moindres  circonftances.  Tout  con- 
tribue à  afiermir  ta  "foi-dû  Méffie. 

IL 

l-'accompliflementdes  prophéties  démon- 
tre'^quc  c'eft  vraimem:  le  Roi  des  Juifs  qu'el- 
les ront  annoncé  ,  &  dont  ils  s'efforcent  eti 
vain  d'aboUt  k  meitK)ire.  Ceux  qui  divi/ènc 
l'Eglifè,  font  plus  coupables  que  les  foJdats 
païens  qui  ne  voulurent  point  partager  la  robe 
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de  Jefiis-Chrift.  La  tunique  de  J.  C.  /ans  co». 
tute  8c  indivifible  eft  la  figiH:e  de  la  charité, 
qui  fait  aimci:  Dieu  &  It  prochain  ans  fëpa- 
lotion.  Malheur  à  ceux  qui  .^mblaUes  aiix 
ûAddfs  avides^  cherchent  par  avarice  à  avoir 
part  aux  vêtemens  de  J«C.  c'eft-à-dire  aux 
^iens  de  l'Eglife  ^  Pfxu:  lesj^e  fcrvir  à  iba 
anabitipn  &  g  fes  pl^iâcs« 

lU. 

On  trouve  aujourd'hui  p^rnù  les  Chrétiens 

moins  de  iiiéns^ement  pour  les  vêtemens  de 
J.  C.  je  veux  dite  pour  les  bifens  de  TEglife  ; 
jpuifque  les  uns  s'en  emj^ent  par  force  ou  par 
autorité ,  les  aui:res  les  briguent  par  mille  baf. 
feflès  viicùx-ci  les  jettent  au  fort  en  réglant 
li  vocation  de  leurs  enfans  â  l'état  ecclefia(Ur 
que  fdon  le  rang  de  leur  naMance -,  ceux-là 
en  les  emploîant  à  des  dépenies  honteuses  & 
fcandaleufes.  JefiisXhrift  le  voit^illefoufi- 
;fre*,  triais  peut-iêtre  peur  la  i^probation  .de 
^  tdus  ceux  qui  abùfent  ainfi  de  ce  qui  n'a  été 
donné  que  pour  le  fervice  des  Autels ,  ou  pour 
la  fôbfiftançe  de  ceux  qui  fervenr  à  l'Autd. 

Vous  m'avez  fait  part  d^  vos  vêtemens,  Seigneur, 
dans  la  robe  que  j'ai  reçue  au  Batème.  Revêtez.- 
moi  aujourd'hui  de  ceux  de  la  charité  $o  de  l'humi- 
licé,  8o3jxètC2  la  fureur  de  .ces  aveugles  qui  s'cin-' 
parent  avec  t^nt  d'ayidité  .des.  hifios.de  l'Eglife, 
dont  ils  ne  conmâifeat  ivi  i^  fin  n*  V>l6((ç  fQQfi^ 
quoiil5  0^Ç:Ct|ç4o«aç5y.    -.  ,  . 
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• 

CEPENDANT  LA  MERE  DE 
Jefiù  ,&  U  fitnr  de  fa  Mère  ,  Marie  fenu» 
me  de  Cleophas  &  Marie ^Madelainefe  r^- 
noient  anprès  de  fa  croix.  S.  Jean^ij.  ij, 

CVIII.    RE^FtEXiON. 

I. 

LA  fàintc  Vierge  cft  flefcnte  au  pié  de  Tt 
croix ,  en  fon  propre  nom ,  &  au  nom  de 
toute  TEglifc  qu'elle  reprefente ,  &  qui  elfe 
t)fferte  avec  J.  C.  &  par  J.  C.  même  dans  le 
fâcrifice  où  il  s*oifi:e  pour  elle.  La  fainte  Vierge 
cft  comme  la  procuratxicede  l*Eglifè  pour  oÙ 
frir  J,  C.  crucifie  fiir  la  croix,  &  pour  s"offi:ic 
elle-4Tiême  avec  lui.  Elle  ptéfâge  &  figure  U 
fidélité  de  TEglife,  la  conlfance  des  martyrs^ 
la  fermeté  du  ftxe ,  même  le  plus  foible ,  quô 
la  mort  ne  pourra  fêpai?er  de  la  charité  de 
J.  C.  par  la  grâce  de  la  croix  de  J,  C  même, 

IL 

Les  prémices  de  cette  grâce  vi<îlotieufe 
ïbnt  données  aux  trois  Maries.  Pierre  lai/Ie  i 
lui-niême  vient  de  renoncer  J.  C  par  la  crain- 
te d'une  fèrvante&  de  quelques  valets.  Pilate 
vient  de  le  livrer  par  la  vaine  crainte  d'une 
diigrace;  &  voilà  que  des  femmes  fiirmon- 
cent  &  la  timidité  du  fèxe ,  8c  Thorreur  d  W 
tel  lpe(5lade ,  &  la  tendrefle  naturelle ,  &  le 
icntiment  de  Tignominie  &  des  opprobres 
d*un  Fils  6c  d'un  Maître  pendu  entre  deux  vo- 
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leurs ,  &  le  péril  où  les  met  la  brutalité  d*up 
peuple  furieux.  Que  de  force  on  reçoit  au  pié 
de  la  croix,  quand  on  s*y  rend  préfent  par  la 
^oi  ^^veç  une  confiance  chrétienne. 

IIL 

C^eft  au  pie  de  la  croix  où  Ton  doit  fe  rem- 
plir des  principes  de  la  charité.  Marie  y  eft 
débout  dans  Tamertume  ic  la  trifteflë ,  pour 
gnous  apprendre  que  fi  Dieu  n'exige  pas  de 
inous  que  nous  foyons  infenfibles  aux  grandes 
tribulations ,  il  faut  au  moins  que  nous  foyons 
;lbumis  à  la  volonté  de  Dieu  dans  nos  plu$ 
jurandes  douleurs.  Soyons  donc  dans  nos  defin 
toujours  au  pié  de  la  croix  ,  pour  demander 
à  Dieu  la  grâce  de  nous  fortifier  corxune  il 
fortifia  la  fainte  Vierge  \  car  Ans'  un  iêcours 
particulier  de  la  grâce  de  Dieu  il  eft  des  occar 
^ons  où  nous  fuccomberions  infailliblement. 

Elévation. 

C*eft  aujourd'hui.  Vierge  fainte,  ques'acconi' 
plit  la  prédiftion  du  faint  veillard  Sitneon ,  Qu'an 
glaive  de  douleur  perceroic  votre  ame.  Les  mêmes 
clouds  qui  attachent  votre  Fils  à  la  croix,  tous  j 
attachent  ^  &  les  épines  qui  percent  fa  tête ,  vous 
percent  le  cœur.  Que  je^fois  digne ,  6  Vierge  Mcrc 
de  douleurs ,  d'entrer  dans  la  compafilon  de  votre 
cœur ,  &  que  Jefus  6c  fa  croix  s*iaQpnment  en  moi 
fi  profondément,  qu'elle  (bit  partout  jmon  partage 
&  Tunique  objet  de  mon  amour. 


SUR  LA  Passiôk.  i4f 


^ESVS^  DONC  rOYANT  SA  MERE, 

&  pris  d'elle  UDifciple'  bien  aimé^  dit  àfa 
Âîere  .•»  Femme  y  Voilà  votre  Fils  >  fuis  il  dit 
au  Difciple  :  Voilà  votre  Mère.  Et  defuis 
cette  heure Jà  le  Difiiple  la  prit  chez  lid^ 
S.  Jeàii^  19.  16.SC1J. 

CIX.  Re'fiexioh* 
I.   • 

J;  E  su  s  fandtific ,  inftruit  &  anime  l'amour 
fûial  dans-lcsGhrétiens  pat  fa  fidélité  à  ren- 
dre fcs  devoirs^  de  Fils  à  fa  &inteN4ercaumi* 
lieu  des  ignominies  &  de  Thorreur  de  la  mort. 
C'eft  une  pratique  digned'un  Chrérien  d'ado- 
r-er,  d'étudier  &  d'imiter  ce  courage  &  cette 
force  de  J.  C  mourant ,  &  d'avoir  recours  à. 
oe-jnyftere  pour  obtenir  la  force ,  la  prefence- 
d'efprit ,  le  jugement  neceflaïre  pour  s'acqui-* 
ter  de  tous  fes  devoirs  au  lit  &  aux  approcHes 
de  la  mort.  Quel  avantage  pour  S.  Jean  d'être 
iiibftitué  en  la  place  de  J.  C.  parla  diJpofitiQn 
de  J%  C.  même, 

II. 

Ltglife  reçoit  en  la  pcr/bnne  dé  S.  Jean  la 
Vierge  pour  fa  mère.  Cette  qualité  nous  don- 
ne lé  droit  &  la  confiance  Je  remettre  tous 
nos  intérêts  entre  fcs  mains.  S.  Jean  pour  ré-^ 
compenfe  de  iâ  pureté  virginale  reçoit  la  £iin* 
te  Vierge  pour  (à  mère  adoptivc  :  &  nous  apre- 

ftons  delà  combien  T>C.  aime  cette  vertu ,  & 

"  ^  •  •  • 

Lii), 
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combien  nous  la  devons  aimer  &  eftimer.  Lar- 
fidélité  de  S.Jean  à  la  croix  de  J.  C.  cft  aui}i 
jEeeompenfëe  parce  don  ineftimable  y  iqai  nous . 
apprend  que  }.  C.  parta^  ce  qu'il  a  de  plus- 
précieux  avec  ceux  qui  imitent  fa  pureté  •& 
ià  charité ,  &  qui  Ae  rougirent,  point  de  iês. 
Imnûliations. 

III. 

l'avantage  de  S.  Jean  eftpout  nous ,  pui£^ 
quec'eflunefubftitutionmyfterieufe  &  pro^ 
phetique  de  tous  les  enfans  de  TEglife,  tous 
frères  de  Jefus-Chrift.  La  fainte  Vierge  reçoit 
en  la  pcrfonne  de  S.  Jean  tous  les  Chrétiais. 
pour  fes  enfàns  i  Se  n<5u»  Ibmmes  tous  à  elk 
en  cette  qualité  pat  le  teftament.  de  J.  C.  qui 
nous  avoit  acquis  de  nouveau  par  fon  fâng. 
JKous  pouvons  &  nous  devon$.  chacun  diû^ 
feuvént  de  nous-mêmes  à  la  feinte  Vierge: 
Voici  votre  Fils,  faites  voir  que  vous  êtes, 
l^otreMere. 

Elévation» 

Vierge  fainte,  cpi  m'avez  bien  toqIù  recerwp 
!aja  nombre  de  vos.enfans  au  pié  de  la  croix  en  I* 
perfonne  de  S.  Jean ,  obtenez-moi  la  grâce  de  vi- 
vre dans  refprit  dç  vos  enfan»^  en  vous  bonorant 
$c  vous  invoquant  félon  Tetprit  &  les  pratiques  de 
TEglife  ;  imitant  vos  vertus ,  Se  fur  tout  la  fidélité 
i  garder  la  loi  de  votre  Fils ,  dans  Texemple  que 
iftous  nous  en  avez  donné:,  en  iiàx»;  TsifêtWêi^ 
ê0  iti'ii  v0ffs  d$r0^ 


I 
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CEPENDANT  LE  PEUPLE  SE 
tenoit  là  &  le  reg4$rd0$t  >  &Ms  Sénateurs  ^^ 
émjfi'hien  que  le peufle^fe  moquaient  de  luh 
jn  difmt:  Il  fduvait  les  autres  rqu'ilfe  fauve 
maintenant  lui-même  y  s'il  eft  le  Chrift,  Pélu 
de  Dieu.  Et  les  fùlflats  de  même  liû"  inful^- 
uienty  s' approchant  de  lui  y  &  lui.prefen-' 

'  'ûieiit  du  vinaigre  y  en  lui  difant:  M  tu  es 
le  Rsi  des  gfuifs  yfauve-toi  toi-même.  S,  LuCy 

ex»   Rb'fiex  ro». 


TAk  t  que  cette  vie  dure ,  les  juftcs  font 
e3Epofés  aux  iftfultes  du  mondé  :  &c  de  plus 
il  fait  ce  qu'il  peut  pour  leur  ôter  làconâ^e 
en  Dieu  &  les  faite  mormurer  contre  la  prc^ 
vidence.  No^  Egiifcs  ndiis  tiennenc  lira  de 
Calvsûie;  nos  aureb»  de  la  croix  \  la  meflfe> 
A\x  ûcrifice  de  la  nsort  de  J,  C.  comne  elle 
Teft  véritablement.  Plût  à  Dieu  que  ceux  qui 
ont  fait  du  myîfterè  de  h  ctoix  un  fpedlacle 
decuriofité,  Se  uneoccafion  de.  déshonorer 
J.  C«  n'euilent  pas  encore  aujourd'hui  des  imi^ 
jsatc^r^i 

IL 

Voila  les  confolatêurs  que  J.  C.  trouve  fuf 
la  terre  au  jour  de  fes  fbufFrances ,  &  dans  le 
fort  de  fes  grandes  douleurs.  Il  a  foif ,  &per- 
ibnne  ne  lui  offire  une  goutte  d'eau.  On  lui 

Liuj 
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donne  du  vinaigre ,  pendant  que  des  pcchcucs 
iàtisfont  leur  goût  avec  les  liqueurs  les  plus 
déticièufcs,  &fouventavectanrd'cxccs  qu'ili 
deviennent  fëmblahtes  aux  bêtes.  Appliquez  y 
Seigneur  >  à  notre  fèniliaiicé  le  remède  que 
vous  lui  avcx-  préparé  par  cette  fouffirancc  par- 
ticulière. 

III. 

.  Les  hommes  qui  ne  vivent  que  félon,  les 
adees  des  chofes  feniîbles  ,  ne  peuvent  com- 
prendre les  inventions  de  la  figeiTe  &  de  t£f- 
prit  de  Dieu.  Jefiis-Chrift  eft  Roi  des  Juifs 
en  régnant  par  &.  grâce ,  non  fut  des  Juiis  fé- 
lon la  chair  &  félon  la  lettre  »  mais  fur  des* 
Juifs  félon  Tefprit  &  fëlon  la  vérité  i  &  cette 
grâce  eft  le  fruit  de  fâ  croix  &  de  £imorr. 
C'eft  en  mourant  qu'il  établit  fon  règne  >  qu'il 
acquiert  fon  peuple,  &  qu'il  le  Éiuve.  (^e  les 
Juifs  s'en  fcandalifent^que  les  Gentils  le  trai» 
cent  de  folie  :  ce  fera  toujours  l'objet  de  mon 
adoration ,  de  ma  reconnoiflànce  ^  de  mon  eft 
j^etaoce  Se  de  mon  amour. 

Eleva.tiqNv 

Changez  mon  cœur,  Seigneur  j  tout  vous  eft 
faflîblc  :  &  les  vérité»  qui  paroiffenf prefèntemcni 
dures  &  infuportables  à  ma  raifbn  toute  chaxt 
«elle,  lui  deviendront  dqnices  &  aimables  par  le 
changement  que  vous  aurez  fait  dans  mon  cœur*. 


SVK  LA  PaSSIOK.  14^. 

7VI  iiyi  DE'TRVIS  LE  TEMPLE 
de  Dieu  ^  &  qui  le  rebâtis  en  trois  jours  ^  que 
ne  te  fauves-'tu  toi-même  ?  Si^u  es  le  Fils  de 
DieUj  defcends  de  la  croix.  Les  Princes  des 
Prêtres  fe  moquoient  aujp  de  lui.  S,  Matth* 
Z7.  40.  &  41. 

CXI.  Re^flexioït. 

L 

A  I^  o  R  o  N  s  Jefiis-Chtifl:  cnidfié ,  expefé 
xJLau  mépris ,  aux  railleries  &  aux  bbfphê^ 
tocs  du  monde.  Il  y  fera  expose  jufqu  a  la  fin 
des  fiédes.-  Cèft  un  fujet-de  icandale  à  ceux 
qui  ne  leregardent  qu'avec  des  yeux  charnels.. 
Un  Souverain  Prêtre  qui  veut  détruire  le. 
Temple  de  Dieu ,  un  Sauveur  qui  ne  fe  fauve 
pas  lui-même,  un  Fils  de  Dieu  crucifié  s  ce 
ibnt  les  contradi6tions  qui  icandalifènt  les. 
Juifs  &  les  libertins:  mais  un  Souverain  Pon- 
tife qui  nç  diflipeles  ond>ces.^  les  figure^ 
que  pour  donner  la  vérité  de  la  religion ,  8c 
pour  être  le  mhiiftte  d'un  fanûuaire  celefte; . 
un  Sauveur  qui  ne  meurt  que  pour  être  la  vi- 
^ime  du  falut  -,  un  Fils  de  Dieu  qui  renferma 
&  puiflTance  dans  la  croix  pour. établir  la  ju-, 
ftice^e  la  foi  vx'eft  ce  qu'adore  un  Chrétien^ 
c'eft  ce  qui  Êdt  toute.ià  confiance.  . .  . 

IL 

Peu  de  perfonnes  Içavcfnt  porter  comme  Jç- 
jfis-Chrift  l'humiliâtioti  de  la  croix  jufqu'à  la  : 

Lv 
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fin.  Se  méprifer  les  infultes  des  gens  cfiacs^ 
nels.  Ces  infiiltes  dans  l'humiliation  font  une 
des  (dus  fortes  tentations  des*  gens  de  bien,. 
C'efl:  un  grand  fiijet  de  trembler  &  de  s'hu- 
jïiilier ,  de  voir  que  les  Princes  des  Prêtres  8c , 
les  Do(5teurs  corrompus  foient  des  premiers  ' 
à  iè  moquer  de  la  croix  ^  &  de  ceux  qui  font 
profeflîon  de  Tàimer.  On  eft  bien  aveugle- 
dans  les  defleins  de  Dieu ,  quand  on  renifê. 
d'adorer  &  de  iuivre  un  tel  Roi  erucifié. 

111. 

Celui  qui  eft  attaché  a  la  croix  par  Vahéif-' 
ftnce  8c  par  là  charité  vn'en  de&endra  jamais 
par  lui-même.  Ce  n'eft  pas  aflezxie  vivre  dans, 
ia  croix  vil  y  faut  mourir.  C'cft^  quelquefois 
une  grande  tentation  dans  ceux  qui  ûyafhent 
pour  Jcfûs-Chrift ,.  de  voir  que  leurs  ibaf- 
fiances  fontune  occaiion  de  deshenorer  Dieu, , 
&  d'infultet  à  la  Rehgion  &  à  la  pieté.  Ccfè. 
à  eux  de  demeurer  fidèles  à  Dieu  dans  leur 
état.  C'eft  à  Dieu  d'avoir  foin  d'anétet  les- 
tllà/phême$  èc  de  fauverl'honneurde  k  pietés. 

£l.£VÀTTOHé 

faites  comprendre  aux  hommes  )  6  mon  Diea^.. 
Ijuc  c'cft  par  la  croix  que  tous  touIcz  régner  dans 
Jtu^s  coeurs ,  &  que  ce  qui  eft  un  obftacle  a  ia  foi . 
4ft$  Jnift^  eft  la  foufce  &  Tobjccde  la  foi,  com^ 
■oe  la  ùaçç  des  Chrétiens* 


^^ 
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/Z,  METS^  CONPUNCE  EN  DIEV. 
Si  donc  Dien  Vaime^efu^il  U  délivre  ^  f^^I^ 
qu^il  a  dit  -'Jefuis  k  Fils  de  Dien.  S.  Matth* 

CXIL  Rfi'FLExiOîr. 

L*  HoMXCî  charnel  ne  peut  s*imaginef  -  que 
Dieu  aime  ceux  qu'il  laiflc  fouffrir  5  que 
celui  qu*il  exerce  par  les  affligions  puifle 
mettre  en  lui  fi  confiance  -,  qu'une  ame  cruci- 
fiée puifle  avoir  Dieu  pour  Père.  La  raifon  hu-^ 
juainc  ne  peut  comprendre  qu'on  puifle  fè 
Êiuver  de  la  fouf&ance  ,  quand  on  ne  s'ect* 
fiuve  pas  y  6c  elle  croit  bien  taifbnner,  en  con- 
cluant que  J.  G.  n'a  fëit  que  de  faux  rairaclei 
pour  les  autres,  de  ce  qu'il  n'en  fait  point 
pour  lui-même.  Le^  personnes  qui  ne  veulent 
pas  fe  convertit)  demandent  tous  des  mira- 
cles: mais  cela  même  eftune  muSqiie  qà'ik 
9C  veulent  pas  fe  convertir; 

SiJ^Ç.  fe  fauvoitiui •même  delà  mort; 
li  n'en  jTauveroit  pas  les  autres.  Il  y  aiempj 
de  ibufftir  &  temps  d'agir*  U  n'eft  pas  tou- 
jours le  temps  de  réprimer  les  infîiltes  qu'on 
fait  à  la  vérité.  11  y  en  a  oùioufFrir  &  fé  taire 
vaur  mieux  que  défaire  des  miracles  &  des- 
apologies.  Soyez  béni,  Seigneur,  de  ce  que 
Yoas  m'avez  appris  par  la  &>i  que  la  crobc  eft' 

L  V) 


ay*  Re!flexions. 

un  don  de  votre  amour ,  le  fondement  de  no^ 
trc  confiance,  là  marque  des  eafens  légiti- 
mes ,  &  lé  titre  qui  donne  droit  à  l'héritage 
ijç  au  royaume  du  Père. 

Il  I; 

Cefl:  une  fort  mauvaife  difpofitibn  pour 
croire  que  de  demander  des  miracles.  Si  J.  C* 
fut  defcendu  de  la  croix ,  &  n'y  fut  point 
mort  y  la  foi  étoit  ruinée,  8c  il  n'en  aurok 
cté  ni  l'auteur  ni  le  confommatcur.  Autre  il- 
)ufion  de  l'orgueil,  humain  qui  /e  perfuadc 
que  les  miracles  fuffifent  pour  croire,, com- 
me fi  la  foi  n'éjcoit  pas  un  don  de  Dieu.  Us 
croiront^  diiènt-ils ,  l'il  fe  âuve  de  la  mort  j^ 
eux  qui  lui  avoient  vu  refifiUciter  un  mon  de 
quatre  jours  fans  autre  fruit  que  de  croître  en 
envie,  en  incrédulité  &  en  dureté  de  coeur ^ 
tfUit.  le  pécheur  fe  trompe  fbi-inême. . 

Elévation, 

j^croi,  Seigneur  ^  aidez  ma  fbibkflc.  Je-ne  veub 
point  d'autres  mira<;les  pour  reconiu>itre  votre  di» 
vinité ,  que  Texcis  de  vos  (buf&ances.  C*eft  au(G  le 
caraâere  de  vos  élus.  Couvrez-moi  de  ces  livrées 
làcrées,  afin  que  votre  Père  me  reconnoi0è  ppur 
un  de  ceux  <jtii  ont  étc.giicifié$  avec  vpus  (url^ 


s^VK  laPass^ion*  t\^ 


OR    L'VN   DES  DEVX    FOZEVRS 

^uiétoient  crucifiés  blafphemoiem  contre  lui ^ 
endifani  :  Si  tu  es  Chrifl ,  fauve -^toi  toit 
même ,  &  mus  avec  toi. .  Mais  l'autre  le  re^ 
-prenant  ^  lui  dit  :  JST avez^-vous  don€  foim 
aujfi  de  crainte  de-Dieu  ^  vous  qui  vous  trou- 
vez condamné  au  même  fiipplice?  S.  Luc  ^ 
Xj.  39.&40.. 

CXI  IL  R£**i.ixi.o  N.-, 


u 


LA  croix  eft  un  fujet  de  fcandale  à  tousr 
ceux  qui  étant  punis  pour  leurs  péchés  » 
s'en  font  pas  un  ufàgc  de  pénitence.  Les  im-» 
pies  fbufFrent.en  blafphemant^  beaucoup  de 
j»Aç$  en  fe  plaignant.;  peu  comme  J.  C.  dans 
l^/ilence  en  s'humilianc;  Si-ks^croix  ne  font 
•Intes  par  TEiprit  de  Dieu  9  elles.4eyiennenc 
un  poids  infuportable ,  un  fujet  de  murmure» , 
une  occafion  de  péchés. 

IL. 

Etat  f&nefte  ic  fans*  reflource  3  quand  1er 
4érnieres  peines  du  péché  n'ouvrent  point  te& 
yeux  aux  pécheur  { Adorons  la  juftice  de  Dieu> 
Se  {es  jiigemens  iur  les  pécheurs.  Sôufirir  en 
lîlaiphemant  Dieu  y  fins  foi  3  fans  efperance  j 
iàns  /bumiflîon ,  c'eift  fouffrir  en  réprouvé» 
Ccft  une  grâce  d'être  puni  en  cette  vie,  quan4 
«n  i^t  faire  ufage  dç  iês  foui&ances.  Mais . 


1^4'  K^*vttxious 

que  cette  grâce  eft  rare  !  Celui  qui  ibuiSer 
malgré  lui  ^  &  fans  accepter  As  peines  en  e£* 
prit  de  pénitence  >  Se  fans  la  benediâion  ni 
l^onétion  dé  VEfptit  de  Dieu  >  foufite  double- 
ment ,ians  confblatiofi  &  ilins  fruit;  Malheu* 
leux  celui  qui  prend  ce  parti!' 

III. 

La  conduite  que  Dieu  tint  fur  ces  deux  làr-^ 
ions  compagnons  du  fiipplice  de  fbn  Fils^  cft^ 
jufle ,  quoique  furpr enante.  Si  elle  raflure  les 
uns ,  elle  doit  bien  faire  trembler  les  autres. 
La  juflice  qu*il  exerce  fîir  l'un  en  rabandon- 
Hant  à  la  malice  &  à  la  dureté  de  fbn  coeur  ef^ 
tenible^  la  mifericorde  qu^il  fait  à  Tautre  en 
le  changeant  tout  d'un  coup  >  eft  une  chanté 
infiniment  adorable  8^  aimable.  Dieu 
voir  dans  le  bonlarron  qu'on  n'a  jamais 
•ours  à  lui  trop  tard ,  pouryu  qu'on  le  fkflfe 
Teritablément^  &  dans  le  mauvais  il  con* 
éamnc  ces  converfbns  remifês  à  la  mort. 

Elévation» 

Oui ,  mon  Dieu ,  la  cdiiverfion  du  coeur  cft  Toif? 
vrs^gé  ic  yotrc  mûn  toBee-paMTahte.  Malkctfr  2 
tttoi  fi  je  la  demande,  &  fi  je  l'attends  d'un  auu^ 
bras  cpc  le  vôtre  l  Souvenest-vous ,  Seigneur ,  que 
je  ne  mis  qu'un  peu  de  poflîere  animée  >  &  ne  mon- 
trez point  votre  pouvoir  contre  une.feliille  que  le 
vtnt  emporte  &  dont  il  fe  joue.  Faitcz-moi  plutôt 
lifcntir  les  effets  de  cette  cKarité  qui  vohs^  a  renda 
vi^ime  pour  les  pécheurs* 


s^^i  L  A  P  A  S  S I  o^ui  rj  ;p 

SNCORE  POUR  NOUS, JCr EST  AVEC 
jiiftice ,  puifyue  nousfoufffims  U  peine  que- 
nos  crimes  $nt  mente  :  mais  celui-ci  rfavoip 
fait  ducun  mal.  Puis  il  dit  a  ^us  :  Sei^ 
neur 9  fouvenet.^V9Us  de  moi,  lorfque  vous 
ferex,  arrive  à  votre  royaume,  ^efus  lui  r/- 
fondit:  ^e  vous  dis  en  vérité  que  vous  ferez. 
aujourd'hui  avec  moi  en  Paradis,  S.Luc>* 

CXIV.  Rï'PLrxiON. 
I. 

LE  s  élus  acceptant  leur  crcûx ,  (buffirenr 
beaocoiip  moins ,  font  ccmiblez  de  Dieu  ,. 
fit  leçoiVent  une  técompenfe  infinie.  Le  bofi 
larron  eft  le  premier  conftfiËut  du  règne  ce-» 
kfte  de  Je&s-Chrift ,  le  premier  martyr  de  la* 
j&inteté  de  &s  iouArances  >  Je  premier  apolo** 
gifle  de  fbn  innocence  opprimée.  Il  coniâcre 
à  Jefus-Chrifl  tout  ce  qu'il  a  de  libre  y  le  cœur 
£our  croire  en  iui>k  langue  pour  le  confefïèr. 

IX 

Le  premier.  â:uit  de  la  foi  dans  un  pëmtent 
puni  pour  fès  péchés  eft  de  coniîderer  la  dif- 
ftrence  des  ibafiî^inces  de  Jefùs-Chrifi  innoM 
cent,  d'avec  celles  des  pécheurs.  Le  fécond  >> 
«te  reconnoÎGce  qu'il  fbufïre  avec  jufHce.  Le 
troifiéme ,  d'avoir  compaflion  de  ceux  qui- 
perdent  le  fruit  de  leurs  foufiranccs  en  Us^ 
recevant  mal ,  &  de  lès  exhorter  à  la  péni* 
leoce.  Le  quacriéme^jde  ne  fe  point  &ax^^ 


>f^  Re*flbxion^ 

lifer  des  humiliations  de  Jefus-Chrift*  Le  cih*- 
quiéme,  d'attendre  fon  règne  éternel.  Le  fixic- 
me^de  prier  humblement;  Lefèptiéme^  do 
fi*avoir  point  d'autre  ambition  que  d'être  dans 
le  /bu venir  de  Jefus-Chrift*  Car  foa  ibuvenir , 
c'eft  fon  coBur  y  &c  tout  vabiçn  quandon  y  eft. 

IIL 

Admirons  combien  Dieu  confble  les  vcais 
pénitens  à  l'heure  de  la  mort  par  une  vive  cù 
pcrance.  Celui  qui  demeure  perfeverammcnt 
uni  de  cœur  à  Je/us-Chrift  dans  fes  fbuâran- 
ces ,  lui  fera  uni  dans  fâ  gloire.  Un  fè  conver- 
tit à  la  mort)  elperez vun  feul>  craignez.  Je- 
fis-Chrift  fouverain  Maître  de  &  grâce  &  àH 
ÛL  gloire ,  la  donne  à  un  larron  au  dernier  mo-. 
ment. de.  fa  vie  ,  pour  faire  voir  qu'il  ne  la 
donne  pas  au  mérite.  Dieu  ihrpaflc  toutes  les 
efperances  des  vrais  pénitens  par  &  libéralité. 
Le  larron  ne  demande  qu'un  fouvenir  ;.&  Je^ 
itis-Chrifl  lui  promet  le  repos  celeftew. 

E-LE-VATrOlfcl. 

Quel  pécheur ,  6  mon  Dieu ,  ne  fera  point  attiré 
par  une  bonté  &  libérale  &  fi  préyenante!  Mais 
quel  pécheur  o(èra  par  une  préfomption&ane  té- 
mérité infènfée  remettre  à  taire  pénitence  à  la  fin 
de  fa  vie?  Car  fi  c'eft  un  objet  de  con(blation  de 
Toir  un  fi  grand  pécheur,  fe  convertir. à. la  mort: 
c*én.eftun  de  crainte  &  de  frayeur  d*en  Vfoiiiun  aiH 
tre  mourir  dans  [çn  péché  S^  nnir  pac  le  dcfcfpoir* 


sviL  ZA  Passion.  ij7 
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'APRES  CELA  fJESUS  FOTJNT 

que  tout  étoit  Accoipfli  %  afin  qu'une  parole 
de  r  Ecriture  fut  encore  accomplie  9  dit:  ^'a% 
foif*  Et  comme  il  y  4voit  la  un  vafe  plein 
de  vinaigre  y  les  foldats  en  remplirent  une 
éponge  i  &  la  mettant  au  bout  d^un  bâton 
avec  de  Chjffope  autour ,  la  lui  prefenterent 
a  la  bouche.  S.  Jean ,  19.  i8,  &  x% 

CXV.  Re'flexion. 

LA  foif  de  Jefus-Chrift  expie  Tîntcmpci 
rance  d'Adam  i>c  defes  enfans.  La  foif  de 
fon  cœur  pour  la  gloire  de  fon  Pcre  &  pouip 
le  falut des  pécheurs  étoit- incomparablement 
plus  ardente.  La  délicateflë  eft-eUe  fiipporta-^ 
ble  dans  des  Chrétiens ,  qui  ne  peuvent  fouf* 
firir,  pas  même  dans  les  jours  de  jeûne. >.ui| 

Îcu  de  foif  par  pénitence,  lorfiju'ilsvoycnt 
eiîis-Chrift  en:  Ibuiïrir  une  fi  ardente  qu'il 
s'en  plaint  ,  lui  qui  a  foui&r;,  tant  de  tour- 
mens  fans  ouvrir  la  bouche  ?  La  fauflè  maxime 
d'uQ  Cafuifte ,  qui  dira  qu'un  breuvage  ne 
i:ompt  point  le  jeûne ,  doit-elle  être  plus  forte 
pour  faire  violer  la  loi  du  jeûne,  que  l^^xem- 
tple  de  J.C.  pouc  nous«  engager  àfOuHrir  la 
£Um&iafbif^ 

II. 

La  malice  perfêcute  JefUs-Chrift  jufqu'à  la 
fin.  La  langue  de  J.  C.  fouffte  fon  tourment* 
jçarxiculier  pour  ekpier  l'aigreur  de  nos  paro^. 


les ,  Se  pour  téparer  le  mauvais  uiâge  que  iss- 
l^ommes  font  de  la  leur,  par  les blafphêmes » 
les  médlfânce^,  la  vanité  y  les  menfonges  ,  la 
gourmandifè  &:  les  délicateffifs  du  boite  &  du 
manger.  Voilà  les  fbulagemens  &  lés  dou- 
ceurs que  donnent  les  honunes  à  celui  qui  r 
donné  £i  vie  pour  eux.  Vbiià  toute  laconfola- 
tion  que  la  créature  donne  à  (on  Créateur  qui 
fyiSke  pour  elle  inâdéliré>  aigreurt^amertume. 

^  Quel  échange  qu'un  vafe  plein  de  vinaigre' 
^ur  rëffufion  qu'il  a  fâiçe  fur  nous  de  Ton 
iàng  !  Plaignons^nous  après  cela  de  Tingrati- 
fiide  dei  hommes  à  notre  égard  >.&:  du  peu  de 
0onfolation  que  ntnis  recevons  quelquefois  de 
DOS  anûsè  L'amertume  d'un  cœur  plein  defiely^ 
d'animofité ,  de  vengeance  contte  fbn  jfterccft 
&ns  compataifon  pIus^doulbuTeufè  au  cœur  de 
J.C.  que  celles  qui  n'en  fout  que  la  figure; 
C'eft  par  la  douceur  de  la  charité  que  J.  G 
àtaxmdc  d^être  ibukgé  dam  {es  ibcdffeances^ 

Elévations 

Votre  foif ,  divin  Jcfus ,  n*èft  paJ  celle  qtd  parôft 
i^x  yeux  dt  vos  Worreattk.  Vous  l'avez  apportée 
du  Ciel,  &  dcithi  foif  dchfiUur  âès  hommes  ,  qû' 
Ac  ièra  éteinte  que  lorfijœ  vous  venrex  vos  élus  fc^ 
gner  éternellement  avec  vous;  Vous  êtes  la  £otu 
caine  de  vie  au  milieu  de  cette  fbif.  Je  viens  avons, 
Seigneur,  donnez-moi  de  cette  eau  qui  écçiat  pour 
ttH^jôurs  la  ibif  de  la  cupidité  humaine. 


siTK  lA  Passfok.  Jrfjr» 


lESVS  uiYjiNTPRlS  LE  VINAIGRE, 

dit:  Eli  ^  Eli  lamma  /khaShani ^  c'efi-^ 
dire  ^  Mon  Dien  ^  mon  Dieu  j.fourqmi  Wiéh 
veKrVOHs  abandonné?  S.  Jcan^  ip.  jo. 

CXVI.   Re*FL  EXION.       ^ 

I. 

CEtte  aâion  de  J.C.  eft  un  exemple 
adorable  de  la  fidélité  que  Ton  doit  avoir 
à  porter  la  mortification  jufqu  a  la  moK ,  &  à> 
boire  tout  ce  que  J.  C.  nous  a  réfervé  de  Tai- 
greur  &  de  Tamertume  de  ion  calice.  Moa 
pieu  3  qu'une  ame  fidéit  eft  coniblée  au  nû* 
lieu  des  plus  vives  douleurs  >  quand  elle  peut 
dire  à  la  mort  »  Qjie  tout  eft  accompli^  que 
tous  les defleins dcDieu fiirclle font conibnir» 
mis  par  fbn  obéiilance!  U  faut,  à  l'exemple 
de  notre  Chef,  que  notre  vie  ne  nous  foit 
point  arrachée  comme  par  violence ,  mais  que 
nous  la  rendions, de  bon  cœutàceluiqui  nous. 
Itz  donnée*. 

IL 

Dans  lés  plus  gens  de  bien>  x^oiqucreiprir 
aime  la  croix,  la  chair  ne  izitCt  pas  de  s'en 
plaindre.  Ce  cri  doit  nous  faire  concevoir  ce 
que  c'efl^jue  de  porter  non-feulement  le  juge- 
ment de  Dieu ,  mais  tous  les  flots  de  là  colère 
8c  de  fa  jùftice.  C'eft  moins  une  plainte  qu'une 
inftruélion  dans  la  bouche  de  Jefus-ChriftM 
^ui  veutpar.là.nous  appliquer  L  la  grandeuc^: 


1^0  RE*FlEXrON$ 

de  fes  fouffirances ,  au  myfterc  de  &  croix  fiC 
à  la  feverité  de  la  conduite  de  Dieu  fofi  Père 
iùr  lui  dans  fa  mort.  Jefûs  n'eft  abandonne  de- 
ion  Père ,  que  parceque  le  pécheur  mericoit 
de  rêtre  >  &  afin  qu'il  ne  le  fut  pas. 

III. 

Que  ce  Pourquoi  comprend  de  chrofês  !  On 
ne  peut  y  répondre  qu'en  difant,  quec'eft  par- 
ceque  Dieu  a  trop  aimé  les  hommes  y  &  que 
TOUS  vous  étesjô  Jefiis  mon  Sauveur,  aÊandon- 
né  vous-même  à  fa  juftîce  pour  être  la  viftimc 
du  monde,  que  c'eft  parceque  votre  Efprit 
avoit'abandonné  les  pécheurs ,  &  qu*il  nepCMi- 
voit  leur  être  rendu  que  par  TefRifion  de  vo^ 
tre  fang  adorable.  La  mort  de  J.  C.  eft  Tac-: 
compliflement  des  Ecritures.  Elle  nous  ap- 
prend à  nous  abandonner  à  Dieu ,  à  l'heure  de 
la  mort.  Pour  obtenir  la  grâce  d'une  bonne 
mort,  il  eft  très-utile  d'adorer  fouvent  celle 
de  J.  C.  qui  eft  la  fburce  de  la  gçace  de  bi» 
mourir^ 

Elevât  ion; 

'Il  n*y  a  rien  que  ycus  ne  vouliez  fouflrir ,  d'oion 
Sauveur ,  pour  la  délivrance  de  mes  maux ,  com- 
me fi  une  vile  créature  comme-moi  écoic  quelqae 
çhoCc  devant  vous.  Vous  ^vez  foif ,  &  on  vous  pie-^ 
(ente  du  fieLàvec  du  vinaigre.  Eftrce  là ,  Seigneur, 
la  reconnoiflance  que  vous  doit  ce  peupl%  pour  qui 
vous  avez  fait  fortir  l'eau  du  rocher  ?  Et  eft-cc  celle 
que  vous  doivent  les  Chrétiens,  pour  ce  fan^  pré- 
Gieux  dont  vous  les  defàlterez  dans  rEuchariitie  î 


SVK  LA  Passion.  i€i 


QVELQVES^VNS    DE    CEUX   QVt 

itoient  frefens  entendant  cela  ^  difoieni  :  U 
appelle  Elie,. . .  Les  autres  difoient  ;  At^ 
tendez,,  voyons  fi  Elle  ne  viendra  point' Iti 
délivrer.  S.  Matth,  17.  47.  &  49. 

CXVIL  Re'elexion. 
L 

LA  croix  cft  un  (candale  aux  hérétiques  & 
aux  impies ,  qui  falfifient  &  corrompent 
la  parole  de  Dieu,  &  fe  moquent  des  myftercs  . 
de  la  foi.  Malheur  aux  impics  qui  continuent 
&  augmentent  Içs  lbu|ftances  de  Jefiis-Chrifl^ 
pendant  que  les  Saints  les  accompliflent  fain- . 
tement  en  eux-mêmes.  Ce  que  fait  tout  ce 
peuple  qui  environne  la  croix ,  eft  une  image 
de  ce  qui  iè  pafle  autour  de  nos  Autels ,  où  un 
très-petit  nombre  de  perfbnnes  s'appliquent 
à  offrir  en  efprit  &  en  vérité  le  facrifice  de 
Jefiis-Chriflrs  mais  où  beaucoup  par  la  mau- 
vaifc  difpofîtion  de  leur  cœur,  ne  donnent  que 
du  vinaigre  à  ]•  C.  altéré  de  la  foif  dp  leur  ii- 
lut. 

Les  dernières  paroles  de  J.  C  font  d^autant 
plus  dignes  d'une  finguliere  vénération,  qu'el- 
les font  deshonorées  par  les  impies ,  &  qu'el- 
les  nous  apprennent  les  plus  faintes  difpofi. 
tions  de  Jefus-  Chrift ,  les  plus  grandes  fou£- 
frances  intérieurs  ^  &  la  plus  violente  iropref^ 


£on  de  Dieu,  comme  juftice  &  fainteté  Jbr 
ibn  Fils  fait  péché,  c'eft-à-dirc,  la  viâkiioc 
<)u  péché  pour  nous*  U  porte  feul  toutes  les 
iniultes,  les  injures  des  Prêtrcs"&  du  peuple  j 
•des  Juifs  &  des  Payens ,  de$  compagnons  & 
des  ténK>ins  de  fbn  iiipplice  ,  p^yrceque  lai 
feul  porte  9  expiée  détruit  tous  les  péchés  d« 
mondeJ 

IlL 

Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  perfbnnes  près 
<le  la  croix  »  il  y  en  a  très-peu  qui  encendenr 
le  langage  de  J.  C.  mourant  >  peu  qui  refpc- 
€tent  fà  parole  ^  peu  qui  entrent  dans  les  ien- 
timens  de  fes  doiÂeurs.  Encore  aujourd'hui  on 
•Te  donne  la  liberté  d'examiner  les  veritez  que 
l*Eglifc  propofei  &  au  lieu  de  recevoir  avec 
foumi^ion  ix  qu^elle  enfeigne  >  on  dit  comme 
4es  Juifs  :  C'eft  Elie  qu^il  appelle  ;  c'cft-à- 
^ire ,  qu^on  refufe  toute  fbumiÂton  à  fcs  joints 
«décrets;  &  très-fbuvent  on  raille  des  pieuiês 
Se  faintes  pratiques  qu'elle  propolê  à  la  pieté 
.de  fes  enfans. 

£L£VATI0N. 

J*adore,  Scieneur,  les  myfteres  que  votre  Eglife 
propose  à  ma  roi ,  &  je  vous  demande  par  grâce  de 
in'en  faire  fuivre  r£(prit*£ms  craindre  le  mépris 
&.ks  railleries  des  impies  &-des  Ubcrtins  i  qai 
votre  croix  eil  un  fajec  de  fcandale* 


n 


«UR  tA  Passif K.  Kf^ 


MAIS  JESVS  lETTANT  VN 
grand  cri  ^  dit  ces  paroles  -:  Mm  Père  ^  je 
remets  mon  ame  entre  vos  mains  :  <^  em 
frononçant  ces  paroles ,  il  expira.  S.  Luc  , 

CXVIII.  RE'ftEXION. 

I. 

LE  cri  <k  J»  C.  tend  témoignage  de  &  divi^ 
mec  >en même-temps  que  ià  mort  en  rend 
iUn  de  Vhmnsœité.  C'efi:  le  od  du  vrai  Âbel; 
mais  dont  le  iàng  demande  miièticorde  pour 
les  pécheurs.  Le  cri  de  nos  péchés  lui  donne 
la  mort.  Jefiis-Chrift  qui  oére  ùl  mort  à  fou 
Père  ,  nous  délivre  de  la  mort  érernelie. 
Toute  la  namre  devcoit  s'anéantir  à  la  more 
de  (on  Dieu;  mais  il  ne  demande  que  Tanéan* 
riâèment  ôc  la  mort  du  péché  en  nous.  Don«- 
nons  au  moins  l'adoratioa  >  Taélion  de  gra» 
ces >  l'humiliation,  l'amour  &  tous  les  au^ 
très  devoirs  dont  le  cœur  de  l'homme  eft  ca?. 
pable  envers  ion  Dieu  mourant  pour  lui. 

IL 

Ce  cri  de  J.  C.  nous  apprend  que  fa  mort 
ne  vient  pas  de  Tépuifement  de  Ces  forces, 
mais  de  l'excès  de  ion  amour  ^  qu'on  ne  lui 
ravit  pas  la  vie  par  violence ,  mais  qu'il  la 
donne  par  puiiTancc.  Ceft  un  deïcide  &  un 
facrilegeduxôté  des  Juifs,  mais  un  facrifice 
;Q:àS' volontaire  Se  ués-fitint  de  fa  part.  Ce 


'Jtf4  R  e'f  l'b  3C*I  O  N  s 

dernier  moment  de  la  vie  de  J.  C,  doit  êttt 
l'objet  de  la  confiance  des  mourans ,  &  1  *on 
ftcpeut trop  le  leur  temem:e  devant  les yei»t* 
Cet  abandonnement  que  J.-C.  fait  de  fbn  amc 
à  fon  Père,,  eft  le  modèle  de  celui  qi^ils  doi- 
vent faire  de  la  leur  entre  les  mains  de  Jcfiis- 
Chrift  5  à  qui  il  en  a  tant  coûté  pcnir  l'arra- 
cher delapuiilànce  du  Prince  des  ténèbres. 

I  IL      '       ^' 

Un  des  fruits  des  dernières  paroles  de  J.  C. 
efb  d'apprendre  à  -nous  bien  abandonner  a 
Dieu  5  comme  a  notre  Pftcc  en  mourant.  Je^ 
fijs-Chrift  donne  fa  vie  de  lùi-iitènie  commie 
une  vidime  volontaire.  Appraions:en  Timi- 
Cant  à  nous  tenir  toujours  prêt^  è'Éicrificr  la 
Hotte  volontairement.  Comme  le  vrai  fro- 
ment des  Elus ,  il  meurt  en  tebte,  pour  por- 
ter beaucoup  de  fruit  dans  le  ciel.  Qu'il  y  a  . 
à  méditer  fur  toutes  les  dernières  paroles  de 
Jcfus-Cbrift  l  Qu'il  y  a  à  adoren,  à  imiter  1 
Combien  d'autres  devoirs  à  rendre  à  uaDieâ 
qui  meiirt  pour  nous  d'une  telle  mort  &  par- 
an  tel  amour! 

Elévation- 

O  cri  dejefua,  pénétrez  le  fond  de  mon  coeur. 
Gûeriffez  fa  furditl.  Tirez-lede  foii  aflbuçiflènîeÀt  ; 
afin  qu'il  foit  tout  applique  à  adorer >  aainier,à^ 
louer  un  Dieu  rerourant  pour  fon  falut  &  à  s*anéan« 
tir  devant  fa  croix.  Que  inon€fpxit,  e  Jefus  ,  foie 
reçu  avec  le  vôtrci  âc  que  votre  mor<  ûndifie  U 
Riienue» 

'  -    .  -  ...    .^j^ 


s  TTX  X  A'  P  A  rS  1  C  N.  iffÇ 


■  iHMM-IB-aMlMM— MiliriWM**itaMMMki 


£N  MEME-TEMPS  LÉ  VOILE  DU 
Temfle  fe'd^chim  en  dntx'  (hpnis  lé  h»M 
jufyiCeffhm»  U  terre' ttêméi^'y  les  piemi 
fêfendkent;iesfépuicrt^  symfritent  >  ^  plu^ 

meil  de  la  mort  reffi^mérémy  ér  foftÀr»^' di 

leurs  tombeaux^4près  fa  refurreSion^  ils  vin^ 

rent  à  la  ville  faintey  &  apparurent  k  plu^ 

JèHrsp^^lmfes.S:.Viisah.v;:^t.^t.SC^^^ 

CXIX.  JIë'fl  e  X I  o  K« 

I. 

,1  EU  ne  diffiere  pas  long-temp^  de  rele^ 
ver  lagloirede  fon  FiU.  U  y  aibin  d'h^ 
norer  les  humiliations  Se  les  ibulFranœ^dd 
4ks  Elus  &  de  leucCho^  Le  voile  du;  pçché 
qui  nous  fépatoit  du  iànâuaii^e , ,  Se  nous  en 
êmpêchoit  la  vue  &  l'entrée ,  eft  décfairë  pitr 
le  ÙLCti&sc  de  Jé^s  v  &  le  San(»{uaire  fîguracif 
«ft  expofé  à  la  vue  de  tout  le  monde,  coiimiQ 
ayant  perdu  tout  ce  qu'il  avoit  de  faint  &  de 
véritable.  Voilà  tous  les*  myfteres  q^i  vont 
être  découverts,  La  vojre  du -vrai  iàndbufeirc 
Ibra  bientôt  ouvecte  aux.  hommes  p^r  le  dé^ 
'  irhiremeat  du  voile  de  la  chairde  Jeâis^Chrift^ 

IL 

Toute  la  teire  va  devenir  le  Temple  dé 
Dieu  par  le  iacrifice  de  la  charité ,  qui  feule 
fait  la  vraye  juftice ,  &  par  le  facrifice  eucha- 
xiftique  qui  renouvellera  en  tous  lieux  celui 

M 
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qui  vient  de  s'accomplir  fîir  le  Calvaire,-  & 
annoncera  partout  que  Jefixs-Chrift  eft  mort 
pour  le  falut  de  tout  le  monde.  La  mcxrt  de 
la  vtaye  vitSlime  met  fin  aux  ïâcrifices  figura- 
tifs &  à  toute  la  juftice  charnelle  du  Temple 
judaïque.  Elle  déchire. le  voile  de  l'ancienne 
loi ,  qui  nous  càchoit  la  vérité ,  &  le  Saint  des 
Saints  nous  a  été  ouvert. 

IIL 

Toute  la  nature  ièmhle  répondre  à  cette  de- 
mande de  Jelùs-  Chrift  :  Aien  Dieu  p  pourquoi 
inCofvex»  -  vous  abandonnée  en  annonçant  les 
fruits  de  &  mort.  Le  voile  déchiré  montre  que 
c'eft  pour  mettre  fin  au  culte  figuratif  ^  Se 
pour  établir  la  religion  &  la  raintété  vérita- 
ble -,  le  tremblement  de  terre ,  que  c'eft  pour 
.y  faire- connoître  les  jugemens  '  étemels  de 
Dieu  fiir  les  pécheurs  9  les  pierres  fendues , 
quec'ctt  pour  y  apporter  la  grâce  de  la  pé- 
nitence; les  fépulcres ouverts,  que  c'eft  pour 
détruire  la  mort  du  péché ,  &  donner  la  vie 
de  la  grâce  aux  pécheurs. 

Elévation. 

■  Déchirez ,  Seigneur ,  le  voile  que  le  péché  a  mis 
fiir  les  yeux  de  mon  ame.  Fendez  mon  cœur,  bien 
plus  dure  que  les  rochers  $  afin  qull  en  forte  des 
torrens  de  larmes ,  qui  unis  à  l'eau  qui  fortic  de 
votre  côté  me  lavent  &  me  purifient  des  crimes 
que  j'ai  commis  ,  &  qui ,  fans  Tapplication.  des 
mérites  de  votre  mort  &  pafilon  ,  feront  pendant 
réteinitc  un  poids  qui  m'accablera* 


\ 


SUR   L  A  PàSSI  ON,  2(?7 


^LORS  LE  CENTENIER  AYANT 
VH  ce  qui  étoit  arrivé  ^  glorifia  Dieu^  en  di^ 
fant  :  Cet  homme  efi  vraiment  Fils  de  Dieu.  - 
Et  tant  le  f  enfle  quiaffifloit  à  ce  fps  Bâcle  ^ 
conpderant  toutes  ces  chofes  _,  s* en  retonmoit 
en  frappant  fa  poitrine.  S.  Luc ,  13.  47.  & 
48.  S.  Marc.  15.  39. 

C  X  X.  R  e'f  L  E  X  I  o  N. 
L 

LE  s  prémices  des  fruits  de  la  mort  de  Jc- 
fus-Chrift ,  font ,  non  pour  un  Prêtre ,  un 
DoÛeur,un  Pharificn,  ni  pour  aucun  Juif; 
mais  pour  un  Gentil ,  un  homme  de  guerre 
qui  n'étoit  là  que  par  le  devoir^de  fà  charge. 
Que  vos  jugemens ,  ô  mon  Dieu  3  font  élevés 
audeflus  de  nos  efprits  !  Les  Prêtres  ne  voyent 
rien  de  la  fàintcté  de  Jefiis-Chrift  avec  tous  les 
Iccours  de  la  loi ,  des  prophéties ,  des  miracles 
&  des  prédications  du  Sauveur  :  &  votre  mi- 
fêricorde  fiipplée  à  tout  cela  dans  le  cœur  de 
cet  officier,  pour  lui  faire  connoîtré  Sc  con- 
fêflcr  le  Sauveur. 

IL 

Honorons  ces  premiers  efftts  de  la  mort  de 
Jcfus-Chrift  fur  le  centenicr  de  fur  des  fol- 
dats  payens.  Qui  n'cfperera  >  D  fait  bon  d'être . 
près  de  la  croix.  Sa  vertu  fe  répand  mêine  fur 
ceux  qui  n'en  connoiffent  pas  la  puiflànce  Se 

Mij 
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la  fàinteté.  C*eft  beaucoup  de  n'y  avoir  poitit 
d'oppoficion>  pendant  que  tout  le  monde  la 
de3honore.Ceux  qui  combattent  la  vérité  avec 
connoiffance  ic  par  paflion  9  font  fans  compa»- 
raiion  plus  éloignés  du  ûiluty  que  ceux  qui 
fervent  à  la  paâîon  de  &%  perficuteurs  par 
ignorance ,  Se  en  Êdfant  amplement  leur 
charge.  Dieu  a  fbuvent  pitié  de  ceux-ci  :  les 
Autres  font  prefque  inconvertibles. 

m. 

Le  cri  puiflfant  &  miraculeux  <teJ.C.  ouvre 
les  yeux  &c  le  cœur  au  centenier s  parcequ'il 
<ft  accompagné  pour  lui  du  cri  intérieur  dé 
la.  grâce  qu'il  figure.  Un  gi^and  cri  à  la  mort 
cl^  Jefus-Chrift  >  un  grand  cri  à  la  refUrreétioti 
de  Lazare  -,  pour  manquer  que  la  mort  du  Sau- 
veur nous  devoit  mériter  la  grâce  de  refHi&i^ 
ter  à  la  vraye  vie.  La  foi  &  la  confêflion  du 
Centenier  é)nt  les  prémices  de  la.  foi  des  Gen« 
til$  &  la  figne  prophétique  d(^  Ul  préfetence. 
c^  ces  nations  aux  Juifs. 

Elévation. 

Pui^je,  Seigneur,  détourner  un  fèul  moment 
mes  yeux  de  deflus  votre  croix,  voyait  quels  avan- 
tages en  ont  tirés  ceux  qui  ne  (bnt  reftés  aux  pieds 
de  cette  croix  adorable  que  par  neceffité.  CloUez-j 
mon  cœur ,  a&i  qji'aucun  autre  objet  ne  le  (2- 
pare  jamais  de  ce  qui  fera  un  jour  là  confblatioa. 
de  ceux  qui  l'auront  aimée  pendant  leur -vie,  êc 
Taccablement  de  ceux  qui  Taurom  rejeeçé^i 


su  IL  LA  Passion*  iS^ 

IL  r  ^ivorr  la  avssî  plvsïevrs        l 

^fimmes  qui  fi  tenoUm  éloignées  ,  &  ^ui 
avaient  Jkivi  Je  fus  depuis  la  G-alilée  4ytt9$tf 
foin  de  l^afifier.  S.  Matth.  17.  55* 

CXXI.  Re^flexio», 

I. 

LA  diâEèceiiGe-du  ie^ce  n'en  met;poinCf|kKif 
le  &lut.  La  :plus  foible  eft  le  plus  fotty 
^uandla^g^ace  le  fortifie  &  l'anime.  Dieaïè 
^àîc à  la ddnneraux  plus 6)ibles , &  à laiffet 
à  eux-^mêmes  les  plus  fons  t.parcequ'ii  fe  .plaît 
à  faire  éckter  û  puiflance  daiiis  l'infirmieé. 
Affiftar  à  la  mort  de Jcfus-Chrift  &  n?avdir 
^paSfpeur  de  >fâ  croix  >c'eil  la  récômpenfe  de 
Javoir  fuivi^  aiTiilèdurant  fa  vie.  La  grâce, 
qui  eft  le  fruit  de  la  mort  de  Jefus-Ghriïî 
triomphe  dans  le  fèxe  le  plus  foible  en  le  ren- 
dant fidèle  à  lacroi^ ,  pour  apprendre  à  l'hom- 
me ^à  iè  .glorifier  de  .&  propre  foiblefië  ^  s'il 
veut  recevoir  la  âsrce  de  Jefus^Chcift. 

IL 

De  tout  temps  les  Dames  de  pieté  ont  eu 
pour  leur  partage  de  Travailler  à  l'établi^flb- 
ment  du  royaume  de  Dieu  par  l'exercice  de  la 
charité  envers  les  Miniftres  de  Jefîis-Chrift 
&  envers  les  pauvres.  Ces  femmes  fàtisfont 
à  la  pudeur  &  à  la  modeftie  de  leur  fèxe  >  en 
k  tenant  un  peu  éloignées  de  ce  fpeélacle. 
Elles  fàtisfont  à  leur  amour  ic  à  leur  dévoie 
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en  ne  perdant  point  de  vue  le  Sauveur  peu-» 
dant  fbn  facrifîce.  C'eft  Tamour  de  la  vie  8c 
la  crainte  de  la  rnort  qui  s'oppofcnt  le  plus  2 
roWigation  de  fuivre  Jefus^Chrift ,  fbufirant 
Se  mourant. 

III.       ^ 

Jefiis-Chrift  a  reçu  du  fccours  de  ces  &întes 
femmes ,  pour  honorer  la  pauvreté  en  s*y 
aflbjettifl^nt -,  pour  s'humilier  en  recevant  dé? 
'créamres>  pour  nous  apprendre  à  dépendre 
de  la  providence,  pour  donner  lieu  à  la  rë- 
connoiflance  &  à  la  charité  de  celles  qu*il 
avoir  guéries  j  &  pour  n'être  point  à  charge 
à  ceux  à  qui  il  alloit  prêcher  la  grâce  d'être  a^ 
fijanchis  de  leurs  paiïîons ,  &  le  fruit  d'avoir 
iuivi  Jefus-Chrift  dans  iâ  vie  en  l'imitant,  & 
'  d'avoir  répandu  libéralement  des  aumônes 
fur  fes  membre  ^  comme  ont  fait  ces  fiantes 
femmes. 

Elévation. 

Tout  eft  ban  entre  vos  mains,  Seigneur ,  &  les 
plus  fbibles  comme  les  plus  forts  font  capables  des 
plus  hautes  entreprifes ,  quand  c*efl  votre  Efprit 
qui  les  fait  agir.  C'ef);  ma  confolation  au  milieu 
de  îOA  plus  grande  impuifTance  ,  de  fçavoir  qile  je 
puis  tout  avec  celui  qui  nie  fortifie. 


9UR  CA  Passion.  zjt 

ET  IL  7  ArOIT  VN  SE'NATEVR 
af pelle  Jofeph  homme  vert  ne  hx  &  jufie^  qui 
n^avoit  point  confenti  ah  dejfein  des  aiures 
ni  à  ce  (jii'ils  avoientfait.  Il  était  iArima^ 
thie  ville  de  Judée  ,  .&  du  nombre  de  ceux 
qui  attendaient  le  royaume  de  Dieu.  Il  vint 
traufVer  Pilate ,  &  lui  demanda  le  corps  de 
Ji?/«/.  S.  Luc,  ij.  50.  51.&51. 

CXXIL  Re'flexion. 

I. 

LA  fidélité  à  prendre  part  aux  humiliationsf 
de  Jefus-Chrift  cft  rare  dans  une  perfon- 
ne  de  qualité.  Jofeph  eft  le  premier  confcf- 
feur  de  Jefus-Chrift  dans  foft  état  de  mort. 
C'ell  à  cette  œuvre  finguiiere  que  Dieu  k 
préparoit  par  cette  vertu  &  cette  juftice  qui 
cft  louée  ici  par  l'Evai^lifte ,  &  dont  elle  eft 
la  récompenfe.  La  magnificence  de.  Dieu  & 
le  defiein  de  relever  les  humiliations  de  (on 
Fils  3  fait  qu'il  fe  refêrve  de  grandes  âmes 
pour  les  appliquer  &  \ts  conâcrer  particuliè- 
rement à  ce  myftere  de  la  fépulturc.  On  ne 
s'y  applique  point  aflcz  quoiqu'il  foit  parti-- 
culierement  marqué  dans  les  Ecritures  &  dans 
k  fymbolc.  Ceft  l'image  du  baptême  où  nous 
fommes  enfevelis  avec  Jcfiis-Chrift. 

IL 

Dieu  a  des  fcrviteurs  de  plufieurs  fortes  &: 
des  grâces  dont  la  mefure  &  la  qualité  font 
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peu  connues  des  hommes..  Il  y  a  tcnoipsdejS- 
cacher  Se  temps  de  fè  produire  pour  Jefifr* 
Chrift  &  pour  fa  vérité.  Quand  tout  le  monde 
1-abandpnne ,  c'eft  alors  qu^3n  doit  fë  déclarer 
avec  plus  de  zçle  en  ùl  Viveur.  La  neceilitéeft 
une  marque  de  vocation  à  une  bonne  œuvre^ 
]ors  principalement  qu'il  n'y  a  ni  honneur  ni 
utilité  à  en  qfperer  de  la  part  lies  hommes  1  8c 
igue  la.  nature  n'a  rien  qui  ti*en  détGume, 

III. 

Quiconque  attend  avec  foi  le  tegne  de 
Dieu  y  s^expofb  avec  courage  aux  plus  grands, 
périls  de  la  vie  prefente.  Dieu  fçait  trouver 
des  Hommes  pour  les  œuvres  quelque  péril- 
leufes  qu'elles  ibient>  quand  il  a  deflein  de  les 
y  employer.  Il  n'y  a  que  lui  qui  put  trouver 
4es  âmes  qualifiées  après  une  telle  mort  ',  par- 
cequ^il  n'y  a  que  lui  qui  s^npuiile  donner  par 
le  ifbuverain  pouvoir  qu'il  a  ïur  les  coeurs.  Le$ 
X)ifciples  connus  n'ont  point  de  part  à  ia  fe- 
pukure  ,  parcequ'il  fàUoic  des  témoins  noQ! 
éi(çeSBs  de  &  mort. 

£l*vat»ion. 

Seigneur ,  nulle  condition  n'cft  ezclufè  de  ref- 
lentir  Tefficace  de  votre  grâce.  ^Eaites..e»eo|e  voir 
rians  les  dignités  les  plus  âninentes ,  qsevou^  avec 
4^  ces  ^ines  genaToufes  que  ~ie  refpeft  humain ,  aâ 
la  crainte  de  perdce  kur  ^lyi^Qi.n'empÊciic  .point 
de  fe  déclarer  pour  vous,,  &  par  laits  dUcoois  de 
par  leurs  œuvres. 


svK  X  A  Pas  $  rô  h:  s:^- 
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SES  JVIFS  ,  DE  PEVR  QVE  LES 
tmfs  m  demeurajfem  k  U  0vix  le  jour  du 
fahkat ,  fiavce^ne  fen  t$m  ia  veille  &  l» 
préparation  ^  &  fHe  ce  jtmr  -dn  fiébat  ituà 
une  Fête  ^prièrent  F  date  qnon  leur  rompît 
les  jambes  j  &  quon  les  Stât  de  la  croix»  Il 
vint  donc  des  foldats  qui  rompirent  lesjam^ 
tes  dn  premier.  S.  Jean  «  19.  }i.  &  3&« 

C  XXIII.  R  e'p  l  b  X  ï  o  N. 


EÎT  vaân  le  pécàiear  vent  enîëvellf  la  tte* 
moire  de  fe  crimes  :  fou  péché  s'élèvera^ 
touijottrscontre  lai  La  plus  grande  joyc  des> 
Jttifs ,  il  n'y  a  que  quelques  heures ,  étoit  At 
voir  Jeftis-Chrift  en  croi^vftiâintenant  ils  nà- 
P7  pcovcm  Ibuffitr,  Leplaifir  de  la  vengeance' 
fe  change  bientôt  en  une  horreuîT  dû  crime 
qu'elle  a  fait  commettre.  Il  y  a  encore  de  ces^ 
hypocrites  qui  n'ont  point  de  fcrupule  de  fc 
pp^rèr îauxgtândesfêtes 3  en  crucifiait  Jc- 
AsJehfift  par  leitts  péchés ,  &  qui  n*én  orfc 
honte  que dcvamies  hommes.  Ilsion^nt^i 
cacher  leuis  crimes  yti  non  aies  -expier.* 

la  fureur  des  Juift  contre  Jefiis.Chrifl:'flê^ 
peut  être  affouvie  paru  mort.  Ils  penfént  à  lui^ 
feire  foufïrir  un  nouveau  genre  de  fiipplice ,  ' 
«liai £iifant4;>rijfet:les jambes.  Mais  Dieu  ne 
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.<^4  ReVlexiors- 

permet  pas  qu'ik  exécutent  ce  deflèin  y  Sciî 
îâxSb  le  corps  de  J.  C.  entier ,  pour  nous  ap- 
J>rendre  à  demeurer  toujours  inviolablemcnt 
attachés  à  la  doâxine  de  TEglife  notre  nacre  , 
malgré  la  violence  des  hommes ,,  leurs  perfé- 
cutions  &  la  mort  même^ 

IIL 

Tout  ce  qui  s*c(t  fiit  contre  ta  perfonnc  de 
J.C.  fe  renouvelle  tous  les  jours  contre  fes. 
myfteres.  Les^  plus  grandes  folemnités  de  Tan- 
née ne  font  difldnguées  par  bien  des  Chréticns3, 
que  dans  le  foin  qu'ils  prennent  d  oter  de  de- 
vant les  yeux  du  public  certains  objets  plus 
jpuants  8c  plus  ailteux  3  que  des  corps  mortss 
afin  de  paiTer  ces  jours  avec  moins  de  remords 
&  de  fcandale.  Mais  J.  G.  n'en  fouâre  pas 
moins.  Us  épargnent  fcs  os>  ic  ûi  lui  percent; 
^  lie  cœur  par  cette  hypocrifie ,  comme  le  Ccn- 
tenier  lui  perça  le  côté^  n'ofànt  toucher  au. 
refte  de  fbn  corps,. 

Eleyation; 

Tant  que  vous  laiflèrez  le  pécheur  fur  h  tcmi 
vous  ferez  toujours,  Seigneur,, expoféà:fès  outra- 
ges. FinilTcz  Ces  jours,  ôc  tous  diminuerez  les  pei^ 
l^es  qae  lui  attirera  lé  grand  nombre  de  fès  fautes, 
RacourcifTez  Its  miens ,  divin  Jefus ,  s'il  eft  vrai 
que  je  doive  continuer  (^  vous  oflenfèr.  J'aime 
mieux  cefTer  d'être ,  que  de  vivre  Se  de  ne.  vous  pas 


SVK  lA  Passion.  :        iy^ 
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PVIS  ETANT  VENVS  AfESVS 

'  &  le  voyant  déjà  mort  ^  ils  ne  lui  rompirent 
foint  les  jambes  i  mais  Un  (£et4x  lui  perça  U 
coté  ^  &  il  en  finit  aHJjîtot  du  fang  &  eu 
te  au.  Celui  qui  Va  va  ,  en  rend  témoignage^ 
&fin  témoignage  efi  véritable»  &  il  fçaii 
(jH^il  dit  vrai ,  afin  fut  vous  le  croyez.  auffL 

,    S.  Jean^  i<^.  33.  34.  &}j. 

CXXIV.  Re'fiexion. 

IL  faut  avoir  foin  de  coniçrver  toujours^ru»* 
nité  du  corps  myftiquc  de  J.  C.  au  milieii\ 
des  perfécutions  &  daiis  la  mort  même,  com- 
me].  C.  confervè  entier  Ion  corps natureL  Ce 
corps  eft  devenu  par  le  facrifice  la  vi<îl:irae  &ç 
f  holocaufte  dé  Dieu.  Lés  horâm^s-  n'y  .ont 
plus  de  droit  ,&  ne  pouf  rojit  plus  déformais- 
rien  attenter  iur  lui.  Les  Chrétienis  commu-, 
lieront  à  cette  vi(5l:inïe  j^.  rtaiis  en  la  recevant 
toute  entière.  Jefîis-Chrift  à  vouRi  fidre  voir 
qu'il  avoir  donné  fa  vie.  yokxiltaireinent  ea 
prévenait  ce  nouvel  attentat  defes  çnuenxis. 
Oh  peut  bien  croire  qu'il'  eff  vraiment  mort  j; 
]puifq^*6n  ne  le  éiit  plus  fouffrir,. 

IL 

Là  mort  de  J.  C.  qui  eft  le  felùt  do  mdti<&' 
devoit  être  rendue  cenaine  &  indubitable  pac^ 
toutes  fortes  de  preuves  &  de' témôignagésf? 
par  ceux  des  foldats  qui  voulurent  lui  rompre', 
lies  limbes  >  du  centenier  qui  Ta  vu  expirer  ;:di|^ 
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^Mac  qui  de  &  lance  lui.  perceie  cœur; 
gardes  qui  rcnviroimcnt ,  &  qui  touchés  de 
î^  mort  crutem  ^n  1im  ;  d^pei^les  qui  s'en  xc- 
|p^jrnoient  fi:app^t  l/eurpotrine  vda  diâuplc 
<iui  obfervoit  tout  du  voyoitcoukrP^iq  &  le 
•f^ng  de  fon  côté.  C'eft  un  nouveau  fecours. 
pour  notre  foi ,  Çc  un  nouveau  |>i0f^c  dç  lat 
tcattc.de  Dieiï,. 

m;. 

I^  playe  du  c^  du  Sauveur  nous  doit  être* 
i^ien  chéris  bf.  t^içn  ;|iaui|>le^  pu^Ujc  c'èft  de 
cette  ouverture  myfterijieufë  du  cœur  dé  Jefiis; 
mpirt  que  iK)rtent  les  j(açren\ei|s.d^  jj^  vie.  }e<i- 
ftsr:Chrift  î\e  veut  pas  rqu'il  refte  vine  fêgle- 
goutte  de  fâng  qui  ne  fbit  répandue  pour  le* 
iàl^t  de  tous  Tes  hpnimes^  Q  eft  tout  poujc 
npus.  Il^ie  s*œ  referve  rien,  ta  rnoçt  dé  J.C- 
loin  de  nous  lé  rendre  inutile  ^.commence  i- 
fermer  fon  Eglife  ^  à  y  établir  dfttw»  l'^u  dii. 
Baptême  une  fourçe^e  purcté^^eiàinteté  qui* 
coulera  toujours  après  fa  mort  v  imis.quî  jptc 
£ut  rien  que  par  la  vertu  du  iâng  du  Saavjcur.. 

Hli'e  Jlçs  me  foycnt  xoujoqrs  pr^cieufcs,  SdgoejBr^ 
CCS  cicatrices  que  vous  avez  confçrvécs.  E.xpijunçz 
les  fin  mon  coips  comme  une  des  plus  grandes  &v 
Tcurs  que  vous  puiiHez  me  faire  ^  car- la  mefiire  àii\ 
bçnheiii  dfc  Ftemité  /fera  égale  à  ccBc  des  fi»tf- 
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C^iJ  C£iS  CHOS£S  ONT  E'TE' 

faites  ^  ^  ^m  cem  fMroU  de  PEeritHrcjîk 
^çmflh  :  Fms  ne  hrifereK.  mcwt  de  fes 
-     '•s^,&  4ls  verront  iiéni  ftfili  ont  perce. 
S.  Jean  ,  19.  36.  &  57. 

» 

eXXV.  «KB'FtExroN; 

LA  venté  des  prophéties  &  la  pttiilànce  dé 
Dieu  paroMent  en  ce  que  non-ftiïlcinènc 
•toutcc  que  les  Juife^nt  feit  contïc  J.  C.zéfSL 
.Guâxatcnt  poéditi)  mais  ^ïiêmç  leurs  Âcffeim 
Se  leurs  efforts  qu*il  arcndu  inutiles,  VEc^u 
turc  ^ccom£diei  la  lettre  dans  rAgtteau  figo- 
-fôtlf ,  rfétoirque  la  ûgvax  de  Paccompli^ 
nient  litœrjd  qu*clte  devoir  ayoir  dans  Fagnew 
^guré 
isk 

^.  Saintsx}u'll i^mplitde  ià force,  &<lont  il: 
conferve,  quand  il  lui  jdaît, >jtf^*à  un-cto- 
Teu  malgré  lèuj:;^  f^nxisms^* 

Tcfùs-CKitlt  viendra  ju^r  lèe  m^idc  çn& 
même  chair  qu'il  a  été  crucifié  pour  confon- 
dre  fes  ennemis.Regardons^vec  humiliation,, 
avec  foi,  avec  amour  &  reconnoiiïknce  celui 
que  nous  avons  noq^wmes  percé-  Entrons 
dans  unçceur  qui  aété  ouvert  par  nous  &poiu: 
iK>us,  Ne  la  fœnoitf  pas  gar  ingratitude  > 


^7*  Ré'fléxiôks 

après  t^aVoir  nous-mêmes  percé  par  une  aYeu^ 
gle  fureur.  Que  le  monde  pour  qui  ce  divin 
Sauveur  n'a  pas  prié  >  fbit  déformais  pour  noijs 
un  objet  d'avçr fion  Se  de  mépris ,  comme  étant 
Tennemi  du  bonheur ,  que  les  p4ayes  de  J.  C*- 
nous  doivent  procurer ,  fi  nous  neles  fêtmons 
point  par  de  nouveaux  péchés.. 

ni. 

C'eft  une  double  ingratitude  aux  héréti- 
ques de  rejetter  les  images  de  J.  C.  crucifié", 
qui  fervent  à  ouvrir  les  yeux  de  notre  foi  >  à 
réveiller  notre  fbuvenir  >  &  à  exciter  notre  re^ 
connoiflànoe.  G'efl  l'Evangile  en  abrégé ,  Sc 
pour  les  fçavans  &  pour  les  fimples ,.  &  Thi- 
ftoire  de  la  Paâion  pour  ceux  qui  ne  fçavent 
.p;as  lire.  Prenons  garde  qu'en  lés  ayant  fov^ 
vent  fous  les  yeux  du  corps  fans  que  ceux  du 
cœur  y  prennent  part  ^îïous  n'y  devenions  iiv 
&nfible$  &  n'en  perdions  le  td^pcâi.  Maispr^ 
Bons  garde  aUfiS  à  n'oublier  pas  un  fr  grand- 
myftere ftute d'àvôirdes dbjets qui  en  retta»- 
cent  en  nous  la  mémoire. 

Elévation;  ' 

Tout  cfl  réglé  par  ydtrcfiigeilè ,  é  mon  Dieu,  aùr 
rien  n*ari:ive  quevous' ne  le  |»erniettiezv  Donnez^ 
moi  une  foumiflion  qui  me  iàilè  tout;  recevoir' 
comme  ordonné  ou  pour  TOtfe  gloire ,  ou  pour 
ma  fanâification, 

"S 
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uéPRES  DONC  QVE  JOSEPH  EVT 

nçH  le  cerfs  de  Jefits  ^  Nicodême\,  celui 
ijm  autrefois  avoit  été  trûifOer  Jefnr  duranp 
la  nuit  j  vint  auffî  portant  environ  cent 
livres  de  mixtion  de  rnyrrhe  &  daloh». 
S.  Mattlu  27.  59.  S.  Jean^  19. 39. 

CXXVL  Re'elexion; 

CE  fidèle  Diiciplè  eft  payé  comptant  dcr 
fa  fidélité  &  de  fbn  courage  en  recevant 
en  don  la  viélime  de  Dieu ,  le  trefor  de  TE- 
gliiêjle germe  fecré  d'où  doit  naître  le  felut, 
le  précieux  grain  de  froment  qui  renferme  le 
royaume  de  Dieu.  Que  la  figeflc  de  Dieu  efr 
admirable  dans  les  mefùres  qu'elle  prends 
ïâns  que  celaparoiflè,  pour  avoir  des  témoins 
db  fa  vérité  de  là  mort  de  fon  Fils ,  St  pour  al- 
lier audevant  de  ceux  qui  la  dévofent  nier  î 
On  s'expofe  rarement  pour  Dieu  à  de  grands 
périls  9  &ns  en  être  payé  fur  le  champ  >  au> 
moins  par  la  confolation  d'àVoir  fait  fon  de- 
voir,  &  de  s'être  affiiré  en  quelque  &çpn-la 
poflcflîon  de  Jefus  pour  Fétemité.- 
IIL. 

Que  la  prudence  htmiaine  n'auroit-elle 
ipointoppofé  àjofeph,  s'il  Tavoit  eonfultée 
en  cette  occafion  ?  Elle  lui*  aurbit  reprefent-é 
que  c'étoit  fe  commettre ,  s'attirer  des  afi&i* 
ECS ,  fc  rendre  iàî^^ik ,  fe  mettre  en  état,  de: 


tt0  R  l'^cE  X  i;o:N:r 

n'être  plus  bon  à  rien,  &  fe  perdre  jÉtns  rtf^ 
fource.  Il  n'y  a  quelquefois  dans  la  vie  qu'une 
occafion  où  Dieu  veut  nous  employer.  Se  Tout 
veut  fe  réferver  pour  d'autres  où  il  ne  veut: 
point  de  nous.  On  perd  la  grâce  de  k  premie- . 
m i  Se  on  mérite  d'enêtre  privé  dansiesaucres*. 

III. 

Si  Tofeph  en  recevant  Je  corps^mort  de  Je- 
flis-Chrift  reçoit  tm  don  ineftimabte  ,  quel^ 
eft  donc  celui  que  noiH  recevons ,  quand  on^ 
cous  le  donne  £n  rEuchariflie ,  animé»  çlo- 
tieux ,  plein  de  force  &c  de  piiiilànce  >  8ç.  ea 
étacdenous  appliqua:  tous  fès -mérites  ?  Notre 
Bonheur  fecoit  phis  grand  que  ^celui  de  Jo^ 
ikph  3  A  sxom  portions ,  conaime  lui ,  autant 
d'ardeur  &  autant  de  làintes  préparations  : 
mais  les  uns  le  reçoivent  par  habitude ,  les  au* 
ixes  y  font  conune  forcés ,  &  très-peu  dans*, 
un  iâint  empceiTenaenit  4'hanorer  la  mort  Se 
paflîon  de  L  C.  Sc  de  l'ànnonoer  par  une  vioc 
conforme  a  la  fienne. 

ElrEVATlONé 

I^umtZ'Mffi^  mon  SaH^reur ,  far  Vémtatàêr 
àt  ces  itluftres  Cenfefletics  ^  I9.  gr»ce  4^:ne  ja^rw^  ^ 
tn'approcher  de  votre  table  làcréé  pour  y  recevoir 
It  même  corps  qu'ils  ont  eu  le  bonheur  de  porter 
tmxe  leurs  bxas,  qu'après  a^roir  enbamne  moa 
iK>rp5  &  oion  lume  des  pasâuns  de  k  dtsmi  ê^ 
éUàU  £éni«e«(çe  Kri(abk«« 


STf^  LA  PaSSIOK.  iît 


ILS  PRIRENT  DONC  JESVS  ET 
l'enveloppèrent  en  des  linceuls  Avec  des  aro-» 
mates,  felm  la  manière  (tenfevelir  ijm  ^ 
ordinaire  aux  Juifs..  Il  y  avait  au  lieu  Wé  il 
avoit  été  crucifié,  un  jardin^  &  dans  ce 
fardin  rnifipukre  tout^  neuf  ou  petfomte  n*a^ 
^oit  encore  été  mis.  Jofeph  Vj  mit ,  &  puis 
ayant  rodé  une  ffr»nlle  pierre  à  Ventrée  du 
fepulcre,  il  fi  retira.  S.  Jcan^  15.40.  6c 
41.  S.Matth.  17.  60. 

CXXVIL  Re*flexion. 

FtTissANCE  admirable  de  la  mort  de  J.C- 
qui  donne  le  courage  de  le  confeflTérpu* 
•bliquemenc  danslà  plus  grandehumUiatibn  ^v 
à  ceux  qui  ne  le  connoiflbient  qu'en  fecrer 
^pendant  qu'il  Êdfbic  tant  de  merveilles  !  Ado^ 
cons  la  9  pour  en  oxevpir  la  locce  de  vivre 
dans  refj)rit  de  (à  croix ,  &  de  ne  point  rou- 
gir de  lui  ni  de  fcs  humiliations.  Les  TuîBi 
n'ont  plus  J.  C.  en  IcurpuiflSnce  :  Dieu  fufcitc 
des  Saints  pour  être  les  dépofitaires  de  ces  pré- 
cieufes  reliques.  Les  prémices  de  l'honneur 
que  Dieu  Eut  rendre  à  &s  Saints  étoient  bien 
tlûës  à  celui  qui  eft  je  Saint  des  Saints  &  les: 
prémices  de  ceux  dont  la  moçt  n'éll  qu'un 
ibnuneil. 

IL 
Saint  Jean  remarque  avec  beaucoup  de  ibin^ 
\sl  timidité  de  Jofeph  &  deNlcodême^potir 


XÎX  Re*FLEXION5 

nous  faire  admirer  ce  changement  de  la  droite 
du  Très-haut,  &  pour  faire  rendre  gloire  à  ù, 
grâce.  Dieu  diffère  quelquefois  d€  guérir  les 
idiblefles  deiès  fêrviteurs ,  afin  que  leur  gué- 
rifon  &  là  puiflance  de  fà  grâce  éclatent  da- 
vantage dans  une  occafion  importante  &  fin- 
gùliere ,  qui  doit  arriver.  Cette  taifon  nous 
doit  empêcher  de  les  biâmer  durement  &  avec 
infulte  5  en  eiperant  que  Dieu  les  fbrtitfera  en 
fon  temps.      .  ^ 

III. 

Dieu  autorife  dans  fon  Fils  les  derniers  de- 
voirs rendus  au  cotps  des  défunts.  Il  fait  ho- 
norer y  par  la  libéralité  de  fcs  fêrviteurs  ,  l^ 
pauvreté  que  J.  C.  confèrve  iufques  dans  le 
tombeau»  Si  Ton  a  à  feire  de  la  dépeiiie  en 
ces  occafions,  ce  doit  être  en  faveur  des  Saints 
qui  ont  été  maltraités  &  accablés  par  la  puif^ 
&ncedu  monde.  C'eft  contribuer  à  juftiiierh 
providence ,  &  accwnptir  les  promefles  de 
Dieu.  Le  fépulcre  neuf  oi  J.  C.  eft  mis  après 
fa  ftiort>  eft  l'image  du  fem  virginal  où  il  a 
été  conçu  ,  &  du  cœur  du  Chfétien  qui  te 
Veut  recevoir  dignement.      . 

Elévation^. 

Bequoi  n*eft^n  pas  capable,  m<^n  Dieu ,  quand 
onpoflede  votre  îils  bien-aimé,  TAuteur  de  la 
grâce.  Venez  ^  Seigneur  Jefus^  yenei  m'animcrde 
votre  Efprit,  &  je  conteflerai  partout,  foit  de 
bouche,  foit  par  mes  oeuvres ,  que  vous  êtes  véri- 
tablement le  Sauveur  promis  &  donzié,  vrai  Dica. 
&  vrai  Jioipmc» 


9X711  LA  Passion.  1S5 

« 

LES  VEMMES   i^Z/I  E'TOIENT 

vennés  de  Galilée  avec  Jefns  ,  ayant  /khi 
Jofeph  ^  confidererent  le  jepidçre  j  &  corn- 
ment  le  corps  de  Je  fus  y  avait  été  mis.  Et  s'en 
étant  retournées ,  elles  préparèrent  des  aro» 
mates  &  desparfims  :&  tout  le  jour  dufab^ 
hat  elles  demeurèrent  fans  rien  faire  ^  félon 
tjuil  étoit  ordonné.  S,  Luc,  25.  55^.  &  jtf. 

CXXVIIL  Re'flexion. 

i. 

IM I T  o  n'  s  ces  laîntes  femmes  >  &  ayons 
foin  comme  elles  de  ne  perdre  point  de  vue 
Jefus-Chrift ,  mais  de  le  fuivre  partout  par  une 
foi  perféverante  &  une  fidélité  infatigafaje. 
Dieueft  notre  Sauveur,  partout  adorable ,  par- 
tout infiniment  digne  d'être  recherché.  C'eft 
une  focieté  bien  douce,très-utile  &  fort  agréa^- 
ble  à  Dieu ,  que  celle  de  deux  âmes  fidèles  qui 
«lefbntliées  que  pour  fuivre  enffemhle  Jefiis- 
Chrift ,  pour  le  chercher  dans  les  pauvres^pour 
î*honorer  dans  fcs  myfteres ,  pour  s'aider  mu- 
tuellement à  connoître  où  il  repofe. 

II. 

Jefùs-Chrift  mort  attire  àfbn  fepulcre  lç% 
femmes  qui  avoient  été  fidèles  à  l'accompa*- 
gner  à  la  croix.  Ces  âmes  confacrées  au  fervicc 
de  fbn  humanité  fainte ,  pour  te  nourrir  durant 
:&  vie  ji  le  cherchent  après  fa  mort  pour  le  fer^- 


vir  tant  qu'elles  le  fçavent  iurlaterte.  Hôno^' 
rons-le  chns  le  Saint*Sacrement  >  puifque  nous^ 
Vy  avonsprefent^Enfevelifïbns-lc ,  &  fervons- 
.ledans  les  pauvres ,  jmi^qu'il  nous  lésa  laiflZs 
en  ià  place  >&  qu'il  a  encose  des^^.  besoins  en 
eux. 

II L 

L'honneur  qu'on  prépare  au  corps  de  la  vic- 
time de  Dieu  edune  marque  de  la  fairffeté  Sc 
delà  confecration  de  cette  chair  lainte  pair  le 
&crifice.'C'e(lpourcela  auffîqu'bn  entend  au: 
corps  des  Chrétiens  commeTemples  du  Saint* 
Efprit ,  &  comme  parties  de  cette  viâinie 
^'Qukitahle.  Tout  firt  aux  myffctes  de  Jefus- 
€hriâ:v{e&hbat.desjui&  à  figurer  &c  àaccooK 
j>lirceâbbat&cerepbs  de  ion  corps  dans  le 
tombeau  ,  qui  h'é(l  que  lai^cépacatton  du 
j^rand  fabhat  QUJtepos  ^uill-^aura  ^bienOGic  dans 
h  gioiie. 

EtEVATION* 

Heateufes^Seigneur,  ces-  faintcs  iattiesquî  k  font 
iaiflëes  mettretdans  k  tombeau  d*un  fainrmonafteic' 
jpour  y  garder  le  fkbbacen  s'abftenant  du  pcclié  dc 
de  toutes  les  vanités  du  inonde ,  &  pûur  y  attendre 
te  fabbat  de  Dieu,  refervé  aux  âmes  fidelles.  Si  je  ne 
puis  imiter  un  tel  exemple ,  faites  »  Seigneur ,  que 

t'egémifTe  fur  les  ohftacles  qui  me  privent  du  bon-^^ 
keur  de  me  confacrer  entièrement  à  vous  par  la 
fitimeté  de  k  vie  monaftique,. 


tv%  lA  Passion.  2?f: 


M^IS  LE  LENDEMAIN,  QVl 

4t9it  le  jour  daprès  la  préparât  im  dnfiwiat  ^ . 
les  Princes  des  Prêtres  &  les  Pharipens  vin* 
rentenfimhle  trouver  Pilote  ^  &  lui  dirent  : 
SeifffewTy  mm  nons  femmes  fonvenus  que  cet 
impofleHr  a  Mt  pendant  fa  vie:  Je  refftifii* 
ferai  trois  jours  après  ma  mort.  S»  Macth« 
27.  6u  &  6}. 

CXXIX.  Re'fiexxom* 

t 

JE^vs-Christ  cft  pctfécmé  ic  injurié 
juiqucs  dans  le  tombeau  par  ceux  qui  de-  > 
voient  être  iès  dtfèn&urs  parjia  fàintetéde 
leur  étj^t.  Toutes  les  précautions  que  prennent 
CCS  Prêtres  pour  étoiûler  la  vérité ,  en  eniève- 
lir  la  mémoire ,  &  fermer  toutes  les  avenues  à 
laibi>  font  vaines  contreiesdefleins  de  lafà- 
geile  de  Dieu.  Us  pnblioient  eux-mêmes  le 
my ftere  de  la  refùrredtion  par  avance ,  en  vou- 
lant en  empêcher  la  croyance ,  &  détruifoient 
f^  leurs  propres  paroies^  leurs  fauâès  accufa- 
tions  deladeftruftionduTemple,  en  rappor- 
tant eux-mêmes  la  vérité  de  la  prophétie  :  tant  ^ 
là  prudence  humaine  eft  aveugle. 

IL 

Jamais  Jefus-Chrift  n*a  mieux  fait  voir 
qu  il  peut ,  quand  il  veut ,  aveugler  la  fagefic 
des  hommes ,  &  que  dans  le  temps  qu'ils  s'ap- 


.' 


puyent  fur  les  plus  juftes  mefiires  3  il  permet 

?He  tout  tourne  contr*eux ,  &  ferve  à  les  con- 
>ncire.  C'eft  pour  cela  qu'ils  demandent  eux- 
n;iêmes  des  gardes  pour  le  fepulcre  v  afin  que  des 
témoins  non  fufpeâs  rendiflent'certainela  ve« 
rite  de  fà  reiiirreâiion.  Les  Pharifiens  prévien- 
nent eux-mêmes  leurs  calomnies  >  &  fburnijf- 
icnt  de  quoi  les  convaincre. 

III. 

La  foi  eft  la  fource  d'un  grand  repos  par  & 
docilité  &  fafimplicité.  Un  incrédule  fc  tour- 
mente {ans  fin  pour  fe  maintenir  dans  fbn  in- 
crédulité. On  doit  craindre ,  dans  toutes  fortes 
de  péchés ,  l'engagement  >  la  mauvaifè  honte  , 
l'entêtement ,  l'obftination.  Que  fouvent  on 
paye  cher  la  yanité  de  ne  Vouloir  point  en 
avoir  le  démenti  !  La  mort  ne  peut  éteindre 
l'animofité  des  Pharifiens  contre  Jefiis-Chrill , 
elle  les  fait  courir  au-devant  des  obftacles  à  la 
continuation  de  leurs  mauvais  defleins.  Appre- 
nons de  cet  exemple  à  vaincre  pour  le  bien 
toutes  les  difficultés  qui  pourroient  s'y  oppo- 
fer. 

Elévation. 

Tout  fert  à  aveugler ,  lorfque  nous  avons  perdu 
une  fois  la  lumière.  Ne  nous  abandonnez  point. 
Seigneur ,  aux  ténèbres  du  péché ,  ou  notre  fort  Ce- 
^^  içmblabk  à  celui  des  Pbarifiens. 


SUR  LA  Passion.  xiy 

COMMANDEZ  DONC  QVE  LE 

fepHlcre  foit  gardé  jufjn^aH  troifiéme  jour  , 
.  de  fenr  (jne  fesDijcifles  ne  viennent  Fenle^ 
ver  j  &  ne  difent  au  p enfle  :  //  eft  reffUfçU 
té  i entre  les  morts  i  é"  ainfila,  dernière  ^r- 
reurferoit  pire  qne  la  première,  Pilate  leur 
répondit  :  Vous  ofvex,  des  gardes  ^  allez,  ^fai^ 
tes'le  garder  comme  vous  t'entendrez..  Ils  s  en 
allèrent  donc  ^  &  saffwrerent  du  fepulcre  j 
en  fcelUnt  la  pierre ,  &  y  laiffant  des  gar^ 
des, 

CXXX.  RE'FiEX  I  ON. 

LE  s  Juifs  confirment  la  refurre(9:ionde  Je- 
fiis-Chrift  contre  leur  propre  deflèin ,  8c 
ne  travaillent  qu'à  (e  rendre  inexcufebles  dans 
leur  infidélité.  Que  les  efprit^  forts  nous  di- 
rent ,  s'ils  peuvent ,  quelles  précautions  ont  été 
omiies  pour  aller  au  devant  de  tous  les  prétex- 
tes d'incrédulité.  Le  témoignage  dea  ennemis 
de  l'Eglifc  eft  la  confirmation  de  la  foi ,  &  leur 
feuflè  prudence  la  réfutation  de  tous  les  fbphijf- 
j;nes  des  incteduleÇé 

IL 

Il  n'eft  pas  furprçnant  qu*on  cherche  aie  dé- 
faire d'un  homme  qui  eft  ur^obftacle  à  notre 
fortune ,  ou  dont  on  craint  la  colère  :  mais  de 
le  pourfuivrè  jufquçs  dans  le  tombeau  &pren-« 


cite  contre  lui  autant  de  piécaiitions^e  *s^S 
avoit  les  forces  en  main  5  c'eft  ce  que  Tcfprit 
humain  nepourra  jamais  comprendre  >  &  c Vft 
cependant  ce  que  les  Juifs  ont  fkit  à  regard  de 
Jefus-Chrift  >  dont  ils  ont  voulu  rendre  la  re- 
furreâionfuipeâe.de  quelque  enchanteixient 
de  fbncôté  >  ou  de  quelque  artifice duxôté .  de 
fcs  Diicipks. 

I  IL 

Pilate  confervc  le  caradcrc  de  Juge  politi- 
que Se  timide  julqu  a  la  fin.  Les  {nx>diges  qui 
précédèrent  &  fuivirent  la  mort  de  Jeiùs- 
Chrift ,  &  dont  il  fut  très-informé  3  ne  fervi- 
rent  qu'à  Tendurcir  &:àl!avauglerxlavantagc. 
Us  ont  été  des  témoins  irréprochables  contre 
lui  au  jugement  de  Dieu ,  de  n'avoir  pas  plutôt 
tout  quitté  y  que  de  condamner  à  mort  un  iom 
nocent;  Ces  témoignages  ne  faront  pas  moiis 
forts  contre  les  libertins  &  les  hérétiques ,  qui 
ic  raillent  ou  qui  dotrtentdc  la  vérité  de  la  re- 
iiirreiSlion  de  Jefiis-Chrift. 

Elévation* 

Prêtres  impies,  Pharifiens  hypocrites ,  tontes  tos ' 
précautions  tourneront  à  votre  confuâon ,  Dieu  re« 
glant  par  fa  fageflè  &  fa  bohté  infinie  j  les  eflètsde 
votre  malice  &  de  votre  rage  en  les  (kifitnt  contri- 
buer à  la  gloire  de  &n  ïils.  Heureux ,  Seigneur ,  fi 
expiant  au  pied  de  votre  croix ,  par  une  pénitence 
£ncere&  auftere,  les  défordres  dé  ma  vie  paflSe, 
je  puis  annoncer  fur  la  terre  la  grandeur  de  vos  ixd*- 
fericoides ,  &  vous  cfi  rendte  d'éternelles  loiimges 
4ms  le  Ciel. 

Renfle X  ions 
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ET 
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DE    L'OCTAVE 

_'     DE    P  ASQJJE. 
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POUR  LE  SAMEDI  SAINT.    • 

LcElnre  tirée,  de  CEfttre  de  Saim  Paul  àm 
Côloffiens  ^^^  u  &CJ^ 

MES  FkEREs:  Si  vous  ctcs  tefluiçités  \ 
avec  Jçfus-Chrift ,  recherchez  ce  qui  dk 
dans  le  Ciel  j  où  Jefùs-Chrift  efl  aflis  à  la  drol* 
te  de  Dieu  :  n'a/ez  de  goût  que  pour  les  choies 
du  CléUSc  non  pour  celles  de  la  terre.  Car  kou».  * 
êtes  vtSotxs  y  8c  votre  vie  eft  cachée  en  Dieu  ] 
aveCi}eili$-Chri(L  Lorfque  Jèfus-Chrift  qui 
eft' votre  vie  Viendra  à  parôîcre»  vous  pa^  . 
.iQÎcrez  aufli  siveç  lui  daos  la  gloire^ 


éf 


ijt        Octave  de  Pasqjie. 


JLufmtt  du  faim  Evangile  félon  S.  ManhiWj, 

MA  I  s  cette  femaine  étant  paflee  >  le  ptc- 
mier  jour  de  la  Suivante  commeftçoit  à 
peine  à  luire  que  Marie  Madeleine  >  &  Tautre 
Marie  vinrent  pour  voir  le  fepulcre  :  &  tout 
d*un  coup  il  fè  fit  un  grand  tremblement  de 
terre  ;  car  un  Ange  du  Seigneur  defcendit  du 
ciel,  &  6'approctunt  renvetià  la  pierre  8c  s'ailit 
4efIus.Son  vifàgebrilloit  comme  unéclair  >  & 
fçs  vêtemens  étoient  blancs  comme  la  neige, 
Les  gardes  en  furent  tellement&ifis  de  frayeur 
qu'Us  devinrent  comme  morts.  Mais  TAngc 
s'adreilant  aux  femmes  3  leur  dit:  Pour  vous  ^ 
necraignezpoint>carje  fçai  que  vous  cher- 
chez Jefus  qui  a  été  crucifié.  Il  n'eft  point  ici  ^^ 
car  il  eft  reffiifcité  comme  il  Tavoit  dit.  Venez 
voir  le  lieu  où  le  Seigneur  avoir  été  mis  ^  & 
hatez-vous  d^aller  dire  à  fcs  Difciplcs  qu'il  eft 
refUiicité.  U  fe  trouvera  devant  vous  en  GaLU 
lée.  C'eft-là  que  vous  le  veiKZ  ;  je  vous  en 
avertis  auparavant 


OcTAVfi   DE   pASQJTf.  Z9Ji 

HateZ'VOHS  daller  dire  ceci  à  fis  Dîfiiplesi 
Il  eft  rsjfufcitéy  &  bientôt  il  fi  trouvera  de^' 
vant  voHS  en  Caliléf.  C'ejî4à  que  vous  le 
Hjerre\^:  voila  dequoi  ;>  vous  avertis.  S, 
Match.  28.  I.  &  7. 


H 


Re'fleXion. 

2 

A  T  o  N  s  -nous  d*annoncer ,  &  la  refîir- 
reftion  de  Jefus-Chrift  &  la  nôtre  par 
des  œuvres  de  la  vie  reflOufcitée.  Quelle  joye 
pour  un  bon  Fadeur  ^  quand  un  pécheur  lui 
dit  par  fe  vie  fiparée  du  monde  &  du  péché  » 
qu'il  eft  reffuicité  avecJefus-Chrift,  &  qu'il 
marche  dans  la  nouveauté  de  fà  vie.  Les  pre- 
mières nouvelles  de  la  reiurredlion ,  la  premiè- 
re apparition  3e  Jelîis  >  la  miflîon  vers  ks  Apô- 
tres font  la  récompenfe  de  Ta^fiduité  de  Marie 
Madeleine  &  de  fès  compagnes  auprès  de  la 
croix  &  du  tomlcau.  Demeurons-y  avec  elle» 
Imitons&fidélité^iinous  voulons  avoir  part 
à  ÛL  grâce. 

II. 

Madeleine  eft  une  nouvelle  Apôtre,  &îà 
première  Apôtre  de  Jcfiis  refliifcité.  Toute  ût 
;oye  eft  de  faire  la  volonté  defbn  maître, 2c 
dele  faire  connoître  aux  hommes  en  accom-- 
pliflant  fà  commiflion.  Elle  ne  fè  plaint  point 
de  ce  que  Jefus-Chrift  la  fepare  fitôt  de  lui  ;  eU 
le  qui  Tavoit  cherché  fi Jongtems  &  avec  tant 
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delarnies.  Quiconque  eft  honoré  de  la  niiflîoti 
fit  Jeiû^-Çhrift  doit  quitter  la  douceur  qu'on 
trouve  à  iês  pieds  dans  la  vue  Se  la  méditation 
de  fes  myftcres  pour  Tannoncer  6c  le  commu- 
iùquer  aux  âmes. 

III. 

L'infidélité  Ses  Difciples  n'empêche  point 
]fefus-Chrift  de  les  chercher  ^  de  les  conibler 
&  de  leur  donner  Toccafion  de  le  voir.*  C'eft 
une  grande  coiifblation  pour  les  membres  foi- 
blés  8c  malades  d'être  affûtés  que  leur  Chef  ne 
les  abandonnera  pas  dans  leurs  chutes  »  6c  qu'il 
ira  même  au-devant  d'eux.  Si  Jefùs-Chuft  ne 
venoit  au-devant  de  nous  dans  la  pùiilànce  de 
la  vie  rçflUiciréc ,  c'cft-à-dire ,  jpar  de  fortes 
^aces  comment  nous  releverions-nous,  com^ 
ixiçDt  irions  nous-àlui. 

Seigneur,  répandez  fur  nous  l'elprît  de  votre 
charité  ,  &  faites  que  tous  ceux  que  vous  avei  rat 
lâfiés  de  vosSacremens  dans  cette  folemnitédeU 
Pâque ,  foienc  unis  par  un  même  coeur  &  une  mkz 
me  volonté,  comme  ils  l'ont  été  dans  la  mandaca* 
lion  de  rAgneauPafcal. 


Octave  de  Pasq^tb.        xp^ 


POUR    LE     DIMANCHE 

âe  Pâgue. 

Leçon  tirée  de  la  première  Eptre  de  S.  taid 
étHX  Corinthiens  ,  y.  7.  &  8. 

M  Es  frères.  Putifiez-vous  du  vieux  le- 
vain ,  afin  que  vous  foyez  une  pâte  tou- 
te nouvelle ,  comme  vous  êtes  vraiment  les 
pains  purs  & /ans  levain.  Car  Jefiis-Chrift  a 
été  immolé,  lui  qui  eft  notre  agneau  pafcal  : 
C'cft  pourquoi  célébrons  cette  fête  a  non  avec 
le  vieux  levain  ,.ni  avec  le  levain  de  la  malice 
&  delà  corruption  3  mais  avec  les  pains  &ns 
kvain  ^  de  la  fincerité  &dela  vérité. 

Célébrons  cette  The  non  avec  le  vieux  levain; 
ni  avec  le  levain  de  la  malice  &  delà  cor* 
ruption  i  mais  avec  les  pains  fans  levain  de 
lafinceriti&  de  la  vérité.  S.  Paul  aux  Cor 
rimh.  j.  8. 

Re'flexîon. 
I. 

LA  vie  d*un  vrai  Chrétien  doit  être  une 
Pâque  continuelle  y  une  Fête  toujours 
nouvelle  >  une  communion  ou  participation 
jamais  intentompuë  de  l'efprit  >  de  la  vie  reflui^ 
citée,  des  difpofitionsfàintes^  Jefus-Chrifl:> 
&un  renoncement  éternel  à  tout  ce  qui  eftdc 
banuptiofi  du  péché  ^  des  inclinations  dtt 

Nuij 
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vieil  homnie.  Un  homme  reflufcité  peut-il 
ibufitir  la  converfâticMi  de  tant  d'impudiques  » 
;de  blafphemateurs.  Iln'y  aque  la  neceflite  qui 
puiilè  faire  condeicendre  a  un  tel  commerce. 
Un  Cixrétien  eft  quelque  chofede  fi  faint,  qu'il 
fie  devroit  jamais ,  s'il  étoit  poâible  >  conrec- 
1er  avec  les  pécheurs  publics. 

IL 

Une  feule  conversation  mauvaife  peut  cni- 

poifonner  une  ame  y  un  feul  libertin  >  une  ville. 

Comprenons  bien  ce  que  c'eft  de  détourner  les 

âmes  de  la  voye  du  falut  par  nos  difeours  on 

par  nos  exemples.  Ce  font  des  crimes  dont  la 

punition  eft  prefque  inévitable  j  car  on  en  voit 

peu  qui  les  réparent  par  une  vie  exemplaire.  It 

y  a  bien  des  Chrétiens  dont  la  conversation  e(^ 

^plus  dangeteufe  que  ne  feroit  celle  des  payens 

'même.  On  eft  >  &  Ton  fera  toujours  obligé 

d'éviter  ceux  qui  peuvent  nuire  à  notre  &lut  > 

&:de  témoigner  aux  libertins  &  aux  pécheurs  > 

autant  que  cela  peut  leur  être  utile,  que  Toa 

imptouve  leur  conduite. 

IIL 

ii  les  Chrétiens  étoient  bien  convaincus  de 
l'obligation  où  ils  font  de  fe  féparer  des  mau- 
vaifescomps^es  3  ils  ne  fe  préteroient  pas  fi 
facilement  aux  conversations .  des  gens  du 
monde  3  qui  leur  inspirent  des  maximes  £  op- 
pofées  aux  promefiTes  qu'ils  ont  Eûtes  dans  le 
baptême.  Il  y  a  mille  manières  de  témoigner 
aux  perfonnes  déréglées  que  Ton  n'approuva 


peint  leur  conduite  >  ans  &  broiiillet  ivec  el^ 
les.  La  charité  apprendroit  ce  faint  artifice ,  fi 
la  nôtre  étoit  échauffée  de  fbn  &u.  Et  ce  feroit 
un  moyen  de  nous  purifier  du  vieux  levain  »  6C 
d'aider  notre  prochain  à  (b  purifier  auâL 

P  R  I  E  B.  E« 

O  Dieu ,  qui  nous  avez  aujourd'hui  cnitert  Pen*^ 
tréc  de  rétcrnité  par  la  vidfcoiie  que  votre  Fils  uni*^ 
que  a  remportée  fùrlamon:  fécondez  par  votre 
divin  leconrs  les  prières  &  les  jeûnes  que  nous  vous 
avons  ofièrts  pendant  cette  ùdntc  quarantaine  y  Bc 
dont  vous  nous  avez  infpiré  la  pratique  par  votrcr 


Lafmte  dufaint  Evangile  film  S.  Marc  ; 
l6.  I.  &  7, 

EN  ce  temps-là  lorfque  le  jour  du  fabBat 
fut  paile  y  Marie  Madeleine  >  ic  Marie 
Mère  de  Jacques,  &  Salomé  achetèrent  des 
parfums  pour  venir  embaumer  Jefus:&:  le  pre* 
mier  jour  de  la  femaine  étant  parties  de  grand  ^ 
matin  >  elles  arrivèrent  au  fêpulcre  ,  au  levée 
du  {oleil  s  &  elles  difbiententr'elles  >  Qui  nous 
ôtera  la  pierre  de  Tcntrée  du  fepuTcreî  &  en  re- 
gardant elles  virent  cette  pierre  renveriëe  :  car 
elle  étoit  fon  grande.  Etant  entrées  dans  le  (t-- 
pulcre ,  elles  virentun  jeune  homme  aflîis^  dé- 
cote droit ,  véra  d'une  robe  blanche ,  dont  elles 
furent  fort  efftayées.  11  leur  dit:  Ne  craignez 
point ,  vous  cherchez  Jefis  de  Nazareth ,  qtrf 
acte  crucifié ')t il  eft  re^cité  1  il  n'eft  pointici  ; 

Nv 


Voici  le  lieu  où  on  t'avoic  mis  ;  mais  allez  dite 
i  fes  Difbiples  8c  à  Pierre  qu'il  s'en  va  devant 
vous  en  Galilée ,  c^eft-là  que  vous  le  verrez  » 
lëlon  ce  qu'il  vous  a  dit. 

IjOrpjHe  le  jour  du  fabbat  fut  paffe  ,  Afarie 
jkadeleine  &  Marie  mère  de  Jacéjues  & 
.  'SâUmè  àcheterem  des  fasfums  p0ur  venir 
'  ^ ifmbaftmer  Je/us.  S.Marc.  i6.  i. 

LA  mort&  le  tombeau  ne  peuvent  êtèm^ 
dre  le  vrai  amour  pour  Dieu.  La  foi  cher- 
che la  vie  dans  le  tombeau  même  de  Jefus- 
Chrift,& elle  trouvera  plus  qu'elle  ne. cher- 
che «parcequ'elle  le  cherche  bien  &:  daos  Vçh 
béiipinçe.  Dieu  infpire  ce  fâint  empreflement 
à  Màdeleiife:  parcequ'il  le  veut  técompenfer 
îde  fa  première  apparition.  Son  amour  l'a  con- 
duit I  la  croix  ic  au  féputcre  >  8c  celui  de  Jefts 
la  conduit  par-là  à  la  |oye  de  la  refiirre<$iom 
Oh  ne  Ce  repent  jamais  d'avoir  été  £déle  i 
X>xeu  3  Se  de  ravoir  cherché  de  bonne  heure. 

II- 

*  Rien  ne  peutiatentir  l'ardeur  de  iâinte  Ma^- 
4eleine.  Elle  f^t  qu'il  faut  furmonter  tous  k$ 
obibcks  pour  chercher  &  trouver  Jefiis^ 
Chtift.  Apprenons  d'elle  qu'on  ne  doit  point 
|>etdre  de  temps  qqiaodon  aune  bonne  ceuvre 
-^ faire. la dili^cope 4e  cette  grande  ame  a  '^^ 
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^uiâi-tôt  récompenfee  :  on  ne  donne  rien  i 
Dieu  gratuitement.  II  levé  lui-même  les  em- 
pêchemens  qui  feLlrencontrent.aii  bien  »  quand 
on  a  été  fidèle  àTurmonter  lapareflè.  Se  que 
.  Ton  n'a  été  arrêté  que  par  h  neceflité  des  atu 
très  obftades. 

ni. 

La  diligence  Se  rempreflement;  d*^m  ame 
quicherche  Dieu  eft  peinte  dans  la  conduite 
de  ces  iàintes  femmes.  Deux  conditions  doi« 
vent  précéder  ks  bonnes  <suvres  qu'on  vemc 
t>âi:iràDieu:  il  âuts'y  préparer  pouriesâi^ 
avec  de  iâinicsdii^K>ikioiis  3  &  ië  porter  à  l^s 
.  fiiire  ans  déiai«^La  vraye  cbaritéaudi-bieQ  que 
bi  fottfï  prompte  &  diligente  3  &  ni  la  tnort 
ft'dd  capable  dé  1 -éteindre)  ni  la  douleur  de  la 
rendte  paieflêufè  &  languiâ^oce»  L'ûBUvre  eft 
iàitedevaiicDieu  ^qu^  on  s'eft  mis  çn  état 
^  deU£ûre>âcjaf&aûde&iii(Qsdi^>QfitioQ»ne 
Ibncpeidnës» 

'  SeignciGt ,  c'eft  l'amoàr  qui  a  été  k  gtiije  te 
xens  Aakute  tiàtàt*  Rien  ne  l'ii  {m  féparer  de  vons, 
ni  kl  AKwt  m  le  tooiheait»  l^ugnez  nous  remplir 
ileoe&ttcelefte  ^  ^comme eilç,  nous  tous aiffiC:^ 
JOBS  âc  nous  vous  Xuivrons  partout» 


i^Vj 
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ÏÏ^f  on  tirée  des  ^3es  des  apôtres  j,  lo.  3.7. 
&43. 

EN  ces  purs-là,  Voil  j  avez  ouïparler  de  œ 
qui  eft  atrivé  dans  toute  la  Judée  $  &  qui 
"ït  commencé  par  la  Galilée  après  le  baptême 
tque  Jean  a  prêché  >  comment  Dieu  a  oint  de 
reprit  laint  &de  ibrcc ,  Jefus  de  Nazareth.» 
>qui  allant  de  lieu  en  Heu  suibic  du  bien  par- 
^^ouc  >  &  guétiiïbit  tous  ceux  qui  étoient  fous 
la  puiflSmce  di*  diable;  parceqne  Dieu  étoic 
avec  lui  Et  nous  fbmmes  témoins  de  toutes  les 
chofesqu*il  a  faites  dans  ta  Judée  &  dans  Je- 
tuiâlem.  Cependant  ils  l'ont  fait  mourir  >  rat- 
tachant à  une  croix  y  mais  Dieu  l'a  refïufcité  le 
croifiéme  jour  9  &  a  voulu  qu*il  &  montrat>noa 
a  tout  le  peuple  >mais  aux  tén^olns  que  Dieu 
avoit  cfaoifi  avant  tous  les  temps  ;  à  nous  qui 
avons  mangé  8c  bu  avec  lui  depuis  qu'il  eft  re£> 
illicite  d^entre  les  morts  :  Se  Û  nous  a  comma»- 
âé  deprêcher,  &  de  témoignet  au  peuple  que 
€*tfk  luiquiaétéétd>lide  Dieu  pour  être  juge 
xles  vivans  &  des  niorts*  Tous  les  Prophéteslui 
rendent  ce  témoignage  9  que  quiconque  croi» 
ra  en  6u>  cecevra  par  fon  nom  la.  renu0ion  da 
4ps  péchés. 
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l^aui  avez,  oui  varier  de  ce  qui  efi  arrivé  dani 
toHte  U  Jnaée  ,  &  qui  a  commencé  far  la 
Galilée  après  le  baftême  qm  Jean  a  frêchi. 

Rb*pi.ixiok. 
L 

DI E u  prépare  les  âmes  à  fès  grâces  par* 
ciculieres  par  une  difpofition  générale  de 
fbumiflîon  à  tous  fcs  ordres.  Le  moyen  de  pro- 
fiter de  la  parole  de  Dieu  annoncée  parles  Pàt 
teurs  derEgliiè  *,  c*eft  de  les  regarder  comme 
envoyés  de  fàpart,  &comrtic  parlant  en  fou 
nom.  La  Religion  chrétienne  eft  établie  pout 
tous ,  par  le  Seigneur  de  tous.  Saint  Jean  a  été 
lenœiii  des  deux  alliances.  Où  il  finit  y  là  Jefus- 
Chriftcommence.il  prêche  le  baptême  de  h 
pénitence  :  mais  c'eft  à  Jefus-Chrift  d'en  doiv 
«t  Tej^rit  &  la  vérité. 

Etnousfommes  témoins  de  toutes  tes  cbofu 
qu*ïl  a  faites.  Les  Apôtres  ne  prennent  point 
.  d'autre  qualité  que  celle  de  témoins  de  la  doc- 
trine 5:de&aâions>  des  ibufFrances ,  de  la  mott 
Se  de  la  refiirreâion  de  Jerus-Chrift.  La  £«»• 
plicité  avec  laquelle  ils  en  rendent  témoigna- 
ge ,  Êdt  bien  voir  que  ce  n'eft  pasdes  difcour^ 
perfiiafifs  de  la  fageile  &  de  l'éloquence  hu« 
jnaine  qu'on  doit  attendre  la  converfion  des 
tfpes*  T9ut  Chrétien  doit  toujours  être  prêr 


^ox        Octave  de  Piisqjrf. 
'  de  rendre  témoignage  de  ladocarinede  Je&s- 
Chrift  par  fa  foi  &  par  fa  vie  î  par  â  foi  s*il  de 
interrogé  ;  paria  vie ,  en  pratiquant  ce  qilH  a 
appris  par  la  dodiine  de  l'Evangile. 

^  Le  monde  perfîcuteur  deJefiis-Chrift  eft 
indigne  d'être  témoin  du  myttere  de  ia  refîir- 
re<5Uon  ;  auflî  Jefus-Chrift  ne  s'apparoît  qu'à 
ceux  qu'il  en  a  féparés.  Le  choix  éternel  8c  gta- 
tuit  au  miniftcre  de  F Apoftolat ,  &  à  la  graœ 
<ie  la  vie  tefliifcitée  &glorieufc , nous  apprend 
que  ce  qui  paroît  être  des  rencontres  de  hazard 
dans  la  vocation  ,  n*en  eft  point  en  efFet.  Quct 
le  reccMinoiffitfice  ne  lui  doivent  point  ceux  qui 
ont  fiiccedé  â  ce  miniftere  &  à  cette  grâce  qui 
les  fait  Prêtres  &  Rois  en  Jefus-Chrift.  Nous 
pouvons  tous  exercer  le  /âcerdoce  en  nous  con- 
iàcrant  &  ficri^nt  à  Dieu  dans  toutesles  aç. 

tiens  de  notre  vie. 

«  , 

P  R  f  s  R  E. 

O  Dieu ,  qui  avez  donné  au  monde  par  le  myt 
tctc  de  ia  Pi^c  le  rctnede  foBverain  de  tons  its 
maox ,  verfe  fiirrotrc  peaple  les  licheflès  de  woac 
•grâce  3  ^n  qm  recevant  de  Vous  ta  p»xùike  libcfu 
^i^s^amziceac  tooîoitts  dftolm  en  fdutdaasiafk 
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1*4  fuite  Âuféùnt  Evangile  filon  S.  Luc  ^  x^ 
15.  &  3j. 

EN  et  temps-là.  Ce  jour-Ià  même  de  Ja  re- 
(mïtâion  deux  <^entr'eux  s'en  alloient  4 
un  bourg  nommé  Emmaus  éloigné  de  ibkan- 
te  ftades  de  Jem/âlem ,  parlant  eniemble  de 
:(out  ce  qui  s^étoit  paile  >  &:  il  andva  que  lorA 
fiu'ils  s*entrctenoient ,  &  conferoicnt  fcnfem- 
ble  fur  cela ,  Jefiis  vint  lui-même  les  joindre ,  & 
fc  mit  à  marcher  avec  eux.  Mais  leurs  yeux 
ictoient  retenus ,  en  forte  qu'ils  ne  le  pouvoient 
jteconnoîtrç.  Et  il  commença  à  leur  dire  >  De 
jguoi  vous  Mtretencz-vous  ainfi  dans  votre 
Àemin ,  &  d^où  vient  que  vous  êtes  K  trifles  ^ 
i'un  d'eux  appelle  Cleophas  5  îui  répondit  j 
Ètes-vous  fcid  fi  étranger  dansjcrufelem  ,que 
vous  ne  /cachiez  pas  ce  qui  ^y  cft  pa0ë  cdJ 

Ç*  urs-ciîEtquaileurdit-il?Il$luirépOTd,ifent> 
ouchant  Jefiis  de  Nazareth  qui  a  été  un  ftro- 
giéte^itont  en  œuvre$5&  en  paroles  devant 
ieu  &  tout  le  peuple  ;  Se  la  manière  dont  les 
ÎPiitKes  des  Prêtres  &  nos  Sénateurs  Tont  livré 
jpour  être  condamné  à  mort,  &  l'ont  crucifié. 
Cependant  nous  ei^rions  que  ce  ieroitluiqtti 
4racheteroit  Ifirael^  &  après  tout  cela  neati<- 
inoins>voici  déjà  le  troifiéme  jour  que  ces  cho- 
&s  &  font  pajfees.  Il  eft  vrai  >  que  quelques 
^mmes  de  celles  qui  étoient  avec  nous  >  nous 
ont  étonnés  :  car  ayant  été  dès  le  grand  matm 
â  fon  fépulcre ,  &  n'y  ayant  point  trouvé  fon 
corps  >  elles  font  venues  dire  que  dçs  Anges 
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mêmes  leur  oncapparu ,  qui  les  ont  afluréqulf 
eft  vivant.  Et  quelques-uns  des  nôtres  ayant 
auffi  été  au  fepulcre ,  ont  trouvé  toutes  choies» 
comme  les  femmes  leur  avoient  rapporté:ixiais 
pour  lui  ils  ne  l'ont  point  trouvé.  O  infènics! 
idit  alors  Jeiiis  >  dont  le  cœur  eft  tardif  à  croire 
ce  que  les  Prophètes  ont  diti  ne  falloit-il  pas 
queieChriftfbuflrît  tout  cela,  &  qu'il  entrât 
ainiî  dans  la  gloire }  Et  commençant  par  Moïlê, 
&  continuant  par  tous  les  Prophètes ,  il  leur 
expliquoit  ce  qui  avoitété  dit  de  lui  dans  tou- 
tes les  Ecritures.  Lorfqu'ils  furent  proche  da 
.bourg  où  ils  alloient  ^  il  fît  fêmblant  d'aller  plus 
loin  :  mais  ils  le  forcèrent  de  demeurer ,  en  lui 
difant>  Demeurez  avec  nous  »  parcequH  eft 
déjà  tard  >  &  que  le  jour  eft  fur  fbn  déclin  :  Et 
il  entra  avec  eux.  Etant  avec  eux  à  table ,  il  prie 
le  pain ,  &  le  bénit ,  &c  Tayant  rompu  ,  il  leur 
donna..£nmême  temps  leurs  yeuxs'ouvrirents 
&  ils  le  reconnurent  :  mais  il  difparut  devant 
eux.  Ils  fe  dirent  l'un  àl'autrc ,  N'eft-ilpas  vrai 
que  notre  cœur  étoit  tout  brûlant  dans  nous  > 
loriqull  nous  parloir  durant  le  chemin  >  éc 
qu'il  nous  expliquoit  les  Ecritures?  Et  fe  le- 
vant à  l'heure  même  -,  ils  retournèrent  à  Jent- 
iàlem ,  &  trouvèrent  que  les  onze  &  ceux  qui 
demeuroient  avec  eux  étoient  aflèmblés>  &  di- 
ibient ,  Le  Seigneur  eft  vraiment  re(Cîfcité  3  SC 
il  eft  apparu  à  Simon.  Ils  racontèrent  aufli  ce 
qui  leur  étoit  arrive  en  chemin ,  &  comment 
ils  l'avoient  reconnu  ckui$  la  fiaâion  du  paixk 
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X'C  jour  mêfne  de  la  refurre Aion  deitx  Jtimre 

les  Difciples  s  en  allaient  à  un  bourg  nommé 

£fnmaHSj  éloigné  de  foixante  fiades  de  Je- 

rufalem  ^  parlant  enfemble  de  tout  ce  ijm  s*i^ 

^oit  fajfg.  S.  Luc.  24. 13. 

I. 

SI  la  foi  de  deux  Diiciples  qui  alloient  M 
Emmaiis  étoic  af{biblie>au  moins  étoienc*- 
ils  encore  remplis  du  fouvenir  des  myfteres  de 
Jefiis-Chrift.  C'eft  un  des  moyens  de  ranimer 
ion  efperance  que  d'aimer  à  s'entretenir  de9 
chofës  fâintes.  Plût  à  Dieu  que  les  Chrétien^ 
d'aujourd'hui  lesimitailent  dans-leurs  conver- 
sations &  dans  leurs  voyages  1  au  lieu  de  s'en- 
tretenir les  uns  &  les  autres  de  bagatelles ,  fie 
peut-^tce  de  quelque  chofè  de  plus  crimineL 

II. 

^^fi^fi  ^it  a  marcher  avec  eux.  Qu'il  effi 
givantageux  de  s'entretenir  de  Jefus-CRrift  ! 
S'il  ne  fc  rend  pas  prefent  viiîbkment  quand 
on  parle  de  lui  avec  pieté ,  il  fe  rend  plus  pre- 
fent au  cœur  par  un  Surcroît  de  grâce.  Admi* 
rons  8c  adorons  la  charité  du  bon  Paftenr ,  qui 
travaille  auilkot qu'il  efl;  reffiifcité  y  à  railèm- 
bler  fbn  troupeau  diiperfé  3  &  à  courir  après  les 
brebis  errantes.  Il  les  fuit  pour  les  ramener  aa 
troupeau ,  &  il  eft  appliqué  à  chacune  comme 
^  cUe  étoit  unique. 
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IIL 

De  quoi  vous  entretenexj-vousainfi dans  votre 
îhemin  ?  JefUs-Chrift  compatit  à  la  douleurde 
xeux  qui  compatiflent  à  la  fienne.  La  trifleflè 
d*avoir  perdu  Jefus-Chrift ,  quoiqa'impai^d- 
te  y  ne  laiflèpas  de  lui  plaire ,  &  de  préparer  à 
quelque  chofe  de  plus  parÊiit.  C'eft  même  la 
foiblefïe  &  l'imperfeàion  des  Difciples  qui 
attire  la  vifite ,  les  douceurs  &  la  confoladon 
;d*unfi  bon  M^tre.Quieft-ce  qui  fe  défendra 
!de  fe  remplir  des  myfteres  de  Jefiis-Chtift 
pour  s'en  entretenir  en  tous  lieux  j  puifqu'il  at- 
tire fiir  ceux  qui  le  font  une  fi  grande  grâce* 

P  K  X  $  a  E« 

Daignex ,  Seigneur ,  nous  feire  la  grâce  f  être 
remplis  de  la  j&ime  viâime  dtt  Sacrement  Pafcal  ^ 
qu'elle  enflamme  tellement  nos  cœurs^qne  comme 
xeux  des  deux  Difciples ,  ils  (oient  tout  brolansdc 
zèle  pour  la  gloire  de  votre  faint  Nom. 
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ï^efon  tint  des  AEles  des  Apôtres  ^  i  ).  2}.  tc 

m 

EN  ces  jours-là,  Paul  s'étantlevé  impofi 
filcncc  de  la  main  >  &  dit  :  C'a  été  de  fa  rar 
ce  que  Dieu ,  félon  fz  promeflè  a  fiifcité  Jefiis 
pour  être  le  Sauveur  d'Ifraël ,  Jean  ayant  prê- 
ché avant  lui  àtoutle  peuple  d'Ifiraël  le  bap- 
tême delà  pénitence  pour  prépacet  fou  aveno> 


Octave  j>t  PasqJte»  x<^p 
ment.  Alors  Jean  achevoit  fàcouriè  9  &  il  di- 
ibit  y  Qui  croyez- vous  que  je  ibis  ?  je  ne  luis 
point  celui  que  vous  peinez  :  mais  il  en  vient 
|in  après  moi  dont  je  ne  fuis  pa^  digne  de  délier 
lesibuliers.  C'e04vous,  mes  Frères  ^  quiètes 
enfans  de  la  racé  d'Abraham  >  &  à  ceux  d'entre 
vous  qui  craigi^ent  Dieu ,  que  cette  parole  de 
&lut  a  été  envoyée  :  car  les  habitans  de  Jerufk* 
lem  &  leurs  Prêtres  ne  l'ayant  point  connu 
pour  ce  qu'il  étoit ,  &  n'ayant  point  entendu 
les  paroles  des  Prophètes  qui  iè  liiênt  chaque 
jour  de  fàbbat  »  ils  les  ont  accomplies  en  té 
condamnant  )  &  quoiqu'ils  ne  trouvai!ènt  rieft 
en  lui  qui  fut  digne  de  more  >  ils  demandereni: 
àPHate  qu'il  le  fit  mourir.  Et  lorjfgue  tout  ce 
quiavoit  été  écrit  de  lui  fut  accompli ,  on  le 
deicendit  de  la  croix ,  &:  on  le  mit  dans  le  tom^ 
beau.  Mais  Dieu  l'a  reffiiicité  d'entre  les  morts 
le  troifiéme  jour  y  &  il  a  été  vu  durant  pin- 
ceurs jours  par  ceux  qui  étoient  venus  avec  lui 
de  Galilée  à  Jerufalem ,  qui  lui  tendent  encore 
aujourd'hui  ce  témoignage  devant  le  peuple. 
Ainfi  nous  vous  annonçons  raccompliflèment 
de  la  promefle  qui  a  été  faite  à  nos  pères ,  Dieu 
nous  en  ayant  fait  voir  l'efFet ,  à  nous  qui  fonjL-* 
mes  leurs  enÊins  ^  çn  reiTuTcitant  Jefiis. 
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Nous  VOUS  annonçons  faccmifliffement  de  Is 
fromeffe  îjUi  a  éti  faite  à  nos  Perts  >  Dim 
mus  en  ayant  fait  voir  V  effet  ^  a  mas  epà 
fammes  leurs  en  fans  ,  en  râfa/citam  Jejks. 
Aâ:es,i3. 32.  &55. 

Re'pi.exion* 

I. 

OtrtES  les  promefles  font  renfennécs 
en  Jefus-Chrift  :  elles  s*accompliflent  en 
lui  par  raccompliflèment  de  fes  myfteres  &  iur 
tout  de  ÙL  refiirreâion  \  &  en  nous  par  la  foi& 
|Jar  la  patticipation  de  icur  grâce  &  de  leur  cA 
prit.  C*eftdans  le  baptême  que  &  mort  &  û 
reibrreâion  nous  font  imprimées  &  comme 
appropriées  5  &  elles  achcventvdc  s'accomplir 
en  nous  dans  le  refte  de  notre  vie.  La  reforrec- 
tionde  Jefus-Chrift  eft  le  fçeau  de  la  fidélité 
de  Dieu  dans  &s  promefles ,  &  la  fource  de  la 
fidélité  des  hommes  à  en  recueillir  les  ei&o. 

IL 

Le  témoignage  que  Jefos-Chrift  reflîiicîré 
demande  de  nous  tous ,  c'eft  de  vivre  dans  Fet 
pritdefaviej:eflîifcitée,enméprifant  les  cho- 
fës  de  la  terre  3  &  en  cherchant  &  goûtant  cel- 
les du  Ciel.  Car  en  vain  travaillons-nous  pour 
le  Ciel  j  &  y  portons-nous  tous  nos  defirs  ,  fi 
Jefîis-Chrift  n'y  eft  point  dans  fa  gloire.  Imi- 
tons ceux  dont  nous  fommes  les  en£ms.  Si 
Aous  prétendons  conierver  l'alliance  ^  accom* 


Octave  de  PASQjtrE.  ^09 
pliifi>ns-eales  coadicions  en  gardant  la  loi  de 
01eu« 

III. 

La  promefTe  Se  l'avantage  de  Tancicn  TeA 
tament  >  c'étoit  de  donner  la  naiflànce  au  Sau- 
veur j  l'avantage  du  nouveau^  c'ett  de  la  re- 
cevoir de  Jefus  -  Chrift  &  en  Jefus-Chrift 
par  Ion  eiprit.  Si  nous  n^avons  pu  defîrer 
cette  grâce  avant  que  de  la  recevoir  ,  de- 
iirons-en  au  moins  la  perfe<5bion ,  &  travail- 
lons-y  de  toutes  nos  forces.  Ceux  pour  qui 
Jeftis-Chrift  eft  premièrement  venu  en  vertu 
des  promeiTes ,  font  les  feuls  qui  ne  le  veulent 
poinî  recevoir^  Croyons  toujours  que  c*efl: 
pour  nous  que  Dieu  parle ,  fi  nous  voulons  pro- 
iker  de  (a  parole.  Les  Juifs  en  donnant  la  mort 
à  Jefus-Chrift ,  n'ont  pu  empêcher  les  deflèins 
de  Dieu  >  puifque  c'eft  par  cette  mort  que  f^ 
4cfleins  s'accompIii!ênt.. 

Prière^ 

Hecercz ,  Seigneur ,  les  prieras  dç  tos  fidèles  arec 
les  dons  qu'ils  vous  ofirent  ;  afin  que  par  les  devoirs 
^une  fincere  pieté,  ils  puiilènt  partout  annoncée 
l'accompUfièment  de  vos  promeflès  ,  &  faire  voir 
qu'ils  font  véritablement  vos  enfaas  en,tf€ompliC« 
Uxn  yo^  conmundemens. 


^9^ 
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La  fuite  du  faim  Evangile  félon  S.  Lhc^  i^ 
3(î.&47. 

EN  ce  temps-là.  Jefiis  fe  préfenta  lui-même 
aux  milieu  d'eux ,  &  leur  dit  :  La  paix  fbit 
avec  vous.  C'eft  moi  5  n*ayez  point  de  peur  : 
ils  furent  frappés  d'étonnement  &  de  crainte , 
&  ils  s'imaginoient  voir  un  elprit.  Mais  Jefîis 
leur  dit  :  Pourquoi  vous  troublez-vous  ,  & 
pourquoi  s'éleve-t'il  tant  de  differentes  pen- 
îeesdans  vos  cœurs  ?  regardez  mes  mains  Se 
mes  pieds  :c*efl:  moi-même:  touchez  &  cou- 
fiderez  qu'un  eiprit  n'a  nichait  ni  os  ^  comme 
vous  voyez  que  j'en  ai ,  Après  avôif  dit  cela, 
il  leur  montra  iès  mains  &  {es  pledsf  :  mais  eux 
ne  croyant  point  encore ,  tant  Ùs  étoictit  ttant 
portés  de  joyc  &  d'admiratioïii  il  leur  dit, 
N'avez-vôus  po'iiit  ici  quelque  chofe  à  maû- 
ger  ?  Ils  lui  préfenterent  un  morceau  de  çoiSbû 
rôti  Se  un  rayon  4e  miel.  U  mangea  devant 
eux ,  &  ^yant  pris  les  reftes ,  il  les  leur  donna , 
&  leur  dit  :  Vous  voyez  ce  que  je  vous  avois 
dit ,  lorfque  j'étois  encore  avec  vous  qu'il  jGil- 
loit  que  tout  cequiaété  éçùf,  de  moi  «lans  la 
loi  de  Nloife  9  dans  les  Prophètes  &  dans  les. 
Piëaumes  fut  accompli»  En  mêmccteix^iL 
leur  ouvrit  Teiprit ,  afin  qu'ils  entendiflëncles 
Ecrimres ,  &  il  Ieut4it7:  Il  falloir  félon  qu'il 
eft  écrit  >  que  le  Chfiftfovtf&ît ,  &  qu'il  reA 
liiicitât  d'entre  les  morts  le  troifiéme  jour  >  8c 
qu'on  prêchât  en  fbn  nom  la  pénitence  &  la 
remiflion  des  péchés  dans  toutes  lç&  nations* 


Tendant  qiU  Us  Af^e».  s^enintenoiem  ^  Je/hf 
fi  fr^ema  Im-fmme  au  milieu  (tenx ,  &leHr 
dit  :  La  faix  fait  a^ec  vohs  :  c^efi  tmi^ 
n ay^K,  fûim  fewr.  S.  Luc,  14.  36. 

Re'flexion. 

LE  5  ib^Itaits  de  Jëfus  ont  toujolirs  leur  ei^ 
fçt  -,  il  porte  la  paix  jufqu'au  fond  des. 
coeurs  quand  il  la  leur  deâre  >  parceque  fâ  vo^ 
Ipnté  eft  toute  puiflante ,  &  quec'eft  fà  toute- 
p^ijflànceniêmeijLairéconciliajcion  entre  Dieu 
&é  les  hommes  eft  cotdômméê  par  la  refiirrec- 
tiondeJofus-Chriit;  GTeft  la^acc  de  ce  myf. 
tere  qu'il  leur  annonce.  Il  vient  par  fà  paix  rafl 
furer  les  iien$  contre  la  crainte  du  monde  qu'il 
a^vaipcurur  la  croix  cnfuccombant  à  fa  mali- 
ce; yonipeut  dansiesitroi^les  de  refprit,  Se 
4ans  la  terreur.du^moodfe  >  pider  }e£is<^hrif{: 
de  dire  fur  nous ,  La  paix  fbit.  avec  vous  \  il  ne 
le  dira  pas  fans  fi:uit. 

IL 

* 

\^  nfdl9it.q4ik€UChnfifmffTU.9&qu*il  ref 
fugitif  i  âmtff  hsi  mwts  le  ttêiftémè  jmr.  ]e« 
iiis-Chrift  a  voulu  être  çaâSiA^  3c  mortelpour 
la  gloire  de  Dieu  fbn  Père  :  car  rien  n^eft  plus 
digne  de  fa  Majefté  fcAiveraine  que  cette  voye 
du  facrifice  8c  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu  pour 
la  réconciliation  des  hommes  ,  où  éclate  fa 
gtandeur,  qui  mérite  un  tel  fàcriâce  ',  fa  juftice^ 
^tcrt^gc^t  une  fatisââion  fi  abondante  y  ik 
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pujilànce  >  quifçak  &  faire  cendre  plus  d'hoo- 
Acur  que  ùl  créature  n'eft  capable  de  lui  en 
$cer  )  &  ûgefle^qui  trouve  un  remède  fi  excel- 
lent aux  plus  incurables  de  tous  les  maux  ;  &, 
faintecé  ^  qui  ne  peut  Ibuflîir  le  péché  impuni  > 
dans  l'innocence  même  qui  s'eft  chargée  des 
nôtres. 

IIÏ. 

I 

La  grande  afïàire  de  Dieu  dans  le  monde  eft 
de  fàuver  fes  élus;  la  grande  afiàire  de  Jefîis- 
Chrift  eft  de  les  conduire  à  la  gloire  par  la 
voye  la  plus  glorieufe  à  fbn  Père ,  &  la  plus 
mile  àfbn  EgUfë.  Celle  des  Toufltances  8c  de 
la  mort  étoit  la  plus  propre  à  acquérir  à  Jefiis- 
Chrift  la  q^^ité  de  Sauveur ,  &:  à  mettte 
fes  membres  en  état  de  faire  leur  fàlut ,  en 
leur  donnant  l'exemple ,  leur  infpirant  la  for- 
ce 8c  le  courage  ,  6c  leur  méritant  la  grâce 
de  renoncer  à  eux-mêmes  ^  de  combattre  le 
plaiû:  8c  d'ajimer  la  fbuiFrance. 

Pkiere. 

O  Dien,  qui  renouveliez  fans  celle  votre  Eglife 
par  les  nouveaux  enfansque  vous  lui  donnez  -,  fair 
tes  que  vos  ferviteur s  confervent  ou  -réparent  par 
une  vie  vraiment  Chrétienne  la  gra<ce  du  j&int  bap* 
tjùne  qu'ils  oàtjreçu  par  la  foi* 


POUR 


POUR  L£  MERCREDI. 

JLeçon  tirée  des  AEles  de's  Apôtres ^  5.  13.  & 
19. 

EN  CCS  jouts-Ià  :  le  Dieu  d'Atraham ,  d*I- 
faac  &  de  Jacob ,  le  Dieu  de  nos  pères  a 
glorifié  fon  Fils  Jefîis,  que  vous  avez  livré  8c 
renoncé  devant  Pilate,  qui  avoir  fugé  qu'il 
devoir  être  renvoyé  abfous  :  vous  avez  renon- 
<:è  le  fàint  &le  jufte,  vous  avez  demandé  qu'on 
vous  accordât  la  grâce  d'un  ïiomicide ,  &  Vous 
avez  fait  mourir  l'Auteur  de  la  vie-,  mais  Dieu 
fa  refllifcité  d'entre  les  mons,  &  nous  fbmmes 
témoins  de  fa  refurreâ:ion.  C'efl:  fa  puiflance 
-qui  par  la  foi  en  fon  Nom  a  affermi  cet  hom- 
me que  vous  voyez ,  &  que  vous  connoiffè2; 
'8c  la  foi  qui  vient  de  lui,  a  fait  devant  vous 
tout  k  miracle  d*une  fi  parfaite  guérifon.  Ce- 
pendant ,  mes  frères ,  je  fçai  que  vous  avez 
agi  en  cela  par  ignorance,  auffi-bien  que  vos 
Sénateurs  :  mais  Dieu  a  accompli  de  cette 
fbrte  ce  qu'il  avoir  prédit  pat  la  bouche  de 
tous  fes  Prophètes,  que  le  Chrift  ibufffiroit 
la  mort.  Faites  donc  pénitence ,  &c  conver- 
tiiïcz-vous  y  afin  que  vos  péchés  fbyent  et- 
iàccs. 


Q 
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yoHS  anjez.  renoncé  le  faint ,  le  jnfle  ,  vous 
-    Ofve^deméindé  efiion  vous  accordât  la  grâce 

dun  homicide.  Fous  avez,  fait  mmrirVAti^ 

fenr  de  la  vie.  Aûes  ^3.1+. 

Re*fl  ex  ion. 
I. 

VO 1 1 A  ce  que  peut  Thomme,  &  même 
l'homme  inftniit  de  Dieu  &  templi  des 
écritures ,  lorfqu*il  ne  fe  conduit  pas  par  Tct 
j)rit  de  Dieu  ;  &  ce  qu'il  fait  réellement  quand 
ïl  préfère  le  monde  à  Jefus-Chrift,  Trop  Ibu- 
vent  après  avoir  long-temps  defiré  ,  dçman- 
<lé  &  attendu  des  grâces  de  Dieu ,  on  les  te- 
âette,  ou  on  les  méprife,  quand  elles  iè  prc- 
ièntent ,  comme  les  Juifs  ont  feit  à  l'égard 
'xiu  Meflîe.  Qu'un  exemple  fi  terrible  d'ingrar 
^titude  &  d'aveuglement  nous  tienne  dans 
3'humilitc,&  nous  apprenne  dequoi  nous 
^mmes  capables. 

IL 

Les  dons  &  les  grâces  de  Dieu  entre  Ici 
mains  de  Thomme  >  font  ce  qu'a  été  ]efiis- 
Chrift  entre  les  mains  des  Juifs.  L'homme 
n'eft  capable  que  de  les  détraite ,  Dieu  ùxX 
peut  les  confèrvcr  ou  les  reflùfciter.  Les  Juifs 
en  donnant  la  mort  à  Jefus-Chrift  >  ne  lui 
ont  ôté  qu'une  vie  mortelle.  Dieu  fon  Perc 
lui  en  donne  une  immortelle  &  glorieufè,  La 
rcfurredUon  de  Jefiis-Chrift*eft  l'accomplif^ 
fèment  des  promefiès  jEàites  à  Abraham  \  bc 


•t 

la  vérité  iigurëe  dans  I&ac  qui  fucvit  à  fon 
iâcnfice. 

m. 

Comnne  il  y  â  un  corps  de  Saints.pcrfëca- 
ftés  dans  tous  les  fiédd  9  il  y  a  un  corps  de 
perfécuteurs  des  Saints  &  d'ennemis  de  la  \rc* 
rite  répandu  dans  tous  les  temps  >  anime  dà 
nicme  efprit ,  &  confpirant  au  mçme  deflèin* 
Prenons  garde  à  n'y  point  prendre  part  pat 
un  feux  zélé,  de  nous  fermer  à  la  vérité  pat 
prévention ,  de  nous  engager  contr'elle*  par 
entêtement.  La  prévention  corrompt  le  juge- 
.TOcnt  :  &  comme  on  ne  peut  plus  rien  écou- 
ter ni  rien  examiner  ,  on  n'eft  plus  capable 
d'aucun  difcernement,  &  l'on  eft  diijJaiei 
toute. fotte  de  violence. 

Seigneur ,  chacun  <n  fa  maniete  Vôttî  tenûnOC 
mvs  les  jours ,  Se  vous  fait  mourir  autant  quil  eft 
en  fon  pouvoir.  Purifiez-nous  de  tout  ce  que  nous 
avons  du  vieil  homme  -,  &  dans  la  fuirticipation 
des  Sacreniens^  faites-nous  recevoir  un  tqie  nçtt^ 
veau  &  une  nouvelle  vie^ 


\La  ftiàe  du  faim  Ev^ngjle  félon  S.  Jean^ 

EN  cetemps-Ià.]^fas  fê  fit  voir  encore 
une  fois  à  fês  Difciples  fiu:  le  bord  de  la 
-mer  de  Tiberiade,  &  il  s'y  fit  voir  de  cette 
^4fo|te»  Simon^Piecre  &  Thomas ,  appelle  Dy- 
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dime  >  Nathanael  qui  écoit  de  Cana  en  Galî« 
lée  )  les  deux  fils  de  Zebedée  Se  deux  autres 
Difciples  ctoient  enfemble.  Pierre  ayant  die 
aux  autres  >  Je  m'en  vais  pêcher  y  ils  lui  di- 
rent ^  Nous  allons  auili  avec  vous.  Ils  y  all& 
rent  tous>   &c  entrèrent  dans  une  barque: 
mais  cette  nuit-là  ils  ne  prirent  rien.  Le  matin 
itant  venu ,  Jefîis  fe  trouva  iîir  le  rivage ,  fans 
que  les  Difciples  fçufïènt  que  ce  fut  Jefiis. 
Jefîis  donc  leur  dit  :  Enfans  >  n'avez-vous  rien 
a  loanger  ?  Us  lui  répondirent  ^  Non.  U  leur 
dit^Jettez  le  filet  au  coté  droit  de  la  barque» 
&  vous  en  trouverez.  Ils  le  jettcrent  aufCtôt: 
xnais  ils  ne  pouvoient  plus  le  tirer ,  tant  il  étoit 
chargé  de  poifibns.  Alors  le  Difciple  que  Je- 
fiis aimoit  dit  à  Pierre ,  C'eft  le  Seigneur  ;  & 
Simon  Pierre  ayant  appris  que  c*étoit  le  Sei- 
gneur ,  mit  fon  habit ,  car  il  étoit  nud ,  &  il 
fc  jetta  dans  la  mer.  Les  autres  Difciples  vin- 
'rerit  avec  la  barque,  &  comme  ilsn'étoient 
loin  de  la  terre  que  d'environ  deux  cens  cou- 
dées 3  ils  y  tirèrent  leur  filet  plein  de  poifibns. 
.  Comme  as  furent  à  terre ,  ils  trouvèrent  des 
charbons  allumés  &  du  poiflbn  qu'on  avoir 
mis  dcfTus  &  du  pain.  Jefiis  leur  dit,  Aportcz 
quelques  pcflfïbns  de  ceux  que  vous  venez  de 
prendre.  Simon  Pierre  monta  dans  la  barque, 
'  hc  tira  à  terre  le  filet  plein  de  cent  cinquante 
trois  grands  poifïbns  :  &  quoiqu'il  y  en  eût 
•  tant ,  le  filet  ne  fé  rompît  point.  Jefiis  leur  dit. 
Venez  diner,  &  nul  des  Difciples  n'ofbit  lui 
demander.  Qui  êtes- vous  :  car  ils  fçavoient 
que  c'écoit  le  Seigneur.  Jefiis  donc  vint  >  prit 


le  pain,  &  leur  en  donna,  &  du  poiflbn  de? 
même  ^  ce  fiit-là  la  troifiémc  fois,  que  Jefus 
s'appfijut  à  fes  Di/ciptes  dejniis  ûl  reiurre- 
ilion  d'entrfe  les  njorts. 

Simon  Pierre  dit  aux  autres  Apôtres ,  Je 
ni  en  vais  ficher.  Ils  Im  dirent  ^  Nous  f 
Allons  anjji  avec  vous.  Ils  y  allèrent  tons  , 
&  entrèrent  dans  une  harcjne  ;  wais  ceite 
nmt4à  ils  ne  f  rirent  rien.  S.  Jean^  xu  i^ 

Re'flexiok.  . 


CE T  T E  pêche  des  Apôtres  èft  Timâge de 
la  pêche  des  âmes,  où  il  faut  travailler 
en  efprit  de  charité  &  d'union  à  les  retirer  de 
rabînie  du  pecjhé.  Sans  Jefiis-Chrift  on  tra- 
vaille dans  les  ténèbres  &  inutilement.  Sainp 
Pierre  le  premier  en  dignité ,  eft  auifi  le  pre- 
mier au  tràvaiL  C'eft  à  lui  d'y  inviter  les  au- 
tres, &  de  les  y  animer  par  fon  exemple.  Un 
Paftcur  zélé  Se  appftolique  Jacrifîe  volontiers 
à  fon  mimftere  &:  au  fàlut  des^  âmes  le  repos 
de  la  nuit.  Souvent  un  bon  Pafteur  travaille 
beaucoup  auprès  des  âmes  ,  fàn^  en  gagnet 
ancune.  Dieu  lui  tiendra  compte  de  tout> 
comme  s'il  en  avoit  converti  beaucoup. 

IL 

Cette  pêche  qui  figure  la  prédication  évan- 
gelique ,  marque  à  la  lettre  ce  que  les  Apd^ 
ices  ont  fait  dans  la  iUite^  ayant  mené  une 
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vie  labocieufè  y  lotn  de  profiter  de  leur  dign». 
té ,  pour  tirer  des  âdëles*  dequoi  viviet  à  leur 
aife>  Ils  ne  rougiflent  point  de  vivre  de  leur 
iravail  y  ic  partout  leur  humilité ,  leur  p^t-^ 
▼reté  3  leur  vie  iaborieulb  >  inftruiiènt  &  ani- 
jtient  leurs  ibcééilburs.  Jefûs-Chrift  pouvoir . 
Itur  épargner  ce  travail  en  leur  donnant  de- 
^uoi^nuuiger^comme  il  Tavoit  £dten  faveur 
li'Elie:  mais  il  akne  mieux  bénit  àstas  fes. 
Apôtres  le  travail  qull  a  fanâifie  dans  &  per- 
Â>nne  ^  que  de  Êiire  édater  plus  fêniiblement 
£  puiâSuice. 

in. 

Je&s.CHrî(t>  par  cette  éonduite  a  voullr 
apprendre  à  fèsi  Apôtres  Se  à  tous  les  fidèles  i 
éviter  roifiveté  9  8c  à  la^fâiee  éviter  aux  paui 
vres  en  leur  âi&nt  Taumône  pour  les  aidet 
à  travailler,  6c  non  pour  lesr  entretenir  dans 
k  fainéantise.  Souvent  Dieu  laiflfe  travailler 
long-temps  6c  dans  la  nuit  de  l'affliâlon  s 
ceux  qu'il  aime  le  plus,  avant  que  de  ks  £^ 
cfourirv  parceque Taffliâion  8ck  travail  por^ 
tés  dans  Ton  £i|ttky  vdemt  encord  mieui  qu« 
les  iècours  tenq>ords.  Il  ne  ma»f^ue  jàM^âs  aa 
befoifir  de  ceux  qui  fe  confient  ^Hil:. 

Pribrb^ 

O  pieit,  qui  nous  donnez  chaque  année  wà 
tfioaveau  fujet  de  joie  èêià  la  folemnité  de  la  ie« 
ilirre^ion  de  notre  Seigneur  :  faites  par  vôtre  bon- 
^  que  ces  Fêtes  que  nous  célébrons  dans  lé  tempf, 
l^rvent  i  ni>us  (batenir  daUf  le  Chemin  qui  cofb- 
Icârà^lr&UwééteAirilt*. 
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Xffon  tirée  dis  Afles  des  Afitres^  8.  i^,  Sisî 
40. 

EN^  ces  jours-Li ,  TAnge  du  Seigneur  parfe 
à  Philippe,  Se  lui  dit>Levêz-vôus-,  Ô£ 
allez- vers  le  midy,  au*  chemin  qui  defœmf 
de  la  ville  de  Jerulalem  à  Gaze  qui. efcddèr* 
te  5  Si:  fë  levant  >  il  s'en  alla.  Or  un  Ethiopien 
Eunuque  3  Tun  des  premiers  Officiers  deôn<r 
dàce  Reine  d'Ethiopie ,  &  Sur-Intendant  de 
tous  tes  trefbrs,  étoit  venu  à  Jerufalcm  pour 
adorer*,  &  à  {on  retour  étant  aflis  dans,  ibti 
chariot,  û  lifoit  le  Prophète  Ifaïe.  Alors  \EC 
prit  dit  à  Philippe  :  Avance»  &  approches»*- 
vous  de  ce  chariot.  Au(fitôt  PhUippe  accou^- 
fut  3  Se  ayant  ouï  que  TEunuque  lâbit  le  PccMr 
^hete  Ifaïe  y  il  lui  dit  :  Entendez-vous  bien' 
ce  que  vous  liiez?  Il  lui  répondit.  Comment 
le  pourrois- je  entendre  fi  quelqu'un  ne  me  l'cx»- 
plique?  &  il  pria  Philippe  de  monter  &  de' 
s'ailèoir  auprès  de  lui.  Or  le  paflage  de  TE-» 
criturequ'il  lifoit  étoit  celui-ci  :  Il  a  été  mené 
comme  une  brebi  i.  la  boucherie,  &  il  n'a 
point  ouvert  labouche  non  plus  qu'un  agneau»- 
qui  demeure  muet  devant  celui*  qui  le  tond« 
Dans  fbn  abaiflèm^t ,  il  a  été  délivré  de  la 
mort  à  laquelle  il  a  été  condamné.  Qui  pour-» 
ta  raconter  fbn  origine ,  parceque  fa  vie  a  été 
retranchée  de  la  terre?  L'Eunuque  dit  à  Phi- 
lippe  9  Je  vous  prie  de  me  ^c  de  qui  le  Pto^i 
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phéte  entend  parler,  fi  c'eft  de  lui-même  aa- 
de  queiqu'autrc  î  Alors  Philippe  prenant  I* 
parole ,  commença  par  cet  endroit  de  l'Ecci- 
turc ,  à  lui  anncHicec  Jelïis.  Aptes  avoir  mar- 
ché quelque  temps  ils  rencontrèrent  de  l'eau» 
ic  r£iinuque  lui  dit  :  Voilà  de  l'eau,  qu'âft 
ce  qui  empêche  que  je  ne  lois  baptizéî  Phi- 
lippe lui  répondit  ,  Vous  pouvez  l'être,  fi 
Tous  croyez  de  tout  votre  cosur.  U  lui  repar- 
tit. Je  croi  que  Jefus-Chrift  cft  le  Fils  de 
Dieu.  Il  commanda  aufll-tôt  qu'on  arrêtâc 
ibn  chariot ,  &  ils  defcendiienc  tous  dcu« 
dans  l'eau ,  Se  Philippe  baptiza  l'Eunuque, 
Etant  remonté  hors  de  L'ean  ^  l'Ëlprit  du  Sei- 
gneur enleva  Philippe  &  l'Eunuque  ne  1^ 
vit  plus  :  mais  il  continua  fon  chemin  étant 
plein  de  joye ,  &  Philippe  k  trouva  dans 
Azotjd'où  étant  Ibrtiil  annonça  l'EvangilQ 
Â  toutes  les  Villes  où  il  paUà  juiqu'à.  ce  ^u'ij 
imt  à  CeiàréCt 


OeTAVB  Dï  Pasqjji.         511 

Sn-  et  mime  -  temps  F  Ange  du  Seigneur  parU 
À  Philippe  y  &  lui  dit ,  Levez,  -  vous  ^  & 
Mlez  vers  le  midi.  AtéffL-tot  Philippe  ae^ 
CQHrHtj  &  ayant  oui  (j ne  F^EunwjHe  lifoit  lé 
Prophète  IJaie  ^  H  lui  dit  ^  Entendez^-vons 
tien  ce  qne  ^otês  lijk,?'  Aûcs  ^^  8.  té.  ÔC 
23. 

Re'flexion* 


DI E  u  n'épargne  tien  pour  attirer  à  luÉ 
ceux  qu'jJ  a  choifis.  Si  un  Ange  cft'nc- 
ceflaire ,  il  Tenvoicra.  U  Ta  fait  une  fois  d'unfe 
manière  fènfiblç ,  pour  nous  feire  comprendre 
ce  qu'il  fait  invifiblement  fur  fes  élus,  pour 
fes  élus  3  par  lui-mêiiie  y  par  les  Anges  &  par 
fes  miniftres.  L'obéiflance  exadle  de  S.  Phi- 
lippe à  un  efprit  celefte  >  eft  le  modèle  de* 
celle  qui  eil  due  aux  £vêqu||  pour  les  fon- 
dions évangeliques*  Dieu  veut  des  Miniftres* 
bien  dépendans  de  fbn  efprit.  U  ne  leur  donne 
fes  ordrc3  que  par  degrcz.  Philippe  vient  fur 
le  chemin  uns  fçavoir  pourquoi  :  il  s'appro- 
che d'un  homme  fans  connoître  ni  qui  il  cftj, 
^  ce  qu'il  doit  £ûre  ^  ni  ce  qu'il  doit  dire^^ 

II. 

Comment  te  pourrois-je  entendre  Jt  quel^ 
qu*un  ne  me  l'explique  \  L'obfcurité  fàinte  d^ 
4a  parole  de  Dieu  n'eft  pas  aux  laïques  um 
tsdf&n  pour  fe  difpenfêr  de  J[aUre.  Lemoyuii 
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tfcn  profiter  >  eft  d*en  demander  ou  d*c» 
eherchcr  humbiement  ririteliigetscrc  5  dfe  tf*- 
voir  point  de  honte  d*avouër  fi>ô  ignorance  ; 
et  s'ddreflèt  à  ceux  que  Dieu  nous  a  <k>nnez 
pour  nous  inftruir€.  C*eft  une  étrange  pré- 
j^mptijon  de  prétendre  k  pouTCHr  entendre 

8tr  (on  propre  efçrû  &  âis  fc  fecours  d» 
oAeurs  de  TEglife.  Dieu  a  voulu  confon- 
de cette  préfbmption  dès  le  commencdnent 
^  TEglifè  dans  ùtie  occafion  miraculettfè>« 
liour  conÊNEidre  l!te gueit  del!e^it  bumain.. 


Dieu  toèut:  inf&tfke  les  honoatst  paf  ks; 
Jkommes^  Il  envdie  un  interprète  Se  on  £ vàn^ 
geî^  pit  un  miracle  caché  aux  yeux  dr 
i^homme ,  lba$  F^pasence  d^àhe  tencontte     | 
jKopinée  a^  de  pur  hâxard.  Cofi^ien  j  es 
^^t-il  de  Ibmblabtes  tous  les  joorar»  qui  ne  font 
poitDt  connues  ?  Dieu  donne  auvent  dains  les 
«îdmens  ee  4^m  doit  dire  aux  ames'  a  qtn 
iM  d9rentoyé.  Leur  difpofkion  R  knr  occu- 
]|»atioti  ouvre  qnéH^efois  fefpritdèce&iiqnt- 
leut  dbir  paifler.  It  feut^voir  grand  fbiït  d*é- 
tKidiêr  les  dispositions  8c  la  conduite  de  FE^ 
prit  die  Dieu  dans  ceux  que  Vùn  à  ^  conduire')- 
«U  à  qui  roQ  ^r  parier  de  &pam  f 

O  Dieu  ^  c]|tx  iavez  réuni  pliifieiifs  nation»  Jans 
ià  cén&dion  de  Tocre  Nom  >  faites  que  ceux  que 
irons  atèîiegeneret  piu:  kseaox  du  bàtéme  n*ayeii| 
%ttl3ne  ménicMéknyïttjtity  âc  Ddeoiêiae  piM( 
ialtikiètsafiieiiSit 
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Lot  fuite  dkfaint  Evan^kplm  S.  Ican^x%\ 
n.  &  18. 

EN  ce  reraps-lè.  Marie ietènoic en  pleu- 
rant hors  du  fépulcre  \  &  comme  elle  ptèu- 
roit  s'étant  baiffée  pour  tarder  dans  le  fé- 
pulcre >  elle  y  vit  deux  Anges  vêtus  de  blaoc» 
aflîs  au  lieu  où  avoit  été  le  corps  de  Jeftis- 
Chrift,  Tunàla  tête  &  Tautte auxpieds,qui 
îui  dirent  a  Femmes ,  pourqudi  pleurc2-vousl 
Elle  leur  répondit ,  c'eft  qu'ils  ont  enlevé»» 
mon  Seigneur ,  &  je  ne  fçai  où  ils  l'ont  mis.- 
Ayant  dit  cela,  elle  fê  retourna  &  vit  Tefîis 
debout ,  fans  j^avtfir  que  ce  f&t  Uti.  Jcffls  Iu|' 
dit.  Femme,  Pourquoi  plfeurez-vous ^^  qui- 
cherchez- vous,  elle  penfântque  ce  fût  le  Jarr- 
dinier,Jui  dit:  Seigneur,  fï  c*eft  vous  qui* 
i*avez  enlevé ,  dites-moi  ou  vous  Tavez^mis,» 
&  je  l'emportelcal  Jjelùs  lui  dit,  Marie  j  auflÇ-- 
tôt  elle  fe  tourna ,  S  luî  dit  ftaboqi ,  c*ett-j^  - 
dire ,  mon  Maître.  Jefiis  lui  ré]pondlr,  Kc  me  • 
touchez  pas ,  7e  rie  mis  pas  encore  monté  ver$  • 
mon  Père  ;  mais  allez  trouver  mes  fteres,  & 
lèurd]tesdem^pai*e,  Jfe  monte  versmon^Dieu, 
Il  votre  I)iea.  Marie  Madeletne  vuirdione 
dire  a»x  Difeiples,  qu*eîfc  aveit  vâ^  te  StSir^ 
l^neuf  >  K  9»'il  Im  avoirdif  «esciiâ&s^  >- 
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Jhtais  Marie  fe  tenoit  en  fleurant  hors  du  Je^ 
pulcre.  Et;  cotnme  elle  pleuroit  s^itant  baif- 
fie  pour  regarder  dans  le  fépulcre^  ellej 
vip,  dèupc  Anges  vStus  de  Hanç..  S^  Jeait^ 


XQ.  n. 


E.JFLEXXQN.. 


L*A  M  o  u  R  de  fainte  Marie  Madeleine  cff 
perfëverantdans  la  recherche^defon  Sau- 
veur :  que  le  nôtje  le  fbit  aufli  à  /on  exemple. 
Heureux  celui  qui  répand  des  larmes  fur  Jer 
fusrChrift  mott.  Il  fera  çonfolé  comme  Mar 
ideleine  pas  la  joie  de  U  nQuvelle  vie  du  Sau- 
veur. Jefus-Chrift  laiflè  pleurer  ceux  qu'il 
Siime  y  Se  dont  il  eft  aimé  j  parceque  rien  n'efl 
meilleur  en  cetç?  yie  qu'un  cœur  affligé  pour 
tes  intérêts  de  Jefus^Chrifl»  Rien  ne  prépare 
mieux  aux  vifites  &  aux  grâces  du  Sauveur 
que  les  larhies  de  la  pénitence  3  ou  celles  que 
d&it  couler  la  douleur  de  Tabfence  de  TEpoux 
iCdb^fte  jL,&  le  deiir  ardent  de  le  poiTeder* 

t*ab/ence  de  Jefui-Chrift  nous  doit  donner 
toujours  quelque  peine ,  &  nous  faire  craindre 
.que  ce  ne  fbit  par  notre  faute  qu'elle  eft  arri< 
vée.  Il  eft  particulièrement  le.  Seigneur  de  ceux 
qui  le  cherchent  par  les  larmes  d'Une  £nceré 
pénitence.  C'eft  la  conduite  de  Dieu  de  nous 
préparer  aux  fayc^urs  qu'il  nous  veut  faire ,  en 
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icnouvellant  notre  application ,  notre  ardeur 
&  nosdefirs  pour  lui,  &  à  l'égard ^e  fes  grz^ 
ces.  tes  larmes  doivent  être  accompagn&sdc 
rhumilité  &  de  labaiflement  du  cœur  >.  Se  dc: 
la  recherche  du  bien  qu'on  defire: 

IIL 

Jamais  on  ne  cherche  Jefus-Chrifl:  fans  fraie 
&  fans  confolation,  quand  on  le  cherche  firy- 
Gerement ,  &  de  tout  fon  cœur.  Dieu  ne  laifle 
pas  long-tems  dans  le  trouble  les  âmes  qu'il 
exerce  par  des  privations.  S'il  ne  leur  envoie 
pas  du  ciel  des  confolateurs ,  il  leur  fait,  trou- 
ver des  Anges  vifibles  qui  les  foutiennent.  Il 
faut  feulement  lui  être  fidèle ,  il  le  fera  de  fon 
côté.  Une  apparition  angelique  doit  être  fuA 
pedle  à  une  anie  qui  ne  s'en  doit  pas  croire  dir 
gne ,  &  qui  (çaiç  que  le  démon  fe  déguife  ibu- 
vent  en  Ange  de  lumière ,  &  qu'un  hommp 
peut  devenir  pour  elle  un  démocu. 

Prière.  -     • 

Seigneur,  exaucez  nos  prières  5  afin  que  le  fainx 
&  facrc  commerce  que  vous  avez  daigné  avoif 
avec  nous  en  nous  rachetant ,  nous  procure  lêj 
afiiftances  dont  nous  avons  befoin  en  cette  vie  ^, 
j8c  la  félicité,  éternelle  en  Tautre.  •  -.  -        ^ 


.mm»: 


fiifir       Octave  i>i  Pasoîti. 


POUR   LE    VENDREDI 

^eçon  tirée  de  la  première  Epître  de  S.Pier^ 
re.  j.  i8.  &  zi. 

ME  s  très  -  chers  Frères ,  Jefûsr-  Chrift  a 
fbuficnunc  fois  la  more  pour  nos  pé- 
chés, IcTufte  pour  les  injuftes  yz6n  qu'il  nous 
offât  à  l>leu>  étant  mort  en  fà  chair  ;  mais 
étant  ref&ifcité  parl'èfprit  :  par  lequel  auifi  il 
alla  prêcher  aux  efprits  qui  étoient  retenus  en 
priifon,  qui  autrefois  avoient  été  incrédules» 
lorfqu'au  temps  de  N6é  ils  s^ttendoient  à  h 
^tience  8c  à  la  bonté  de  Dieu  y  pendant  qu'on 
préparoit  l'arche  y  en  laquelle  peu  de  peribn- 
nes ,  fçavoir  huit  ffculemenr ,  ftirent  iâuvées 
flu:  milieu  de  Téau.  Ce  qtii  était  h  figure  àk- 
qUdleréjpond  maintenant  le  baptême ,  qui  ne 
confiftantpasdansla  puri&:ationdes  fbiUfii^ 
xes  de  là  chair  y  nuis  dans  la  ptomefTe  que  l'on 
fkit  à  Dieu  de  garder  une  xonfcienccpurc,, 
nous  Êiuve  par  la  refirreétion  de  Jeiûs-Oinft  : 
qui  ayant  détruit  h  mort ,  a£n  que  nous  de- 
vinffions  les  heitiiers  de  k  vie  étemelle  ^^ 
Vrâtéssui  Cicl^  &  efl  a  la  droite  de  Ukxu 


Jbfiés^Chrifta  fifigin  une  fiis  la  mon  four 
rm  fichez.  ^hMe  fonr  les  injn/ies^  4/î» 
^f^â  mus  fk  offrira  Dien , étant  mon  àà^ 
fa  chair ,  mais  itam  njftifciti  far  VEffriu 
S.  Pierre,},  18. 

t 

L'Excès  de  Fàmour  de  Dleti  va  ^^\fk^ 
vtet  fya  Fils  à  la  mort  pour  des  pécheurir 
L'excès  de  Tiiigratioide  des  pécheurs  va  yiS- 
qu'i  méprifêrun  fi  grand  amour;  Eflpil  pojflS^ 
ble  que  Jefiis-Ghrift  ne  prétende  de  nous  ^ue 
notre  amour  pour  uH  amour  fi  prodigieux-,  tt 
qu'il  fè  crouve  un  cœur  aflêa  injufte  &  zt&z 
éur  pour  k  lui  ceful^^  Prenez  vouÂ^mèmb 
^non^cœur ,  ô  Jefiis  >  Scmettez^y  vofitiâ  amoul^^ 
(juifque  vousmtosrie  NtaStre;. 

Il: 

C^eft  une  grâce  de  Diea  fihguliere  de  fôuf^^ 
frir  patiemment:  pour  k$  propres  péchés  »< 
^anttm  font  les  péninèn»*  C'en  dteneore  une 
pikis  gauide  de  fi>ufiSir  ûmocem  ft  pour  li 
yuftiçe>  comme  lés-  martyre;  mais  de  ibufirlr 
pour  les  péchés  des- autres  >  étant  l'innocence 
même ,  c'bft  une  grâce  propre  à  Jefas-Chrift' 
le  Prince  des  pénitens^  Se  U  Cherdes^  mar^ 
tyrs.  Ne  cieièi|)erons  de  rien  >  puifque  Jefiis^ 
Chrift  eft  mort  pour  nous;  Ne  nous  attri-* 
ttuoQ$jieo>.piuB(^tte  wu»4tiofi3^^  fesemeou» 


fiy  OctAVE  DE  PasQJSS* 

loriqu*il  mouroit  pour  nous.  Comment  pré^ 
tendre ,  après  uii  tel  exemple ,  q|ie  les  défauts^ 
les  injures  >  &  la  haine  du  prochain  nous  dif- 
pen&nt  de  l'aimer  &c  de  lui  Êiire  da  bien? 

I  IL 

*  ■ 

Quelle  confblation  •  pour  lès  pécHeûrs  de 
Içavoir  que  Jefus-ChriftJes  a  rachetez ,  lavez; 
&  reconciliez  ,  comme  leur  viftime  par  fâ. 
mort;  qu'il  les  offre,  les  lanâiifie  &  les  con- 
sacre làns  cefle  afon  Père  comme  fouveraîh 
Prêtre  dans  fa  vie  reflufcitéc.  Quelque  nom- 
breux &  quelque  énormes  que  Ibyent  les  pé- 
chés d'un  vrai  pénitent  V  ils  ne  peuvent  tenir 
contre  le  mérite  infini  de  ce  fàciifice.  Quelle 
tiiffèrence  entre  lesdeuxïitats  de  Jefùs-Chrift, 
dans  les  foiblefles ,  l'ignominie  &  la  peine  de 
nos  péchés;  &  dans  la  puiflànce  >lia  gloire  & 
k  ibuveraineté  de  fit  propre  grandeur  !  Humi- 
lions-nous  de  ]a  part  que  noy s.  avons  au  pre- 
mier état  )  attendons. avec  confiance  la  part 
^u'il  nous. voudra  donnetau  fécond.. 

Prière. 

<  • 

Dieu  toiït-tmiflant  fie  éternel,  qui  par  le  Sacre- 
ment de  laPaque  avez  contradé  une  fainte  allian- 
ce avec  la  nature  humaine  en  la  reconciliant  avec 
vous  5  répandez  votre  grâce  dans  nos  ames^  afin 
eue  nos  adidns  répondent  â  la  profeiEon  que  noos^ 
jaifoBs  en  célébrant  ces  myfteres. 


pî9 


uî;^' 


# 
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JLét  fuite  du  faim  Evangile  fdon  S.  Atatthiew^ 
x8.  i6.éc  10. 

•      , 

EN  ce  temps-là.  Les  onze  Difciples*s*en  aC- 
Icrenc  en  Galilée  fur  la  montagne  où  Jefus» 
leur  avoitcomandé  de  Te  trouver ,  &  le  voyant 
ifs  Tadorerent^  Quelques-uns  néanmoins  fu- 
rent dans  le  doute  :  mais  Jelus  s'approchant 
leur  parla  ainfi.  Toute  puifence  m'a  été  don- 
née dans  le  Ciel  &  dans  la  terre  :  Allez  donc^ 
&  inftraifez  tous  les  peuples,  les  baptizant  au 
Nom  du  Père ,  &  du  Fils>&  du  Saint-Efpcit  > 
&  leur  apprenant  à  obfèrver  toutes  Tes  chofes 
^e  je  vous  ai  commandées  5  ÔC  aflurez-vous 
que  je  fîiis  moi-même  toujours  avec  vous  jui^ 
qu'à  U  fin  du  monde. 

Les  9nz.e  Difciples  î^eir  allèrent  en  Gdilée  fur 
'   la  Montagne  eik  Je  fus  leur  avbit  commandé 
de  fe  trouver  ^  &  le  voyant  ils  tadJorerevi^ 
S^Matth.  18.  i^^ 

R.e'flexiokî. 
I. 

GN^eff  plus  prompt  à  courir  à  Jefûs-CHrift 
refllifcité ,  qu'à  fîiivre  Jefus-Chrift  cap. 
tif  >  &  à  l'accompagner  mourant  dans  l'igno- 
minie. On  n*eft  guéres  fidèles  à  iê  rendre  am 
pié  de  la  croix  ^on  ne  manque  jamais  à  re^ 
chercher  la  con^lation  &  la  joie.   Mais,  elle; 


jjor  QeTAVï  »B  PAsqjTiÉ: 
n*eft  à  rechercher  que  quand  robéiflSnce  nous 
f  conduit  9  8c  qu«  Jefus-Chrift  nous  y  pré- 
vient lui-même  ,  nous  y  appelle ,  s*y  trouve 
avec  nous.  La  joie  de  la  refiirreâion  n'eft  que 
pour  ceux  qui  ont  eu  part  à  la  douleur  de  k 
paflîon. 

Qaclle  violence  ne  faut-il  j>as  que  Jefus* 
Chml  faâe  à  ion  état  de  gloire  &c  d'immor- 
talité X  pour  demeurer  fi  long-i^m&  fur  la 
tKerre  açrès  fa  reiûrreâion }  A  quoi  donc  ne 
doit  point  renoncer  un  Pafteut  à  fon  exemple 
pour  le  bien  dé  i'Eglife  ?  Ce  n'èft  pas  aflcz 
de  fe  montrer  à  fbn  troupeau  par  des  apparia 
tionsxares>  courtes  &c  muettes  y  iL&ut  lui 
parler  &  rinftcuire  durant  toute  là.  vie  9  dont 
te  nombre  de  quarante  purs  efUla  âguce- 
^ans  r£criture.    C'eft  pour  nous  qu'il  in* 
ftruit  &s^  Apôtres»  c'eft  à  nous  d'en  êtrero- 
connoiilans.  Le  ibuvenir  en  dokêtce  cher  a> 
im  Chrétien^ 

IIL 

L'adoration- doit  toajfxiiDS  accompagner  la 
TÛë  que  la  foi  nous  donne  de  J«  C.  &  de  fès 
myfteres.  J.  C.  ne  fe  communique  point 
à  dtÉ  âmes  incrédules  &  detbbéifiàhies.  U 
a'apparoît  aux  Difciples  qu'après  avoir  éproit* 
vé  leur  foi  >  &  s'il  permet  des  doatlbs>  c'cft 
pour  affermir  davantage  ceti»  £oh,  V^scmtd 
aimabfe  Sc  conifixlant  de  Jefiis  dans  ik  Yh  cefi 
éÀ6>kéCp^çfihùdi$ï»  récompcoft  du^zde^és 


OcTAVt  ©ï  VASiipti  Jf  l 

àmcs  qui  n'ont  été  ni  intimidées  par  là  &^ 
Meut  des  Juifs.>  ni  découragées  pac^â  ffîoct  fis 
£l  iepulture» 

P  R  1  »  R  b;  ' 

Seignear,  regardez  yocre  pétrie  >  9c  pttifqoe 
TOUS  avez  daigné  le  renouvellex  par  ces  dirins^ 
myfteres,  daignez  au/C  lui  remettre  fes  ofTenfès^,, 
&  préfèrvez^îe  d'en  plus  conunettre  à  TaYenit^ 

POtIR  LE  S^AMElyt 

Zétfon  tirée  de  la  première  Epître  de  S.  Pierre^ 
2. 1.  &  lO. 

ME  s  très  -  chers  frères  :  Vous  étant  dé^ 
pouillez  <de  toute  forte  de  malice ,  de: 
iromperie^de  diflîmulation,  d*enviè  &:  de  mé- 
difince  >  comme  des  enfans  nivellement 
nés  i  deiirez  ardemment  le  Mtfpirituel  &  tout: 
pur  >  afin  qu'il  vous  &flè  croître  pour  le  û- 
liit  *,  puifque  vouis  avez  déjà  goûté  combieà: 
le  Seigneur  cft  doux  :  &  vous  approchant  de 
llii  comme  de  la  pierre  vivante  que  les  hom- 
mes ont  rejettéci  mais  que  Dieua clioifiè  &c 
mife  en  honneurs  entreass vous-  mêmes  dans 
&  ftruâuce  de  Tédifice  >.  comme  étant  des 
pierres  vivantes,  pou^ compofèr  une  maifon 
^iti^iene,  8C  un  ctt^e  de  âmes  Prêtres  :  ai$i 
d'offtir  a  Dieu  des  âcriAces  fpirituds  qui 
lui  ibknt  agréables  par  Jeflis-Chrift,  Ceft 
^our^oi  ff  eft  dlit  dans  l'Ecriture  ,  Je  vais 
mettre  en  Skm  la  principale  pierre  de  T  An^ 
tfe  î  pictice  cbeiâei  <|iii<  &m  toi»  ËboimeâJLdr 


ij»  Octave  de  Pasquï. 
récUiice ,  &  quiconque  y  mettra  ^  foi  &  6 
confiance  ne  &ca  point  trompe.  Cette  pierre 
efl  donc  en  honneur  aux  yeux  de  votre  foi  ; 
mais  pour  les  incrédules^  la  pierre  que  les  Àr- 
chiteàes  ont  rejettéey&  qui  néanmoins  eft  de- 
venue la  tête  de  TAngle ,  leur  eft  une  pierre 
contre  laquelle  ils  ffe  heurtent ,  &  une  pierre 
qui  les  fait  tomber  >  eux  qui  fe  heurtent  con- 
tré la  parole ,  par  une  incrédulité  à  laquelle 
ils  ont  été  abandonnés.  Mais  quant  à  vout^ 
vou^  êtes  la  race  choifie.  Tordra  desPrêtrcs- 
Rois ,  la  nation  fainte  >  le  peuple  conquis,  afin 
que  vous  publiez  les  grandeurs  de  celui  qui 
vous  a  appeliez  des  ténèbres  à  ibn  admirable 
lumière  :  vous  qui  autrefois,  n'étiez  point  Iba 
peuple ,  mais  qui  maintenant  êtes  le  peuple 
de  Dieu  y  vous  qui  autrefois.n*aviez  point  ob- 
tenu mifericprde ,  mais  qui  maintenant  avei 
obtenu  mifeticordc 

II 

f^oHS  étant  depoUtlez,  de  tonte  forte  de  maïice  , 
de  tromperie,  de  diJfmidAtian  ,  d envie  & 
de  mèdifunce ,  comme  def  infant  i^ouvelU^ 

ReVlexion. 

I. 

UN  £  nouvelle  naiflànce  demande  de  ikni* 
velles  mœurs.  Les  vices  du  veil  hom* 
me  ne  ie  doivent  point  trouver  dans  un  hom« 
me^enciuvellé.  Comment  les  membres  d'un 
même  corps  peuveiM:-ils  fc  tromper  >  iè  hair  , 
iè.pQrçec  cmrie  Tunà Tautre.  Quiconque  a.- 


Octave  i)î  PÀjQtrii.  3îÇ 
j^dera  fon  prochain  comme  membre  du 
même  corps  de  Jeftrs-Chrift ,  ne  fe  portera  ja- 
îiiais  à  le  tromper,  ni  à  le  furprendre.  Un  pé- 
ché contre  la  charité  cft  plus  grand  dans  un 
Chrétien ,  &  envers  un  Chrétien  ijÉttjj^uû 
•c'eft  pécher  contre  Jcfus  -  Çhrift^^Hjpé* 
cher  contre  un  de  Tes  menâtes.    ^Ijtffr 

-  '       '  .      IL 

Le  péché  eft  un  poids  qui  nous  porte  vers 
4es  chofes  de  la  terre,  &  nous  y  tient  attachés. 
Ayons  foin  de  nous  en  détacher  Se  de  nous 
élever  vers  les  choies  du  Ciel  par  la  foi  y  de 
renoncer  au  péché  &  aux  occafîons  qui  nous 
•environnent  &  nous  tiennent  captifs-,  d'entrer 
dans  la  yoye  du  falut,  d*y  avancer,' d'y  pcr- 
-fêverer ,  malgré  les  travèrfes  &  les  foufiranr 
oes ,  puifque  c'eft  cela  même  qui  fait  la  voyc 
4u  Chriftianifine.  Ceux  qui  en  cherchent  ou 
qui  en  enfèignent  une  autre  ;,  font  ou  des  fous 
jon  des  trompeurs* 

IIL 

Uenfence  chrétienne  n'eft  que  douceur, 
<împlicité,fincerité^  incapable  d'envie.EUe  n'a 
'^e  langue  que  pout  bénir  Dieu ,  &  pour  dire 
du  bien  du  prochain  :  elle  n'en  a  ni  pour  le 
menfonge ,  ni  pour  la  médifance.  Heureux  qui 
▼it  ici  bas  comme  un  enfant  !  Plus  on  fc  nour- 
tit  du  lait  de  la  parole  de  Dieu  en  la  méditant 
-6c  la  pratiquant ,  plus  on  croît  -,  &  plus  on 
'croîtC  &  plus  on  devient  enfant.  Les  difpofir 
tions  tour  la  lire ,  fom  ladocilit^  &  la  funpU-» 


cité  xf  un  enfant ,  la  feim  &  ratdeur  avec  le£ 
quelles  il  Te  jette  à  la  mammelle ,  fans  mélange 
d'interprétations  qui  en  corrompent  la  pureté, 
îàns.autre  fin  que  le  falut ,  Se  &ns  autre  defièin 
5jue  jj|M|)îcre^  en  profitant  de  cette  nouixi* 
iurd^^^ 

viy        Pu  I  E  R  £« 

Faites,  Seigneur,  qme  -npus  recevions  toojotlit 
ces  Sacremens  que  nous  avons*  reçus  pendant  cet 
fêtes  de  Pâques;  afin  que  la  grâce  continuelle  de 
nette  réparation  nous  étant  toujours  pre(ènte,  no» 
(bit  un  fujet  continuel  de  joie.  ^  de  réjouiflkuce. 

La  fuite  du  faim  Evangile  félon  S.  Jean , 
lO.  I.  &  9. 

EN  ce  temps-là.  Le  premier  jour  de  ia  &- 
nuine ,  Marie  Madeleine  vint  du  matin 
au  fépulcre ,  lorfqu'il  f ai/bit  encore  obfcur  x 
êc  elle  vit  que  la  pierre  en  avoit  été  ôtcc.  Elle 
-courut donc,  &  vint  trouver  Simon  Pierre, 
6c  cet  autre  Difciplc^que  Jefiis  aimoit ,  &  leur 
dit  :  Us  ont  enlevé  le  Seigneur  hors  du  fé^ul- 
^re ,  &  nous  ne  ^vons  où  ils  l'ont  mis.  Pierre 
Sortit  aufli-tôt  pour  aller  au  fépulcre  >  &  cet 
^utre  Difciple  avec  lui,  Ilscouroiemrun.& 
l'autre UBais  ce  Difciple  devança  Pierre,  & 
iarriva  le  premier  au  fépulcre.  Et  s'étant  baiffî 
il  vit  les  linceuls  qui  étoient  à  terre  :  mais  M. 
tn'entra  pas  néanmoins.  Simon  Pierre ,  qui  le 
<<uivoit  arriva  peu  après ,  &  entra  dans  le  ic- 
-pulcre ,  &  vît  les  linceuls  qui  y  étoient ,  &  le 
4iaire  qu'on  lui  avoit  mis  fur  la  tece  >  qui  n'é- 


tjoh  pas  avec  les  linceuls  )  mais  glié  en  un  lieii 
.jL  parc.  Alors  cet  autre  Difciple  qui  étoit  ar- 
rivé le  premier  au  Tépulcte ,  y  entra  aufli  \  U 
'viti&c  il  crut  :  car  ils  ne  fçavoient  pas  encore  ce 
4que  l'Ecriture  enfeigne  ^  qu'il  Moit  qu'il  ïcù 
ifofcitâc  d'entre  les  morts. 

Pierre  finit  duffi-tit  pour  aller  au  fipulcre^ 
&  cet  autre  Difcifle  avec  IhL  ils  conroient 
ryn  &  P^autre  :  tnak  ce  Difciple  devança 
Pierre  ^  &  arriva  le  fremier  M  /efidcre^ 
S.Jean,  20.  ;. &4. 

R  E*F  L  B  X  I  O  N. 
I. 

LA  merveille  de  la  refurre(5lîon  de  J.  C. 
fùrpafle  infiniment  Teiperance  8c  TinteL- 
ligeiice  des  hommes.  Pierre  comme  chef  de» 
Apôtres  court  au  tombeau,  croit ,  admire  &  fo 
dlipoTe  par-là  à  recevoir  avec  plus  de  foi  la  vi-i 
iîte  du  Sauveur.  La  foliciwde  &  la  douleur 
dans  la  privation  font  voir  qu'on  aime  ce 
qu*onaperdu^  &  quand  on  Taime,  on  im- 
plore le  îecours  de  tout  le  monde ,  on  cherche 
&  on  court  de  tous  côtés  pour  le  retrouver^ 
•  C'eft  dans  TEglife  Catholique ,  &  à  fes  Mini- 
ftres  que  Jeius-Chrift  a  laiflS  îbn  autorité  & 
ibn  amour  ;  8c  c'eft  à  eux  que  les  fidèles  doi- 
vent s'adreflèr.  Toit  dans  leurs  peines>  foit  dans 
leurs  doutes. 

.11. 

Un  Pafteur  appelle  au  fêcouts  des  âmes, 
doit  être  prompt  à  parûr.  Quand  il  eft  quefUoA 


tl'aider  une  ame  à  chercher  Jefûs-Cbrift ,  if 
jÊiut  tout  quitter.  Jamais  l'autorité  ne  doit 
tnarclier  fans  la  charité  :  elles  doivent  être  in- 
fép^ahtes  dans  un  Pafteur.  L'autorité  marche 
la  première,  &  commence  à  agir  au  dehors^ 
&  la  charité  l'accompagne.  La  miiïîon  eft  la 
premier  condition  extérieure  d'un  Pafteur: 
«mais  la  charité  paftoralecn  eft  l'ame  8cla  vie. 
X'amour  ardent  &  prompt  de  S.  Pierre  nous 
ceprefènte  la  vieaâive  dans  iesPaftcurs. 

lll. 
Il  faut  aimer  comme  S.  Pierre ,  &  être  aime 
comme  S.  Jean  pour  courir  chercher  Jeiiis- 
Chrift.  Mais  il  faut  être  ainîé  avant  que  de 
pouvoir  aimer  &  courir.  Ce  n'eft  ni  à  celui 
qui  veut,  ni  à  celui  qui  court  qu'eft  due  k 
gloire  de  la  bonne  volonté  &cdc  la  conrfës 
mais  à  celui  qui  fait  mifericordfe^  cn|iréve- 
nant  l\m  &  l'autre  par  fon  amour.  La  charité 

..prend  toujours  les  devans  par  l'ardeur  de  fcs 
defirs  ,  &  elle{)ré  vient  l'autorité  pour  lui  pré- 
parer la  voye^  &  empêcher  qu'elle  n'accable 

..par  fon  poids  ceux  qui  ibnt  encore  fbiblcs. 

•  Les  premières  approches  à  j'cgard  d'un  coeur 
-qui  eft  devenu  un  fepulcre  vuide  de  Jefùs- 

IChrift  ,  fe  doit  faire  par  la  tendreife,^  la 

rcompaillon  de  la  charité  paftoralc. 

Prière. 

;  Taites,  ô  Bieu  tout-puiflant,  que  ces  Fêtes  Je 
Pâques  que  nous  avons  célébrées  avec  le  plus  de 
dévotion  c]u*il  nous  a  été  poffible ,  fortifiés  8c  fbu- 
tenus  pax  la  grâce  de  notre  rédemption ,  nousfaC- 

fen$  avancer  de  plus  en  plus. dans  la  foi,  &  nous 

iaircm  arriver  à  la  félicité  ctcrnellc. 

OCTAVE 


POUR    t  À.    VEILLE. 
Z^fm.  tirée  des  4aesJ^^g3tres.  15.  i^Sc4: 

m  '  ètoît 


_         'S'nïiiitY^ 

wiohfagnes  de  l'Âffe ,  vînt  à  EphclèVoù  ayant 
iï^Ê^i¥>^:W'  depuis  que  TOUS  avci 


-«ti^tt8«îttéû4 fis  Imtêpôïiaîrent :  Le  bipt§I 
nw-tfeje^i  Alors  Paufleor  dit  :H«ft  vrai  qufe 
Jean  a  baptifé  du  baptême  de  la  pénitence ,  efi 
diûnt  aux  peuples  qulils  dévoient  croire  en  ce- 
JS*  qwi  Ycnoitiipr^dMi ,  c'çft^-dirp,  ep  J«fus. 
Ce  qu  ayant  çui ,  iTs  forent  baptifës  au  nom  du 
Scigneut  J«fus  j  &  après  que  Paulleùf  eûtini. 
pole«s  mains  ^  le  Saint-Efprit  defccndit  fur 
cux^iSc  ils  parloicijt  diverfes  langues  ,  &  ils 
mhff^om^^m  i^jent. environ  douze. 


^onteraniâVficleScJfllis:  *;««  «àSbtçanrde  io» 
pecfu^der  £c  qui  jKgatd^it  letoyaptne  de 
Dien.'  ; '.        l  -     «     » 


'w    A  «  ...$      Jk.  ^.  V.  ^ 


AveK^voHS  reçH  rie ^amt-Jffnit  depuis  ^ite 

vous  avez,  fnnèrdjfe  Uyoi  f  Ils  lui  rèpmdL 

rrtfHr^^No^r^^iPtnnrpis^'fifklefMH  àf  4tf 

I     TcihiRÀNcè  3ès  Juifs' juiqiies-làëtoit 

tant  de  G^réûen^  4^^pi:qp  avoir  riciçû/ le  S. 
£^rit  4ans4éur  baptême  >  à  peipe  &fo\xvies^ 
^ntTiis  ctes  eiièfs  merveilleux  quUljuroduit  en 
l^uxd^f e$a^ixmentt  combien  4^i|i  parleurs 

^etp  rÇfçft  ^e  Iç^pHjxrgngQUTç^iijie^enç^a^ 
:voirrpas  qu'il.nçui^^  dppocf ^^êiç^  l^^àp- 
eipe  de  no&ùàions^  ^.fiuyifll^ 
;vons  rietr^  de  qu'U  jàut  rmvpqaé^  cous  mc^ 

'Lftfoieftisièh  iihpatfaitè  .^ 'ôh' n*'é(tl«ie  pu 
*j>làs  ïés  élFets  iiivifiblcs  c^^é  fe  'Saiiflàtl^ 
opetj?  entôf e  maititehané  Mxfs  %&  afti^s  ,  que 
'ces  didriséxteificuti  qiii  éii'^tbieftt  alôrèlafniar- 
qùe  vlfitJle.  Là'iriâiK^dteî  ÉVêdU^S  éftlfai— ' 

'danria'<;0AlJtMt<Jh7ëÛfeM^<^$.^Wttf^ 


■A». 


Octave  dç  ]la  Pxnxbgôt:!.  .5^^? 
^tcjUau  ccMxmiencetDcnc  de  J'JBgliie  4  mais  les 
cqnics  des  Chrétiens  d'aujourd'hui  /ont  bie;i 
cUf&cens  de  couxde  ces  premiers  ioiidéles  :  ils 
l^onnoifleat  le  Saiat-£rpritî  mais  il$  n'en  de- 
^mandsmp  i4n'ra<ib»haitentU  vcrtUt , 

'  in.  ' 

J^éd^îu^éns'U  Spkig^jru^  9 1^.  Rien  qp 
f>eutefi)pâcher  lalibefréd'un  Miniftrede  !'&- 
y^ingHcp  quin'-eipere  a^cun  avantage  du  ûé- 
xdepijç^nt  ,|c  qui  r^gacde  la  iDorr  iqomme  un 
jb^reux  ipaflS^  au  fiécle  avenir.  Q^^inquc 
:Mifa  teiCieurauffi  di^agé.de  couc-^^^i^diA 
.pofë  icciit  évcnement^  qtie'CiÇlai  de  :j(.  Paiil^ 
parlera  à  tous  les  hommes  >  dequel^Me^adir 
ûon  qu'Ms  fbiem  >  avec  la  même  liberté  que  ce 
{fUd  Apêcte. 

Faites ,  6  Dieu  tout  puiffant  ,  que  la  grâce  que 
nous  avons  reçue' dtfns  k  baptême  ôreluife  dans  tou- 
tes nos  adions ,  &  que  1^  Saint-Efpric  qui  nous  a 
été  donné  dans  la  Confirmation ,  fortifie  de  plus 
en  plus  notre  foi  languiflante. 

EN' ce  ten^iàs  Jeâis dit  à  Ces  pifciples^ : 
'iSivGusm- aimez  gtirdez  mes  ConiunaAk^ 
dcmtesyfiqiq^MmobiPftr»  &^  vo^jg^ 

^V  i; 


;vcrité  que  ie.moodc  ne  peut  recevoir  >  parcé- 
qu'il  nelc  voit  point ,  &  qu'il  ne  k  connoir 
-point: mais  pour  vous,  vous  le  connokrez  , 
parcequ'il  demeurera  avec  vous  >  i8c  qif  il  fera 
.dans  vous.  ]e  ne  vous  laiflêrai  point  orphelins^ 
îe  viendrai  à  vous.  Encore  un  peu  de  tenq>s  j  & 
le  monde  ne  me  verra  plus  i  mais  pour  vous  j 
^ous  me  yerreiB ,  parceque^e  vis  ySc^inc  vous 
Yivrezâufli.  En  ce  jour-^là,  vous  connoitret 
<[iie  je  Ms  en  mon  Père ,  6c  vous  en  moi ,  &: 
moi  en  vous.  Celui  qui  a  reçu  mes  Cénunan- 
<iemens  >  &-qui  les  gardera ,  eft  cQiui--lâ  qui 
m'aime.  Cekii^fùi-m'aime  ^ra  aimé  de  mon 
Père,  &  je  t'aimetai  aufli,  6c  jeine  d^i^ou- 
^rkâiàluji^    * 

Je  prierai  mon  Père ,  &  il  vous  donnera  im  of^  - 
ère  ConfoUtewr ,  ^  qn^l  demeure  étemei- 
ilement  avec  vo fis.  S.  Jean ,  14.  Kf. 

i.    '  '     '   -       •        ■  ■■'  •     •       ^     : 

,    ■  ..  ■     j.  •■■  ■" 

LE  Saiht-Efprit  coniblè  lès  fidèles  en  Icar 
infpiranl  îa'COnfancedc^adreflcrèPtctt 
/gpnimç  i(|n pêne' plein  dçbop^i  en-J^çur  doiv 
nant  l'amour  des  biens  étemels ,  quj  font  .i^uls 
•vrainîentconiblans  y  en  les  rendant  vidoricux 
.déiattentation  du  péché ,  <}ui  «ft  le  fcul  mal 
. qui  fîous  doit  affliger.  Çedcîttble avantage  da 
rétour  idé  jfefks-Ghfift  à  fon  Pocp^  pfei^tr-il  ' 
alTe^éftik^S ilftit  polirnoQS.!aupccs  de  i 


\ 


O'brAVE  DE  LA  Pentecôte*  î4* 
v^ye  de-là  fon  Ef£M:it  dans  le  monde  pour  y  te- 
nkrfàplaceypour  y  agir  $c  combat;cre  pour 
nous. 

Jefiis-Chrift  envoyé  encore  tous  les  jpuiS' 
FÈiprit"  coniolateur  danis  nos  arties.  Se  iî  ne 
nous  quittera  jamais  >  fi  nous  ne  le  quittons  les 
premiers.  Ce  n'eft  pas  feulement  le  fruit  de^ 
travaux ,  des  prières ,  de  la  mort  de  Jefus-* 
Çhrift ,  comme  la  vidime  de  Dieu  immolée 
lur  la  croix  :  mais  encore  de  la  prière  qu'il  of^ 
fre  continuelTemenf  pout:  nbuSs  dsin^  le  Ciel , 
comme  notre  Prêtre  &  notre  Pontife.  Le$ 
Amateuris  du  monde  ne  le  peuvent  recevoir  r 
parceque  Te/pritde  menfbnge ,  de  duplicité  &C 
de  fourberie  qui  règne  dans  le  monde ,  eft  in^ 
compatible  avec  Tdprit  de  vérité  >  de  fimpU-r 
cité  Se  de  droiture» 

ni; 

-  Le  Saint-E/ptit  a  été  premièrement  prôhus 
à  TEgliie ,  comme  e/prit  de  vérité  :  parceque^ 
b  vérité  eft  le  fondement  de  l'Èglife.  U.cft  le. 
Doâeur  intérieur  de  la-vècite  9  par  fôn  opéra* 
tion  dans  le  cœur  >  comme  Jems431iri{l  en  a 
été  le  Dôdteur  extérieur  par  &  parole.  C'eft  luj^ 
quia  donné  àrEglife  la  vérité  des  prome/Ies  ^ 
dontia  Synagogue  n^  eu  que  les  ombres  Se  les 
figures.  Le  Saint-Efpi it  n'èft  bien  connu  que: 
deceux^qui  l'ont  dans  lé  cœur:  les  bommeS' 
charnels  9  qui  n'bntque  des  yeux  de  chair ,  ne 
çonnoif&nt  &  a'aiment  que  les  biens  fêniiblcs 

P  11; 


Î4i  OctA>rB  »B  lATentecôte. 
&  chamcb  -,  &  c*cft  leur  coimpciiDn  qui  les 
rend  indignes  de  recevoir  cet  e/prir  incorro- 
ptible. 

P  R  X  £  K  B« 

Taites  j^eignCBi  ,qu*cn  même>temps  que  la  ver- 
tu de  votre  E(prit  Ce  répandra  fur  nos  cœurs ,  elle 
les  purifie ,  &  qu*en  les  pénétrant  àc  la  roféc  ccle- 
ile  dcÙL  grâce ,  elle  les  rende  liscon^en  bonne» 
csiivret« 


POUR   LE  DIMANCHE. 
Lefon  des  jiSes  des  JfLêtru  ^  Tu  i.  Se  lu 

U  A  N  D  Icîs  jours  de  fa  Pentecôte  furent 
jaccomplis ,  les  Dilciplès  étant  tous  en- 
femblêdans  un  même  lieu ,  on  entendit  tout 
d'un  coup  un  grand  bruit  comme  d*an  vent 
violent  &  impétueux  >(}ui  vcnoit  du  Ciel  3  & 
qui  remiplit  toute  la  maifon  où  ils  étoient  aâis. 
En  màne-temps  ils  virent paroître  conrnie  des 
langues  de  feu  qui  fe  partagèrent ,  fe  qui  s'ar- 
têterâit  fur  chacun  cf  eux  ;  auflîtôt  Ils  furent 
tous  remplis  du  Saînt-Efprit,  &  ils  commen- 
cèrent â  parler  divcrfes  langues  fHon  que  le  S. 
Êfprit  leur  mettoit  les  paroles  en  la  bouche.  Or 
il  y  avoit  alors  dans  Jetufalem  des  Juifs  rcli- 
^ux ,  Se  craiçnans  Dieu  y  de  toutes  les  na- 
tioi^s  qui  font  fous  le  Ciel.  Après  donc  que  ce 
brait  fut  répandu ,  il  s'en  âflcmbla  un  grand 
nombre ,  qui  furent  tous  épouventés  de  ce  que 
fchacun  d'eux  les  entendoir  parler  en  &  langue. 


Octave  db  la  Po^htecô^e*    lif 

Ils  en  étoient  tout  hors  d'eux-mêmes  y  3c  c^ns 
cet  étonnementils  s'entredifoient  :  Ces  gens- 
là  qui  nous  parlent  ne  (ont-ils  pas  tous  Cali- 
Içens>ço«imçw:  dpnçlesejitcn^OBstrapuapiftr- 
I<^  çliac^^la,l^]Ji^u^dêno^ç  P^^^  P^uihès  jy 
Klcd'es  •  &  EUnutés ,  ceux  d'entre  nous  qui  ha- 
^ÛeiK  laMefopotaipie,  la  Judçe^  laCappa^ 
docc,  !(£  Pont,rAfie>  laPlvyçic,  l^  Pam- 
phvî}!^  3  ITsYffp  ^  ï^  Lihie  >^  fli4  eft  prpçhc 
d^  Cyi^ç ,  &:  ce^^  quî  fofit jeoui  de.  R^pie^ 
SHJ^^p^^Prqfelytc^  ;^i:tetQis  «f  ;^^ 
les  eô^endonstpùs'^  çhai:utiea^^^aottelanT 
gue  4esjowve|}les  de  Çiçu^ 

'jf^JJhtSt  il$jur$m  rsmflisdtê  S^atnt-EJpyJt  ^  & 
ils  cùmnencerent  à  parler  divcffes  Tangiiei'^ 
filon  ^têâ  le  Saint.  BJ^rit  leur  mettoit  les  fa^ 
roUienlahuehe.Aâcs.i.A. 

J 

E:SftHaî-Efpi#çftun%i^yiif^^  fô!f^ 
. ..    fift  l^iWHF  >  iîeîpj>ç?fe  j  y.  s:9ja^e  touf 

:Di^«C'eftun  tpjrrencqui  emgofXf^  touteis;  les 


M^î^^ldHP^UfB.QieUe  fdi£Fe|:eoce  entre  4|^ 
(âp^f^:A&&4omi^  À  ei^i-memes',  &  aban- 
donnant Jefu^feift,4ans  ^  paffipn>  &^çs 
Apôtres  remplis  &poflèdésde  la  grâce,  por- 
tant partout  Jeûs-Chrift  ,  &  le  prêchant 

Pmj 


i44  Oc*  â¥e'  '  è  ?  i  a  P  en  V  i  h  of  i: 
a  ceux  -  mêmes  gui  i^àVoicnt  trudfic  f 

"  '  le  cèurdel'^bîtifrfe  nëùeût  étrci  viiiflé;  Au* 
fen;  gu'iia^fcHAtléieytrr  9c 

fles  aùtçes  ètéâtùre^par  la  retraite ,  îla  ptîcre  & 
lé  détachement  ;  autaiit  Dieu  le  remplit  de  /on 
èfprit.  La  plénitude  du  S.  E^rit ,  danç  ksApô- 
tres  fiçdan^îclit^fucceflèûrs'jii'cftpiaianç^plë^ 

plis.  O  plénitude  dtftâbi^r!^ùf-Ioin-dèrcha» 
^cr  5ç  d'^pçj(àçtjri*fnie>Ja-  ponç  Sp  4*  ^t 

ariçjc'a.Dieu,..,.;^ ^,.  ;.  .^ ;  '  ;/ .  •  ■  ,„     ' 

Ils  en  etôihi  Sait  hors  à^eùx-mèmés.  L^om- 
me  doit-il  s*étqÇnpr  giiel'JBiprit  de  Dieu  puit^ 
fê  faire  des  choifes  que  Te/prit  Humain  ne  peut 
comprendre  ?  Celui  qiâ  a  foin  d'exercer  fou- 


o^c;Tiutie''quéDiéfiôitïU^Ïjt  litre),  «ft 

'xqi^6\xû  itiiîiâmcttC'âûaèfRiisPdfe  ce  ^li'fl  ^wit 

ikirc ,  hors  le  myftetë  éè  rHbmrbc-Diéu  tç 

de  fon  Eglifè.  La  multiplication  des  langues 

'ayoitf  fervi  aùtrë&is  a  confondre  rorgikeil  des 

•Hommes  5  ëHcS  font  '  màintéîaftt  ^ftiilriplite 

dans  li- bouche  dès  A|)ôtrès  •i>^ùif  iaitirèr  m 

'hommes  à  lâ foi ô^  a i'hamilkc.  '  ''\ 


■'î .'. 


Octave  D«^  LA  Pentecôte.  34^ 

P  K  I  £  R  E. 

.  Vos  merveilles,  6  mon  Diea ,  ctomient  beatv 
coup  d'ames  :  mais  à  quoi  pourront-elles  être  uti- 
les  ,  fi  votre  Efprit  n'opère  dans  le  cœur  ?  Qu'il 
vienne  cet  Efprit,  qcTû  pénètre  notre  cœur ,  qu'il 
le  nettoyé ,  qu'il  l'eleve  vers  le  Ciel,  qu'il  le  rertt» 
pliilè  ^  &  Y  produife  la  paix  6c  le  repos  véritable^ 


È^^fmte  dk/kim  EvangitefslorrS.  Jean  ,  1 4^ 

EN  ce  ten^-ïà^  Jcfiis dît  îfes  Dîicipics  v 
Si  quelqu'un  m'aime  >  il  gardera  ma  pa^ 

tole  a  &  mon  Père  Taimera  ;  &  nous  viendrons* 

3m  lui  >&  nous  ferons  en  lui  notre  demeure; 

Xilelui  quine  m'àimepoinc  ne  garde  point  mes* 

-paroles  :  &  k  parole  que  vous  avez  entendue. >. 
nVft  point  ma  parole  ^maiscelle  de  mon  Père 
qui  m'a  envoyé.  Je  vous-ai  ditceci  demeura^ 

.  encore  avec  vous^  Mais  le  Consolateur  qui  effc^ 
le  S.  Eiprita  que  mon  Père  envoica  en  mon' 
nom)  vousen^ign^a  toutes  chofès ^Sc,  vous^ 
fera  rcfibuvenir  de  tout;  ce  que  je  vousaixlit^ 

'  Je  vous  laiflè  \sjpus.  r  je  vous  donne  ma  paix  r: 
je  ne  vous  la  donne  pas  comme  le  monde  là' 
donne;  Q^e  votre  cœume  fë  trocd^lé.  niiK  s'e- 
.  poutante»  Vous  avez  qui  que  je  vous  ai  dit^^Je^ 
m'envais>&  je  reviens  à  vous;  Si  vqus.m'-a^- 
mîezvousvous  réjouiriez  de  ce  que  je  vous  aii 
dit  )  que  je  m'en  vais'sl^  mon  Père  :  parcequei- 
^  vcm  Père  eUplus  grand  que  moi.  Et:  je  vous  Ic^ 

.  disumaintenax^  avant j^i^e  cçk  arrive^  a£n  qn^ 


34^  Octave  de^la  pENTtèoTE. 
vous  le  croyez  lorsqu'il  fera  arrivé.  Defoniiais 
je  ne  vous  parlerai  plus  gucres;  car  le  Prince  du 
ftionde  va  vfenir,  ic  il tfy  a  rien  en'moi  qui  lui 
appartienne.  Mais  afin  c^ue  le  nionde  connoiilè 
que  j'aime  mon  Père ,  &  que  je  Êds  ce  quç  xnoD 
^e  m'a  ordonné/ 

SI  vêus  Tfi  aimiez,  ^  ajfurément  vous  vous  ri- 
piirs^z  de  ce  ^n?  ffWf^en  ^aif  à  mon  Fers  : 
:  forc^qne  mm  Père  tfl  fins  grand  que  tnA^ 
S.  Jean,.  14.  18. 

R  e'ï  L  E  X 1  ô  w. 

I. 

T  EstntctêtsdeJeïlisXhrift  nous  doivcm 
'jL^etrc  ^uschcrs  que  les  nôcres;  mais  nous 
tic  fçaurionsdiercher  te  fiens^  fens  y  trouver 
ïcs  pôtresatfffi.  Ceft  notredcvoirde  nous  ré- 
70îiîr  de  ce  que  Dieu  eft  plus  puiiTatit^poarrf. 
fecèrles  opprobres  fcles  humiliations  de  *ïn 
HIs ,  quenotts  ne  l'avons  été  pour  fcs  luife» 
ibuîftit^  pluspuiffantà  le  glorifier ,  que  toi- 
mêmeàsliufmlicrifà  gloire  éftkiiotrcpuif 
que  nous  fommes  fes  membres  v  ™^  P«  'Cette 
^ême  raifei  fts  humiliatiows  -&  fts  &afta»- 
-ces  dôivem  être  auffiîesnêtKs  par  imiucian  > 
-cqtimie  elles  fcfoi<tparl*ap0fc«i^ 
"enafait. 

IL 

O  charité  inconcevable  de  tiotrc  Maître  > 
4tti  cache  ifts  Difcipl^  ce  ^ocfa  'fipafwk» 
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avoit  d'affligeant ,  pour  ne  leur  en  faire  Voir 
•qae  les  avantages"!  Il  tf y  a  ricnxfù  lagrandenr 
de  Pieifi  *!:  4Fm?gnflfic<P^Ç^lÉ4?^.4>l?s  que 
dans  krelurrei^îon  de  fbn  Fils  >  &  dans  ceUe 
*de  fei  niehibirçs  :  par  au  il  m>uvè  le  ïecrtt  d'é- 
lever la  cendre  Sch  pouflîeie  jufqu^au  tcôfte  de 
6  l^^c^ç  t>  -5ç4j5i?çp??;Wnijfjuçjf^ 
'^QITjçïon  jjie;|;^rrç.|c;jir'ç'#^^      Je  corps n#. 


T  ^     V^ 


'pi;  Cefue  mm'  f^^re  n^a.  otdoftné*  lJ|r 
1bi3u  i^'rcintf  obéf  flatte  *  6ç.  line .  Cré^rure*  hfe 
^veHtiôilird'alïujettïflc^  cet 


unique  ;  û  fidélité  aux  ordres  de  fqn  Pcre  |dt 


'^éWâ:'là^^^  miflîôn  4ii^ll 

i  fkit  dfêf  fbR 'Pfls  v«B  àtf  fjiï'ftcipe 
fionquieftfigénératicméternellc;^     •    "    ^ 

Priïke. 

^    O  Dieu ,  qui  ^'^wl^l^^^^^^^^^  ^^  ^^  j^'^''^ 
*  les  coeurs  de  vos  nfé&>^^^fepaxiclanc  laluuiiercr 


de  votre  Efprit-Sàint  r^És  eue  fc  même  Efprir 

par  rJKtpreflioi 
qu'il  les  confolè  uns  ceilè  par  une  joie  fainte  ^ 


éclaire  nos  âmes  par  PjiHprefnbn  de  fa  vérité  y  8t 

qu'il  les  confi: 

iQiueceleftc» 


Pvj 


J4?  Oljt  aVé  D^fi  rÂ  iHNTÊcffxÉ, 

...  »  »        .  .  .  I 


l'OJÛ'R    LE    hXi^H'DILi     - 

Jjeç9n-tirvi  'dèt  A3es  dgf  Àfôtrci  ,  io..  4.1. 8c 
1     48. 

EN  ces  joûr^li ,  Pierre  ovt^ttt  là  Souche  > 
J&dit:  Me$  Frères,,  le  Jèignepr:  nous  a 
^d^itimandé' de  prêcher  ,.'&•  dé  ti&noîgiïciraa 
^eiit>lc  quët-eft  Mqûî  i^  W^t^ttilf  ^de -ï>ïc;ii 
pour  erre  juge  des  vivons  &  des  morts.  *^ods 
les  Prophètes  lui  rendent  ce  témoignage  :  Que 


ie;  ylgrfijjijeMe  Sain^Çfpntfdeiccndit:  ï^r 

jreot  fiippés  d!'çtbriBemênt>cfçyQ^ 

.ce  du  S.  Efprit  fe  répondent, auià^ 

Jt}ls:'car  ils  les  eptcndpîêntipadççdC^^ 

^jguesv  &  elQrifictDie^^AîocJpieiT^ 

,©n  refufe^çje  baptême  ;a^ce^^^ 

'îe  Saint-Erpritcon^ 

jqu'on  les  baptifat  aÎL^*^]^^  7^$" 


U  ii  ;> ,  ij    CI  O 

--         ■  "^  <     t  •  » 


Pi^rrâ.parloit  emorjs  ^  lorCque  le  Sàint-^E&rit 
aefcefmtjkr  tous  (Tenk  qui  icoutoUnt  la  va» 

T  .'  '  ' 

• .  »  1   .  ,  • 

SA  î  N  T  Pienrfe  îniftmifiHt^^  les 

fidélesî  patcéqucDicttVouloitgu'iiôuvrît 
le  premier  k  porcedu  âluc  aux  Gentils  p^c 
honorer  fa  prlniinité:  c'eft  un  des  eâFets^dti 
'Salht-£(pm  reçu,  ^d<être^0àlnédà  pain 
^e4a  paroiede  Dieuy  8e  dA  it  dtoûndér  aux 
Ptoifeûr^/Dïeti  prévient  ibuveftite  mlnifteit 
^ae'lîgï^j^oûr  feîrè  vî&â-'iSuvèrsStteié  & 
fon  indépendance^  Et  comme  Adi^fe  lui-- 
même les  cœurs  ^  fes^g^a^  :  il  les  répand 
quand  il  lui  plate,'  Se  dé' la  manière  qu'il  lui 


^ 


dupoiiuon  que'  lut-  même  forme,  dans  |^ 
cœurs»  St  qu'on  doit  lui  âemandêf'humbre* 
ment.  On  jogctmal  des  hommes  ^^uand  oo 
n'en  juge  que  o^lMi^ét^^  l>ieu  &ut 

coimoir  le  fonydis^jïfcaàç^rWce  qu'il  y  vcur 
opeier.  lifautluirâlai^lejugcraenc.  Vi^ 
gnorance de&deilèins  (le  Diett>& hgxandeos: 
de  Tes  mi^fèricocdes  ùu  les  pécheurs^ii  rendiuit; 


III 


Pieut-on  irefulcr  fçaiyC,<3uJbâp^ç^^^ 
qui  ont  déjà  reçuîe$àmt-Er4>ri0'X^and  on 
conncflt  une  fois  qu^ie  Sàirit  £i|>tit  s'en:  ren- 
du maître  d'une  ame  >  riep  tf^  peut  retarder 
fa  réconciliation.  Les  Sâctçnibns  qui  donnent 
la  première  grâce,  rieJaiflcnt  pas  d*étre  nc- 
ceâaires  ou  utiles  à  ceux  qui  font  à  Dieu  : 
;c^  qulh  4ptiçent:;pàt  4^  yeyi&^çKasaordiHai- 
ses ,  H^fiïïpêche  j^$  qnçi^ÈgJife^f  garde  Koir 
tJueqoi^ft  |>rjefçrk.0.n  »e>e^ii;  qu'une  fois 
h  b^pr^DiÇ,  feus  k  fgô?  dp  jl'jeau.  I^Sakiç- 
£^riÊip§i«  qi*^  jl  vçi«D  jir>S>!^  cœuis 

jfc  toaç.TOQmçQS  4n$.  aV^Wv  .%9P  ^^MWç: 
ii^^êfn^  qui  ^di^^fpm^  iç^rnouvemn» 
j&c .  toiMi.  4e  &tî  »  jdr '  tinûsï^'  ^&,  j»^>sp£Mi;^ 
.4u!U$  ifiçkiiiu  ... .:  .    :  ...  :.  v    , 

■  ■  ■  '' f-.K.i  \v. -f:     :■;  . 

Seigneur  y  qui  ayez  bien  voulu  operef  de  fi.ge^ 
des  merveilles  par  le  Saint-Erpric  au  commence- 
ment  de  la  prédication  obï'^Ëvangile ,  ne  dédaigner 
Das,$LU)oard*Iuii  d*agir  Uiceâ&mmenç  par  k  mpie 
xfprit  dstns  iéàcéwiiçi^S&lçé  \  (jur  écoàKnt  ce  n^ 
^iricÉtaiigiie,  ^'^'"^-    -'  -•  .'  ^  ■- -     -  • - 

fiol.rr.ri»  tr/-r  ifiK.'"[  <:3b  Lsin -jcior  nO  .;.  ..a 

j   .  .— • 


J    •  *J 


4  »•  V    -    '- 


Octave  DE  ia  Pintecqtb.  ^ji 

■       ■  ■         .  ■  a  I 

r 

L^  faite  infant  Evmgi^  félon  S.  /^4»,  j.  j. 

EN  ce  temps-li ,  Tefiis  dit  à  Nicodéme  : 
En  vérité ,  en  vérité ,  je  yoxxi  dis ,  que  fî 
vin  homme  ne  renaît  de  Teau  &  de  Telprit ,  B 
ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  Ce 
qui  èft  né  de  la  chair  eft  cliair,  &  ce  qui  eft 
ne  de  Te^rit ,  eft  efprit.  Ne  vous  étonnez  p^ 
de  ce  que  )e  Vous  ai  dit,  qu'il  faut  que  vous 
naiflîez  encore  une  fois.  L'efprit  foufïle  où  il 
veut ,  &  vous  entendez  bien  îz  voix  :  mais 
vxHis  se  fçavez  d'ioùil  vicnc^ni  où  il  va.  Il  qi 
left  de  Blême  de  tout  homme  ^iri  eft  n^  de 
J*c^rit,  Nicodéme  lui  répondit  :  Comnpfcnt 
cela  ie  peut-il  faire  ?  Jefus  lui  dft  :  Quoi  vous 
êtes  maître  en  Ifracl  3  &  vous  ignorez  ces  cho- 
{ei%  ?  En  vérité  >  en  vérité:,  je  vous  dis ,  que 
nous  ne  difbns  que  ce"  que  nousfçavons  bien  , 
&  que  nous  ne  rendons  témoignage  que  de 
ce  que  nous  avon^  vu ,  &  cependant  vous  ne 
ireçç Ye:é  pdkxt  noptpe  témoigna^  ?  mtis  fî  Vlûus 
ne  mç'cro^z  pas  lorfifue  je  vous  pi|rle.  Ses 
-cholies  de  la  t^re  >  comment  me  jcroitez-vions 
qu^nd  yt  vo&s^rlecai  des^ëhoiesilu  Cie}  3 
Auffi  ml  Â^éft  «loiité  au 'iÇSch  apt^  çxiisÀ  \^sÀ 
*  tft  detc^nèu  "âii'Ciéts  '  fe  Cts  de  f faomnio  vpà 

'  croyem  «nltti  ne  ft  peéde  j,  ifeisûs  qu'ils  .asient 
tons  la  Tie  ;e€eFiâme.  Car  £uea  %  teupfafi&t 
tèné  le-'QftMâieskifâfUl^^âomè  foo;Fi]f>iim- 
quti  afin  pi^k^^^ààô&i^éti:'^^ 


jfx  OcTAVH  »ï  LA  Pente cÔTûB. 

rirïe  point,  mais  qu'il  ait  la  vie  étemelle.  Car 
Dieu  n'a  point  envoyé  (on  Fils  dans  le  mon- 
de pottr  condamner  le  monde  renais  afin  que 
le  monde  fbit  fàuvé  par  lui.  Celui  qui  croie 
fisx  lui  xi'eft  pas-  condamné  ;  mais  celui,  qui 
n*y  croît  pas  eft*  déjà  condamné,  parceqBll 
oe  ctoit  pas-au^nonvdii  Fils  unique  de  Dieu; 
Et  lefujet  dé  cette  condamnation  eft ,  que£r 
Jùmierè  eft.  venue  dans  le  monde.,  &  que  tes 
jommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que  la 
lumière  ;  parcequelèursœuvtes  étoient  mau* 
vaiics*- 


■  fin  Fils  unique ,  afin^ac  qmcùnque  croit  «r 
lui  ne  férjffe  ft^im ,  mairqiCil  airik  vie  ùer^ 
neUe.  S.  Jean  3  j;  itî». 

Ri^'flexiok;- 

QU  E  de  vérités ,  que  dé  myftere»  &  pce- 
(entent  ici  à; h  foi  d'un  Chrétienté 
'  iâut  plus  que  de  lafei^^poufrlescompcendDes 
'  plus  que  tour  Kamoup<lonc.ifa ^capable  fiir 
Igptetrei  pQurhi£poodi&M'aniouEd'unpieo> 
'  4iiii  àemé  iiflto  ^uci  At^  ^  .inais!.:foa^  Fils  lœf- 
^  quevqtû.fe  donne  àiè&cté^ourcs^  k  ^^^^ 
'•  cfaeucs  qui  ne  fixyeatp^  annéapôs  eiuMnc- 
:  mes  par  iâ  juftiûe^  Ceft  dga&  le  ccsur  deDiea 
-mèv^c  qu'il  Ancrdi^r^h^J^  r^kpi^de  iê&oû* 


'  te  pteniier  des  ctons  de  Dîetr,  c^  i^rji^ 
aç5K>ur,î'  lepremier don dfi  j^tx^f^o^CKif  i^ jpé^^ 

FÎls>'C'e(i  la  foi  ^.&;  k  fbî  eft  Iç  germe  de  tou- 
tes les  ^uttres'graecsy^  le  {«indpe  de  la  vie 
du  nouvel  homme ,  la  clef  qui  ouvre  le  Çiejt 
Se  ferme  6  porte  de  Pênfer.  Le  grèmîer  4kve- 
nemeit<3ui&l9Pd&Dieaeiiun^v^^méÂt  de 
fàlut;  malheyreux  qui  fe  le^rend  inuti)^,  & 
qui  fé  cilarigc  éit  un  jug:ement  par  ion  iniîdç-^ 


.  f  ? 


fccrçt  ^^^il^à'èrbuvéSè  reparer  d'unc?iiianiéré 
ifl.  avantagjeùfë  la  ^race  perdue  jen,  Adaffi' ,  en 
faous  la.  fâifant  retrouver  en  Jcfîrs-Chriftf  le 
îccond  Adam.  Ce  n'effque  par  Jèfiis-CHrift 
que  nous  poiivbm  ilecciihoître^e  doïf  qui 


Chrift  i  uÀq  apl^ûpfiâtion  dêfa-fïièrr>  de  fa 
Refurre(îbion  &.de  fonAfcenfion»  qui  opère 
en  nous  la  mort  au  péché  Se  z  &&  cônvoiti-- 
fes,  une  vie  nouvelle.  &  comme;  teflîifcitée» 
ui;k  (cp^jpjTion  de k  terre  en efoiit i^un de^ 
ir;4c.qo^siéjinju;â"Teft$-^^  notre  !Çh4£ 
/ÉansIeÇ^eL 


IJ4  OctAvt  9%  ^A  PBNrrxcôxr; 

P  R   I  1^  R  E. 

» 

Quelle  aàttc  fsmjc ,  §  i:non  Dieu. ,  pcut-pn  vçias 
demander  de  votre  amour, après  le  don  que  "vous 
nous  aret  ftif  de  votre  TiJ^f  J^n^wpt  narre  &>i , 
èc  nous  reébntioftrons.  bambletnènt  aux  jÂeds  de 
▼os  Autels ,  que.  è-e(lnous  ^^nanqucRis  d'amour 
fvtr  vous,  dt  de  rec^onnoitfàiiâf  peut  vos  dons. 


TT 


EN  ce$  jours-Ià,  les  Apôtres  qui  étoient   • 
à  Jeruédem  ayapt  ^appris  que  ceux  de  Sa- 
marie  avoient  reçu  ïà  parole  de  Dieu ,  ils 
iettt,»yp)fqfefffp;fqrp.^jffsçi,;gi4i^  ve- 

rççuaeflt.te  Saiôt^rjÇfpri^»,  Qf  ^l-nfé^wt  goint 
encore  defceadlu  fui;  auçùi^  4'âki^  •  înais  ils 
iavoient  àxi  j(èî4eiBcÂt  t>aptirçs  ^u  nom  d4 
Seigneur  Jefùi,^  Alpra  iiç  leçr  ^^npqfoicm  te 
pa^ns,",&;jils^r;çiçéy<^ 

vqiçm  le  S^im^Kj^ih  À^^fî  i  ?..  1 7. . 

Es  GentflsaJ3|)ctié5àfadoj^'tk)n  &^^ 
niitâge  afirèk  les  Jtiift  /reçoiVçnt;  ^vçc  eax 
le  Saint-Efprit  comme  le  fçeau  de^radoptioA 
divine  &  les  arres-  de  rheritagc  cclclle.  C'cft 


cet  E{j?rit-Saint  qui  met  Diai  en  pqffcffion 
cje  l'homme  dans  cette  vie ,  &  qui  doit  met-- 
txc  rhomme  en  pofleflion  dq  Dieu  éUns  h 
vie  âmuevqui  ébauche  ici  bas  k&tiaits  qui 
rendent  les  oifans  iëmblables  à  lev£  Pete  Oh 
lefte ,  &  qui  finira  ce  portrait  dans  la'GIoire  ; 
qui  commence  ici  kur  dëlivtance  de  Tamour 
j^ivile  des  créatures  ^  ScquiTacheveraenks 
conibmniant»  dans  Tamour  6c  dans  l'unité 
4u  Créaci^ur. 

n.     :  / 

L'inpofition  des  mains  nous  marqoe  que 
Dieu  prend  de  nouveau  poflèflion  de  ik  créa.- 
ture  î  qu'il  la  fànâifie  par  fa  rçfidence  invi- 
£bk)  qu'il  fe*Ia  confacre  pat  fbn  ondliôn  in- 
tcrieure ,  qu'il  fe  l'unit  par  fbn  Elprit  s'^TaA 
iujcttit  p^  la  puiflàncede/â  gr^çe^&lMieat 
en  fà  main  pour  y  accomplir  fe$  deifîeifià, 
Comiî>ient  des  Chrétiens  peuvent-ils  ncglit 
gejc  de  recevoir  le  Sacrement  de  Confirma^ 
tion  qui.d.onnç  une  fi  grande  grâce  i  com4 
ment  d^  Evêques  peuvent-ils  «égUger  de  lé 
donner?  » 

III.  : 

L'excellence  du  Sacrement  de  Confirma» 
tion  cft  fi  grande ,  qu*il  eft  refervé  aux  Evo- 
ques, conome  ayant  feul%  la  plénitude  .du  Sa^ 
çérdoce ,  pour  donner  la  plénitude  de  U  fiu^ 
âification.Chrétknne;  la  forme  eft. lapriec^ 
iâcramentak  »  accompagnée  de  Timpcfitioa 
des  mains  i  ion  eâèt^  eft  de  donner  avec  u||$ 


%\6  Octave  db  eà  PtNTrcÔt^B. 
nouvdle  efltiiion  de  charité  &  de  force  >  & 
pêrfbnne  mêitie  da  Sainc-^E^rit  >  pour  hîbu 
ter  âibftândeJlèment  dans  le  cceur ,  conune 
dans  (on  Temple ,  8^  pour  le  défendre  contre 
ks  attaques  du'  mondé  fit  de  Tenftr^ 

Prière^ 

G  Jefiis,  qui  êtes  l'Oint  Je  Dieu,  en  craij'ai  crf 
Ikiarqué  da  (ceao- des  enfans  ,  &parqm'j*ai  rcffi 
tes  arres  dés  promefies  éternelles  :*£oftmez-ixiM! 
par  Tonélion  de  votre  gr^ce,&  confervez  en  moi 
fe  fcean  deTadopiion  ,  *^~les  aires  de  rheiùag^ 


l^ fuite  du  faim  EvangilefiUn  féUntJean ,  ro# 
%.  icio. 

•■  .   I   ï       i         *    . 

EN  ce  temps-lS,  Jelîis  dit  aux  Pliarifièmr 
En  vctité ,  en  vérité ,  je  vous  le  dis  :  Ce- 
lui qui  nVncre  pas  par  la  porte  efl  un  larron} 
mais  celui'  qui  entre  par  la  porfe  eft  le  Pafteut 
des  brdbls.  Ceft  à  cehiî-ll  que  k  portier  ou- 
Vre ,  &  ÏBS  brebis  entendent  fi  voix."  tï.appelle 
fes  propres,  brebis  par  leturs  noms ,  &  â  les 
fait  fcrtir.  Et  Ibrfqu'U  a  fait  fbrtir  fes  propres 
brebis ,  il  va  devant  elles  >  8c  les  brebis  le  fiii- 
vfent ,  parcequ'clles  connoiflent  fa  voix.  Elles 
ne  fiiivent  point  un  éttsmger ,  mais  le  ftiienc 
plutôt,  parcequ'eM*  ne  connoiflent  point  la 
Voix  des  étrangers.  Jêfuy  leur  dit  cette  para- 
bole t  mais  ils  n^enteiidirent  point  dequoi  il 
teur  parloir.  Jefus  lèuf  dit  encore:  En  vérité , 
tn  verité>  je  vous  le  di^r  Je  fuis  la  porter  dbs 


brebis.  Tout  ceux  qui  font  venus  avant  moi 
iôntdes  voleurs  &  des -larrons  >  &  les  brd>is 
ne  les  onjt  point  écoutés.  Je  fuis  la  porter  fi 
quelqu'un  entre  par  moi  >  il  fera  fauve  ;  il  en»> 
jtiera>  il  fortira  &  il  trouvera  .des  pa^ages^ 
ic  voleur  ne  vient  que  pour  voler  >  pour  égor- 
ger &  pour  perdre  :  m^is  pour  moi  je  fuis 
venu  afin  que  les  brebis  aient  la  vie  >  Sc^u'cl- 
les  Faipnt  abpndaoïmenx. 

Je  fais  ia  pêne  des  brebis  r  tous  ceux  efui  fins 
vthiés  é^4nt  moi  fins  des  voleurs  &  des  la^ 
rons^  &  les  brebis  ne  les  ont  Point  écentés. 
S.  Jean,  xo.  7.  &^* 

Rf'PLEXIOK. 

JEs  u  s  -  C  H  R I  s.  T  eft  la  porte ^e  :1a ^aj^ 
ce  &  dp  la  gloire.  G'eft  paçlisu  qu'on.en- 
credans  rÈgliiê  pouc  y-trouver  k  pi^agt 
de  ÙL  parole  3  de  ià  doctrine  pelefte,  de  &$ 
myfteres^  de  fes  Siemens  y  de  Syn.Ootp^  . 
^  de  {où  Sang  :  c'eft  p^  Icd  qu'isnibfca^  d^ 
ce  monde  on  qçtre  daa$  le  Ci^  fWt  y  tcou^ 
ver  cet  vvpiq^e  pâtucage  de  4a  vérité  étemçl: 
}e^  dont  Ù  nourrit  à  jan;iais  (es  brebis»; Ne  pei> 
fiiadera-t-on  .^m^  à  des  Chrétiens  que  Je* 
fus^Çhrift  eft  leur  cgefer^  &  que  ç'eft  en  luî 
Se  par  lui  qu'ils  doivent  chercher  tqmt^  jlqg 
grâces  ^  &  tous  les  /ëcours  fpiiimels  éc  temr 
^pprels2 


3î8    OcTAtÊ  b  E  krk  PEKTECÔtE. 

IL 

Un  Poftettr  dok  artrit  bien  avant  dans  le 
cœur  cette  vérité  rQu^il  n'eft  point  la  porte 
des  brebis ,  que  toute  ton  application'^ de 
Conduire  les  âmes  à  Jcfus-Chrift,  Se  par  Jc- 
flis-Ch(ifl:,  qui  eft  la  porte,  du  î&lut.  -Quoi, 
qu'il  n-y  ait  guéres  de  gens  affltèz  fous  pour 
ie  vanter  qu'ils  foyenthvbyeduûlut,  &fa 
pc^te  du  Ciel  :  il  y  en  a  beaucoup  néanmoins 
qui s'appuycncttog&rl&irs't^eii*,  leurélo- 
qaence>  leiii:  ti^^vail  ^  .conunç  C\  le  falut  de 
leurs  brebis,  y  croit  neceflàirement  attaché  : 
en  quoi  ils  font  toiijours^des  .voleurs ,  puif- 
qu'ils  dérobent  à  la  grâce  de  Jefus-Chrift  la 
gloire  du  faiut  dp.leurs  brebis* 

m. 

Dieu  confond  fouvent  la  préibmpticMi  des 
Pàfteûrs'eÀ^lfl^iVrâtitpâs  le  cour  dés  b^fais 
à^feûr'^èté  ^9c  il'bénit  les  humbles  en  fes 
&iâtot^0àtëï>i&^^à:ltûr  domam  rondtioA 
3a  ton  <Ef|tit>^  ^^àUr  Joncher  &:  convertir  les 
am^.'Lt^bdtiheâpâtf  Ràfteur  &:  desèrêbis  dé- 
l^enfd^br^éht^de'l^n^e^u^ôn  a  j&it  dansée 
mîftfllfirôffiÉïè*' 6)»  ne  i^eût  trop^s'exaififiier 
&p|fe vp^déh.  iS'â  êft^<iifë  de  iè  n)épt«âce 
téïis  les^  jours  <jans'  fiss4^ùfk^œuV¥es  qiielVm 
fait  podr  Dieu  ^^c^Wn  1*6(1-11  plus  de  (t 
ttomptt^dàx^  la  ipurce^e -toutes  ks  bonnes 
oeuvres !"^*î'^-'  ■'    '^  -^    '-    .  ■  '   : 


Octave  ^à  4. A  PfiN^fEcô-ri.   j^^ 

,         .,     *  P  R  1  E:IL  E», 

s 

^  Peu  d'Ecclefiiâkjuesle  cmyetit ,  Seîffnear,  que 
'vour-étes  laporee  de  lu  betgerie  ,  pQiique  pour  y 
«ntrçtEtl^f'^gneri^da  <lkrxiiQ«^i  7  cQKid^ii:  ce 
ibm  des  aveugles ,  écûirez-lcs  /.mon  Dieu ,  ctain- 
re  qu'ils  ne  nous  inettèn^au  précipice. 

POUR    LE     M  E  R  C  R  E  D  L 

» 

heçon  tirée  des  AUes  des  Avotres ,  1.  14. 

£'l!7.jOçs/|qurs^là?7piense  feprc&ntant^avoc 
l£S)e^Z€  Apâo^^éleya  fà  voiàE,  &  leur  dit: 
;0  jMiâ  >.  âç.  ^^^s  (ousfqai:demeiîrez  ^ns  Je- 
tu^ep&^tconiidereE  ce-que  )e  vais  vous  direi, 
8c  ibyez  attentifs  âmes  paroks;  Cesperibn- 
Bes  ne  font  pas  yvres  comme  vpusie,pen<çz^) 
.puirqu'U  n'^l  encoie,  ^e  ja  tcoiiîéme  .heui^ 
.<^f Dur.  'Mais  c'eft  ce  qui  a  ^té  dkpai:  U  Pco- 
^phéCe:}iC)^V:  Pans  des  dçnûers  temps,  dît  le 
^eigtjqiH^t»  i^i  -répandrai  ^mon  E^rit  fut  toute 
chair.  Vos  fils  &  vos  filles  propheti&roht; 
vos  jeunes  gens  auront  des  vifions  >  &  vos 
vieillards  auront  des.fônges.  En  ces  jours-là» 
je  r^andrai  mon  Eiprit  (Ur  mes  ierviteurs  & 
ibif  itiesYer*àni5BS  j  St  ils  prd^tt^ôriL  Je 
^ferai  pii?ôîére  dés  prodiges  dafts  kCiel>  &  des 
''^gnes  e^ttraordinaires  fur  la  terre  ;  dû  <ang, 
tki^  a  &  une  vs^ur  deiuméc.  Le  fbleil  fera 
^aiâïif^  eh  téneBrcs ,  &  la  Itine  €<n^6ng ,  avant 


4^  (^^TATrliilIt  î-À-Pjîlflr^QÔTI* 

Pierre  fi  prefintééritve&Us  ànzje  j1  foires  ^  ëe^ 
va  fa  voix  &  Uur4it  7  O  Jiéfir^  &  vous  tons 
^Hi  demewrez.  dans  Jeryfédem^  -confiàtrezjDe 
que  je'  vaisfuc^m  dire  ,^  fiy^i  jMentiff  k 

•   ffies paroles.  AikcSj,  z^i^L    \'    '. 

Ke'flexiôn. 


Ou  E  L 1 E  differencc  entre  S.  Pierre  rc  • 
hrânt  Tefus-  €hrîïl  a  laVëix  iPunc  i^- 
vante>  &  ^Pierre  ânnotïçaBt  la  gloire  de^^ 
fus-Chrîft  a  cctttt  <Jm  'ront  cmcifië  y  CCà tais 
4es  peuples  de  la  terre  raflemblés  ^ns  Jem^ 
faleml  Ccft  l'ouvrage  delà  main  tout-puiA 
iante  de  Dieti  qu'un  changement  fi  prdtxipti 
tr^eft^d'éTte  que  tôiis  îes^fiaéles  d<Hyent  atten- 
dre' li  conrerfion  de- leur  c<BÙr.  'Admirons 
l'eifïîcace  de  la  gracè  de  Jefus^Ohfift:  il  li'jr 
a  point  de  charmes  <]ùi'ne  lui  cèdent 5  parcé- 
^uc  rien  ne  j:«Jfifte  au  Tout-puiflànt. 

Ces  perfinnesine^int  P0S  J^fis^  .Çcftune 
j>Utp^Ut4  k^able  que  de  .ibui&4r  en  filenœ 
Jh?s  calomnies  «  quand  on  eft  ièul  intêreiIE> 
<c'^  i|n  dçvoir  çle  prudence  &c  <le  charité  uie 
^'enjuftiiier  avec-modeftiç  ;  quand  ThAucur 

ne.  La^Religiofl  Cfe:êWPBPji«8»tijW.'«- 

croyablt 


O  C  T  A  V  E  DE  I A  P  E  N  T  E  C  ô  T  E.     i^f 

croyable  à  un  faux  Juif,  ou  à  un  libeîtin 
_  abandonne  a  fes  ténèbres ,  qu'elle  eft  fiinte  & 
&  admirable  a  ceux  que  l'Efprit  de  Dieu 
cclaire.  L  aveuglement  &  l'itreligioi,  envers 
±Ji€a  loRt  ordwaiteftient  accompagnés  de  mé 
pris  ^,  de  csaomnie§  pqur  {es  fcrvitcurs  & 
les  immftrcs.  i    .  >^»  oj, 

ni. 

*fc?*ji  -'f^  i'  ^**/  ^''^  f"'''^^  P^'  le  Pro- 
phète pod.-  Les  plus  «ands  myfteres  Tonc 

ip:nores  &blafphemcs  ^ute  de  s'appliquer  â 
1  étude  des  faintes  Ecritures.  Dans  tais  les 
grands  evenemens  Dieu  nous  parle  &  nous  v 
veut  dire  quelque  chofe  pour  notre  inftru- 
Ctlotii  foyons-y  attentifs.  Souvent  le  falut 
ou  la  damnation  dépend  d'un  Sermon  ou 
d'Une  ïnltruélion  reçue  ou  négligée.  Il  y  a 
une  famte  yvreflè  que  les  impies  ne  connoif- 
lent  pas  5  c'eft  ce  vin  fpirituel  &  cclefte  qui 
rend  les  yicrges  fécondes  »  &  dont  il  a  été' 
prédit  que  toutes  les  nations  fcroient  en 
yvjées.  ^ 

Prière.. 

Dieutout-puifl-ant  &  toutmifericordieuT,  faite* 
quek  Saim-Efprit  daigne  venir  habiter  en  no  J' 
&  nous  tendre  dignes  <Pêtrc  le  Temple  de  fa  gloire 


Q. 


^6X    QCTAYE  D»  I<A  Pj|NT«cÔTE# 


IL    E  P  I  S  T  R  E. 

EN'  ces  |Ours  -  là  :  Les  Apôtrçp  ^fbient 
beaucoup  de  prodiges  &  de  miracles 
parmi  le  peuple  î  &tôusJes  fidèles  étant  unis 
dans  un  même  eiprit^  s'a0èmbloient  dans  la 
èaierié  de  Salomon.  Aucun  des  autrçs  n'ofoit 
fe  joindre  à  eux ,  jiiais  le  peuple  leur  don- 
noit  de  grancles  louanges  -,  &  le  nombre  de 
ceux  qui  croyaient  au  Seigneur ,  tant  hom- 
mes que  femmes.  Te  mulupUoit  de  plus  en 
plus  :  de  forte  que  le  peuple  apportoit  les 
malades  dans  les  rues  y  8c  les  mettoit  (ur  des 
lits  &  iur  des  .paiUa^s  \  afin  que  lorfqiie 
Pierre,  paflçroit ,  fon  ombre  au  moins  en  cou- 
vrît quelqu'un  d'eux ,  &  qu'ils  fuflènt  guéris 
de  leurs  maladies.  Il  s'aflembloit  même  des 
troupes  de  peuple  des  villes  voifines  >  qui  ve- 
noîent  à  Jeruiàlem  >  amenant  avec  eux  les 
malades  ,  &  ceux  qui  étoient  tourmentés 
par  les  écrits  impuis  >  &  ils  étoient  tous 
guéçis. 


pCTAVl^Dff  LA  Î^ÇNTJECPXt»    )6j 


•»    t  •  »  »     • 


Les  jippfres  fitifoient  beaucoup  de  frodigts  & 
de  miracles  parmi  le  peuple.  A6tes  ^5.12* 

;-  >    0-    .  •    <•   -•    -     '^     ^  ••  -'^  -      ' 

TP\  I E  If  doMc  fouveqt  aux  (Tefis  une  non* 
JL/  vcUe  pknicu4G  4ii  Saint-Eipdc  dans  les 
n^uve^iux  bef^ifts.  ïlayoit  réiplu  d'ëtablk  fon 
gvangilç  par  lej  miracles  iJejlis-fGbf  ift  Tavoit 
prQiTiis  ^  fcs  Af)otres>.ôc  J^.to^y<»t:dont 
Hç-  le  poavoir  mM^  quittât.  Mr.c0xéxme  & 
j^çte.B^  des  opvjes  extrftQtéinaâefide  fà 
pulifancfi  cVftâMX  hommes -dV  co0rq4>Qn* 
dre  par  une  grande  union  Se  Une  ûhad^ûni* 
ycffelie..On  vqit  moins  de  jnira/Cljfes  fluftdans 
rét^bliir^ent  de  l'Eglife  iparcequfi jla  foi  k 
la  cî^atit3é.&  le  «le  ce.  lît  gfeâre  dêrDieu.^jui 
les  oimif^^vf^  fonic  fooim.  aole^i^        , .    . 


IL 

La  pieté  inspire  le  rcipeft  3  mais  plus  au 
petit  peuple  qu'aux;  grande; du  monde.  Je- 
fùs-Chrift  a  révélé  ïès  my fferes  aux  petits  > 
^Y^^jqW^fiMsrràicç^tJif:^  iy^igraads*  Il:fe 
&£t  deiiaiànté^  diiilaMiedii  coqps,pour'&i^ 
tltiéçQDtecjceux  qui  annoncent  la^ânté  Se  la' 
vie  de  l'anie.  EÎeu^è»i&r^t  les-hônunes 
à  venir  à  lui  par  des  maux  temporels ,  nous 
apprend  qu'il  y  a  àeS.  dtcafions  où  les  hom- 
mes doivent  imiter  fa  Conduite-  Tout  ce  que 
Dieu  fait  fur  la  terre  eft  toujours  infiniment 


îu  deflbus  de  ce  qu'il  ?««  ^>  !^^^ 
^.a  de  U  foi  n'cft  jamais  furpas  des  mer- 

vcÛles  qu'il  opcK. 

IlL 

On  trouve  dans  peu  deChrétiens  un  cro- 
«rcffement  pour  le  ûlut  de  leur  ame.^W 
SppSe  décelai  de  ce  peuple  pour  k  gue- 
SK  f«  maladies.  SiDieu  donne  tant  de 
venu  à  l'ombte  d'un  homme  moncl ,  com- 
hieTà  la  ptietc  &  m  teUques  des  Saints  qui 
SSent  ^ec  lui  !  Combien  pl«s  «»œte  d^ 
io^nous  avoir  de  confiants  Je&*-C^ 
orefent  &  opérant  pat  fa  S'^^'ff.  1  Eue™- 
SSr<S  que  Jefm-Chrift  feifôtt,?^  1« 
S  de  f5  Aîâties  pour  les  maladies  c«. 
^ZmT  û  le  feit  tous  les  jours  pour  les  ma. 

feîtt«efouvetaiMmci?tmedicinale.  H«tteui 
ûulrtcflê  pat -le  fentimtot  de  fcs  tmfercs  & 
5S  SnmiSs  de  cette  vie  .  élevé  fon  cœ« 
vSsS^Jetolàlcm^lefte,  pour  en  aturctb 

graçc  de  6  gPcrilÔB*     ^ 
•    "•  •    P  R  I  «  ».  E- 

riSrSwx ,  «ic  kS.  Efprit  éloigne  «le  nottc  coc^ 
SSÎSîonch«ndll    &  qa'il  naos  rempU* 

^6ç  «bpfldjujcç  4?*  *»«  fp«>*dS' 


i 


Octave  dé  la  Pentecôte.   }?f 


laa  fuite  dn  faint  Evangile  félon  S,  Jean  6* 
44. 

EN  ce  temps-là,  Jestt s  dit  a  la  multi- 
tude des  Juifs  :  Pcrfbnne  ne  peut  venir  à 
moi  >  û  mon  Père  qui  m'a  envoyé  ne  le  tice 
i  /tti  j  &  je  le  -reflufciterai  au  dernier  jour. 
Il  eft  écrit  dans  les.  Prophètes  :  Ils  feront  touSi 
cnfêignés  dé  Dieu.  Tous  ceux  donc  qui  ont 
ouï  la  voix  du  Pcre ,  &  ont  été  enfêigncs  dé. 
lui  y  viennent  à  moi.  Ce  n*eft  pas  qu'aucun 
homme  ait  Vû  le  Père ,  fi  ce  n'eft  celui  qui  eft 
né  de  Dieu  :  car  c*eft  celui-  là  qui  a  vû  le 
Pere^  En' vérité,  en  vérité  je,  vous  le  jdis. 
Celui  qui  croit  en  moi  a  ^  yîe  éternelle.  Je 
fbis  le  pain  de  vie.  Vos  percs  ont.mangé  la 
manne  dans  le  défert ,  &  ils  font  morts.  Mais 
voici  le  pain  qui  eft  deicendu  du  Ciel  j  a£n 
que  celui  qui  en  mange  ne  rrieurè  point.  Je' 
iûis  le  pain  vivant  quj^  fyis  defcendu  du  Ciel. 
Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain ,  il  vivra  étcr^ 
nellement,.  &.le  paia  que  )&)do]inerai3*c't(l 
sha  chair  que  je  dm  donner  pour  la  vie  ctu^ 
monde. 


t 


V 


as 


Jtft»'    OctAVE   HELA^PENtEeiÔT^E. 

QmconcjHe  a  éc&mé  le  Père  ^  &  qui  a  appris  de 
lui  vient  à  moi.  §•  Jean,  6. 45.  t 

Re' FLEXION, 

.       #  '  •      -  f- 

I.    . 


*E  S r  le  privilège  de  l^  nouvelle  Loî> 
d'êtré  iiyirliit  &  tôuchç  par  la  voix  in- 


c 

tërieufe  Ôrton'tè-puilïànfc'deîîîeù.  Ceux  qui 
Kont  été  âvâiîf.  Jefus-Qirift  a^pârtenoienc  4 
fon  alliance ,  &  étoièrit  Chrétiens  par  antici- 
pation ,  pui(qu*ils  recevoient  de  foh  Eiprit* 
La  grâce  eft  cette  voix  éxi  Pe^ç ,  ,qui  enfeigne 
iptcriedrement  les  honunës  &  les  fait  venir 
à  Jefu$*^fclinft! on  vi^nt  à  Jefus -Chtift  par 
laibi  Ôç^  fa 'charité  X  inais  Turi  &  rautre  eft 
itn  4on  dè'Êiieu  fingulîer&  gratuit.  Ccn*elE 
pas  tîniAijët  de  cfécouragemenc  1  nuis  de  gc-c 
mifTement  ic  de  prière^ 

il 


'  LVcrfiç  cîiï  Père  éhfèiffÂaitt  fes  Jiomtnw,^ 
«fft  ùné  éeolté'  cachée  aut  fcny;  6c  tôtmnidx^ 
Fils  fcul.  Quiconque  ne  vient  pas  i  Diea 
après  avoir  entendu  la  voix  extérieure  du 
Fils ,  n'eft  point  enâtgué  par  le  Pete.  C'eft  le 
propre  de  la  voix  adors61e  de  }eiîis-  Chrift 
d'ouvrir  elle-même  rpXeilfe  du  cœur ,  &  de 
£t  faire  entendre  des  plus  fburds  en  gueriâ&nc 
leur  fiirdité  Ipirituelle.  Dieu  n'eft  vi£blc 
c|[u'aux  yeux  invifibles  du  asm  i  ce  font  ceux- 


* 


Octave  î>i  Ia  Pemtecotï.  ^ffy 
là  qu'il  faut  ouvrir, qu'il  faut  purifier,  qu'il 
fmi  expofèr  à  cette  lumière  invifibk  &  éter- 
nelle. '  '    * 

IIL 

Celui  qui  croit  en  tmi  4  U  vit  étemeUté 
^efiis-Chrift  eft  la  vie  éternelle  de  les  mem- 
bres. Elle  commence  dès  ce  monde  par  la 
foi  &  p^r  la  charité ,  Se  fera  confbmmée  pac 
la  gloire;  La  foi  eftla  racine  i  la  beatituiif 
cflp  fe  froit:*  la  grâce  donne  droit. aux  Kieog 
de  Dieu  \  la  gloire  en  met  en  pofleffion.  Nbu4 
en  avons  fci  le  gage  Se  les  prémices  dans  le 
Saint-Eiprir,  nous  en  aurons  la  plénitude  & 
tous  les  avantage»  dans  le  *Ciel  par  la  con^ 
Ibmmation  de  la  charité  en  nous,  La  rie  éter- 
nelle dft,  renjfermée.  en  Jefîis  -  Chrift  j.  &  It 
foi  qttï  \t  hxt  habiter  dans  nos  cœurs  -,  leur 
donne  {à  tie  étem^cf ,  mais  cachée  conime 
lui ,  &  pour  ainiî  dite  eifvdoppée  du  vbile 
de  la  foi. 

P  IL  I  fi  H  E, 

fâitetf^.Sd^itr,  aflt  le  Sâin(^Ë^<it:qid  root 
%y'vtt  pronma  vos' Aftôtxts ,  &  qui  noas'cft  dorr- 
Ti&  en  recevant  ces  celcAes  Sacrçaient ,  nouf  QW^ 
duifè  à  voiH  qui  av€%  ks  fMrokfr  de  kb  yiç  éio^ 
nellc..  "  ^> 


;   J 
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3^8    OcTATE  Bl  lA  PbnTïCÔTR 


f»OUR  LE  JEUDI. 
Lepn  tirée  des  ARes  des  Afotres,  8.  y. 

*  * 

EN  ces  jours  -  là  rPhilippe  étant  venu  ckns 
la  ville  de  Samarie ,  leur  prêchoit  Jefiis- 
Chrift.  Et  le  peuple  étoit  attentif,  &  écoû- 
toit  avec  une  même  ardeur  fcs  di&oursj 
voyant  les  miracles  qu'il  faiibit.  Car  les  cf- 
firits  impurs  ibrtoient  des  corps  de  plufieurs 
pofledés,  en  jettant  de  grands  cris.  Et  beau- 
coup de  paralytiques'  &  de  boiteux  furent 
auflî  guéris  :  ce  qui  remplit  la  ville  d'une 
gtande  joie, 

Philippe  étant  jvenu  dans  la  ville  de  Samarie , 
leur  préchoit  JefiiSrChriJi  ^  &  le  penple  étoit 
attentifs  Adles,  8.  j. 

R£*fI.£XZOM« 

•  I.       ' 

• 

•ir\  î  fi  ù  fait  cfhcrchcf  fes  élus  par  tous  les 
U  coins  de  la  terre.  Si  les  At^s  vifibles 
leur  manquent  {kmit  leur  Êûre  connoitre  Je* 
fus- Chrift  )  qui  eft  rEvâqgile  étâbel ,  il  en 
envoyera  du  Ciel  d'invifibles  plutôt  que  de 
leur  manquer.  Adorons  ce  foin  paterneL  II 
faut  iècourir  ceuif  qui  t>nt  de  plus  grands 
befbins ,  &  que  Dieu  &mble  avoir  préférez 
&  préparez  lui  -  même  comme  les  Samari- 


Octave  de  la  Pentecôte.  ?<?> 
tains  »  à  qui  Jefiis-  Chrift  avoit  pioché,  avec 
beaucoup  de  ôuit.  Tout  TEvangite  tend  à. 
nous  faire  adorer  Dieu  ,  comme  k?  ptincipo 
de  toutes  chlpres  >  ^  à  lui  rapporter  1^  gloire 
de  tout  j  comme  à  notre  dernière  fin* 

n. 

Le  Diaconat  n'ëtôit  par  un  office  tempo* 
tel ,  puifque  faint  Philippe  eft  Miniftre  ordi- 
naire de  l'Evangile  &  du  baptême.  -  Nulio 
miflton  exaaordlnaire  fans  miracles  :  ils  font 
neceilàires  pour  difêerner  les  imp^fteurs 
d'avec  4es  Apôtres.  Dans  rancienTdftament 
Dieu  a  juftifié  la  mifllon  de  fes  i^rophetes; 
par  une  infinité  de  prodiges.  L'attention  8c 
l'ardeur  que  Ton  vûit  dans  ce  peuple  de  Sa- 
marie  à  écouter  la  parole  de  Dieu,  peut  être 
fegardée  comme  le  fruit  de  la  fëmcnce  que: 
}eâ}s-Chrift  avoit  jettée  dans  cette  ville  dès^ 
la  première  ^nnée  de  fà  prédication» 

IIL 

* 

Adorons  la  puiflance  de  TE^^it  de  Dieu  ji 
qui  rompt  tout  obftacle  au  falut.  Tout  ràrti-^ 
fice  de  toute  la  puiflance  de  l'Enfer  fondent 
en  £l  prelence  comme  la  cire  devant  le  feu- 
Dieu  par  k;s  pofleifiom  e|cteneui5çs  fiaét  cot^ 
noitie  l'état  intérieat  4u  genrç  hu^t^Qypoi^ 
lêdé  par  le  Demoa  :;  i8^41.sepre&mtrauilï  k» 
délivrance  intérieure  qu'il  annonce  par  Veat^ 
cerieure  qu'il  opère.  Ces  grands^  cm  mar^ 
quent  la  violence  qu'ils  {oafficm  y  éc  en  mè- 
tcm^  celle  que  fç  ^^i^î^irç  Je  péchew 
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I)ouï  fe  d^sitmét  à  Dieu.  Poaf  être  Hélhrté  da 
dcreglenietft  dç  nottè  vblohilé  >  fl^  rfiiibn  inir' 
^liîflàncfè  l  tout  bien,  là felïlé  Véritable  in-' 
Armlté  y  il  èh  faut  gentir  f  &  piôuf  n'y  plus 
retomber  ftire  de  notre  gacti^  le  ili}et/<fc 
notre  reconnoiifance. .  . 

•  Opiéti  i  ^^i  iaret  inftruît  êc  édàir?  en  ces  jours; 
ks  cMurs  sic  Vôî'fîdêilê^  en' y  répcndanc  la  lu- 
mi€re<fe  yotre  Efprit'ûint:  faites  que  le  même' 
E/prit  éclaire  nos  âmes  par  rintpneflion  dfe  fa  vé- 
rité ,  6c  qir*il  kf  confele  fins  «cffe  .jpat  tinc  joic: 

fcimQ,.,&;tj|utecekftc.,  I  ;     ."  :  ; 

^  /-  ♦    «  •   • 

-.  »        '  ',♦"■*•  M  ■**  f  ♦  * 


■  •  t  / 


Ld  ^he  du  fain$  Evangile  félon  faim  Luc^ 

EN  c^^GTt^^^tlx'^ééiS'Sfim 
douze  Apôtres,  Icinrv donna  puiilance  Se 
autorité  fur  tous  les  Dénions,  &  le  pouvoir 
de  çuerir  les  mailaâiés.  Puis  fl'  fés^  envoya 
prêcher  le  royaume  dé  "Dieu,  fc-rendife  la* 
fente  aux  malades.  Et  il  kuc  dit:-Ne  prépa- 
rez rien  pour  lé  chemin ,  ni  bf&bn  y  ^ni'iae, 
nii  pam  ,  hi  âtgentyS:  h'iayéi  ^ôtfl  Hc» 
kflbits;  M  âuel<|^  tilalfiki^<^  >^  ^gf 
entrés,  (temeofet-t  ^  &  «Mn  feitfezf^gcant; 
Lorfqu'il  le  trouve W  :dcs  perionncs  ^jtii  tie 
voudront  pas  vous  recevoir-,  fiJttaritxfe  Vèxt 
vâle  fecdttez  même  k^pouflieife  de  Vos  0edî5  j. 
âiftv  çioe  ce  ibit^tiÀ  ^imoi^nagè  'ààas^i 
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Etant  donc  partis,  ils  alloient  de  village  èiif 
villî^e  5  annoniÇaiit  TEvangile  >  6c  gueriiTajoif 
pac  to^t  les  n^ades. 

Jefks  ayant  apf elle  fis  ddutf^pSfres  Ufirdon^ 
fia  fmjfance  &  outmtéfHr  tous  les  Démons^, 
&  le  foHVoir  de  guérir  les  maladies.  S.  l.uc^ 
'9.  I. 

»  Rb'fkekiok. 

I. 

IL  n'appartient  tfappelîcr  aii  mihifters  Ec* 
cleiîaftique  >  qua  ctkÀ  qui  peut  donner 
puiflanee  fiir  le  denioft  &  fi*  lès  itidadies  de 
Famé.  La  vocation  au  ndniftete  &  l'-appli- 
cation  à  l'exercice  dn  tniniftere  font  deuit 
grâces  diffeentes:  poca:  l'une  &  pour  Tau^^ 
trc ,  il  faut  dépendre  de  Jefbs-Chrift  :  ibu-- 
vent  on  ne  réufïît  pas  dans  les  fbnârk>ns  dût 
miniflere ,  non  iaute  de  vocation ,  mais  paf-^ 
cequ'on  ft  porte  par  foi-mcme  à  telle  &  telle 
fbndtion,  &  qu'on  en  fafr  le  choix  pat  d'^i*^ 
très  viiës  que  celks^de  la  gloire  de  Dieu.. 

Jefiis-Cbriff  chpifit. comme  DieuSicom^ 
nie  fouverain  Prêtre  ati  nom  de  Dieu  :  fl  ne: 
cbnfulte  ni  ceux  qu'il  choifit ,  ni  ceux  d'entrer 
qui  il  les  ctioifitj  mais  il  exécute  fans  r^fpe<îl:. 
humain  la^  volonté  de  ibn  Père.  La  miàîonî 
cft  fi  eflentidlement:neçef5ire  pouravoir  au- 
torité daas  l'EgUi^e^,  qpeJefus-X^hrifl;  avouliu 
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^ue  {ts  premiecs  Miniftres  pocta/Iènc  le  ikmti 
d'Envoyés  i  afin  que  kur  miffion  fu£  aufli 
connue  que^  leiic-ifom  niême>  &  que  tout  le 
monde  fçût  qu'il  nY  a  point  de  véritable  mit 
iîon  dans  r£^fê  que  celle  qui  refide  dans 
leurs  fucceffeursj  qui  fe  communique  par  cux> 
te  qui  par  eux  remonte  juïqu^aux  Apôtres>  & 
jufqu'à  JefUs  -  Chrift  par  une  fucccflion  jai-^ 
mais  interrompue» 

tu. 

Autre  cft  le  pouvoir  d'abibudre ,  autre  fe 

àçn  de  toucher  &  de,  convertir  les  pécheurs 

en  cbaflànt  ks  démons  des  vices,  &  en  gue« 

riiTant  les  maladies  des  âmes»  Nulle  vraye 

Eglifè,,  fi  elle  n'ieft  Apoftolique  >  nulle  n'eft: 

ApoftoliqBe>  6  elle  n'a  hérité  des  Apôtres  la. 

puiâSince  de  chaflèr  les  démons  des  po/Ièdés> 

de  faire  des  nûtacles»  Se  de  remettre  toutes. 

fèf  tes  de  péchés.  C'eft  pour  nous  que  TEglifa 

a  reçu  ce  pouvoir  x  &  nous  n*y  penfons  pas ,. 

loin  d'^n  remercier  Dieu  très-ibuvcnt  >.  loiiv 

de  nous  mettie  en  état  d'en  reiSbntir  les  c£^ 

fets  en  expoânt  à  cette  iainte  Mère  nos  foi^' 

ble£es  &  nos  infirmités.. 

P  &  I  £  H  E. 

lattes >  Seigneur,  que  te  Saint-Efprit  fe  rcpai^^ 
ijunt  dans,  nos  cœurs  les  purifie  ,  &  qu'en  y.  ver^ 
Aint  fa  grâce  comme  une  roSie  celefte  „  il  les  rea^ 
4c  féconds  en  bonnes  oeuvres*^ 
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P  O  U  R    L  E    VENDREDI. 

Leçon  tint  d»  Profhete  Joël,  2.  ij^ 

VOici  ce  que  djt  Iç  Seigneur  Dieu  :  Filles 
de  Sion ,  treflàillez  d'alkgrefle ,  réjouit 
iez-vous  dans  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  parce- 
qu'il  vous  a  donné  un  maître  de  la  juftice ,  -iC 
qu'il  feradefcendre  fur  vous  les  premières  ÎC 
les  dernières  pluie$.>  comme  il  a  fait  au  com- 
mencement. Vos  greniers  feront  remplis  de 
blé,  &  vos  prcflbirs  regorgeront  de  vin  .& 
d'huile.  Je  vous  rendrai  les  années  qui  ont  été 
mangées  par  la  iauterelle  y  par  fe  hanneton  , 
jpar  la  niellé  &  par  la  chenille ,  qui  ont  été  les 
inftr^mens  de  ma  grande  puiflance ,  que  j'ai 
exercée  contre  vous.  Vous  vous:  nourrirez  de 
tous  ces  biens,  &  vous  en  ferez  raflàiîez  j  & 
vous  louerez  le  Nom  du  Seigneur  votre  DieUji 
qui  a  fait  des  œuvres  mcrveilleuiês  parmi 
voui  y  &  mon  peuple  ne  tombera  plus  jiamais 
dans  la  confuiion..  Vous  comprendrez  alors 
^e  c'eft  moi  qui  £uis  au  milieu  d'Ifracl, 
que  c'eft  moi  qui  fuis  votre  Seigneur  &  vo» 
tre  Dieu ,  Sc^u*il  ny  en  a  point  d'autre  que 
moi  :  &  mon' peuplé  né  tombera  plus  jamais? 
dans  la  confu£on  »  dit  le  Seigaeig:  tout-puij^. 


J74  OcTA^VE  Dfi  LA  Pentecôte. 

m 

FiSes  de  Sion ,  réjoiiJfe^vçHs  en  votre  Dieu, 
fOrceqifil  vom  a  dibnné  un  Métré  de  U 
Infiicc.  Jôcl ,  1. 11.. 

Re^flexton. 
L 

LA  joie  on  &  triffeflë  font  les  deux  paC 
fions  qui  emportent  ordinaitemem  toute 
Fapplication  de  Tè^rit ,  &  qui  occupent  toute 
l'aiïtivité  du  coeur  i  il  eft  donc  important  d*en 
bicnichoifir  Tobjet.  îl  h*y  a  point  eu  de  véri- 
table joie  dans  Tancien  Teftament  que  dans 
Tefperance  de  ràveriement  de  Jefus  -  Chrift. 
On  fe  réfoUitdans  le  monde  de  la  prospérité 
temporelle ,  &  de  k  fkvcur  des  Grands.  Un 
Chrétien  met  tout  fon  bonheur  à  vivre  félon 
î'Evangile  >  &  à  être  bien  avec  Dieu.  C'eft  un 
mal  horrible  que  de  perdre  Dieu  en  Toflen- 
iànt;  mais  c'en  eft  le  comble  c^uc  d'être  dans 
la  joie ,  après  avoir  perdu  le  fouverain  bien  -, 
èc  cette  joie  ne  peut  être  que  celle  des  phre- 
fietiques  y  qui  prennent  la  maladie  pour  la 
ânté. 

biétt  dbfffié  uû  maîtté  dMîs  là  Ldi  nouVet 
le,  qui  n*eft  pas  feulement  le  Dodbcur  des 
hommes,  mais  ^  en  eft  le  Médecin  &  le  Sau- 
veur ;  qui  impttme  dans  Taitle  une  vertu  qui 
ne  lui  fait  pas  feulerneht  îonnoître  ce  qu'elle 
doiiùim^,  mais  qpi  lui  £iit  £ûce  ce  ^'eUr 
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connoîr,  croire  ce  qu'elle  doit  aitner  ,  &  aimer 
ce  qu'elle  croit;  Jefus  -  Chrift  eft  non-feuîe- 
ment  te  M^tre  de  la  ju(hce  5  mais  il  eft  & 
&urce  de  toute  lainteté  Se  de  toute  juftice  ^ 
pnifqu'il  )ufti£e  les  âmes  par  la  foi  vivante  SC 
agiiËoite  par  la  chatité  >  en  rempliflànt;ea 
même  temps  leur  efprit  de  &  lumière  y  &ieut 
Tolonot^de  fi>n  anx^tiir.  s 

•  * 

• 

Vous  CânnàîtreiL  doYs  ^nt  J^fuîs  m  tniriett 
de  vous.  Les  Jûife  ti^ùnt  jamais  compris  que 
Dieu  étoit  au  inilieu  d'eui ,  quoi  qu'il  le  leui 
ait  dit  très-fouvént ,  de  qu'H  s'en  (9it  plaine 
par  le  ProphèteOfëe  :  mais  dans  là  toi  noû-i^ 
velle  les  premieS  fidèles  ont  compris  parfais 
tement  que  Jefiïs^CKriïl  étbî%  dans  eux  ,comi 
me  eux  dans  lui»,  qu'il  ne  les  nourrifïbit  pas> 
ièulement  d'un  pain  itiàtetiel  Bc  d'iiri  vin  ce^ 
fcfte,.  comme  Dieu  autrefois  nourriffoîc  lei 
Juifs  5  mais  du  véritable  pain  de  vie  qui  det 
cend  du  Ciel,  &  du  vin  qui  germe  les  viergesi 
Ceux  qui  mettent-toute  leur  joie  en  Dieu  font 
là  joie  de  Dieu  y  ic  comme  leur  pl'aiflr  unique 
cft  de  le  icrvir ,  auflrle  ficnêftdç  les  protcçet 
ifedeiesefirichirdcfésgracés;.  - 

P  R  I  É  i  je* 

O  Dieu*  fïtiiï*  de  mirerkorde  •  faites  ,,s'U  rânr: 
pbit ,  la  grâce  à  votre  Eglife ,  qu'étant  aflèmbléç 
6c  conduite  par  le  Saint «Efpjcit,  elle  ne  fbit  poini! 
troublée  par  aucune  entreprife  de  (es. ennemis  ^  Se 
comme  vous  êtes  lé  DoÂeut  de  l'a  juftice ,.  Qop^^ 


»  *  • — 
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La  fuite  du  faim  Evangile  félon  Jaint  Lnc^ 

EN  ce  temps-là  :  Comme  an  jour  Jésus 
enfeignoit^  Se  que  des  Phaofiens  &  des 
Doâeurs  de  la  Loi  qui  étoimt  ve|His  de 
tous  les  villages  de  la  Galilée,  du  pays  de 
Judée  ,  &  de  la  ville  de  Jerufilem  ,  étcMent 
aflis^m^r/M'>  la  vertu  du  Seigneur  agiâbic 
pour  la  guerifbn  des  malades  ;  &  quelques 
periônnes  portant  fur  un  lit  un  homme  qui 
étolt  paralytique ,  cherchoient  le  moyen  de  le; 
faire  entrer  dans  la  maifan  >  &  de  le  preièmer 
devant  luL  Mais  ne  trouvant  point  par  où  le 
faire  entrer ,  à  ctuiè  de  la  foute  du  peuple ,  ils 
montèrent  fur  le  haut  de  la  maifbn ,  d*où  ils 
le  descendirent  par  les  tuiles  avec  le  Ùt  où  il 
étoit>  c^  le  mirent  au  |nilieu  de  la.  place  de- 
vant Je/îis>  lequel  voyant  leur  foi  >  dit^  ma- 
lade :  Mon  ami ,  vos  péchés  vous  font  remis. 
Alors  les  Doâeurs  de  la  Loi  ^  &  les  Phari£ens 
dirent  en  eux-mêmes  :  Qii  cft  celui  -  ci  qui 
blafphême  de  la  forte  ?  Qui  peut  remettre  les 
péchés  que  Dieu  feul  l  Adais  Jcfiis  connoif- 
£mt  leurs  penfées  leur  dit  :  A  quoi  penfèi- 
vous  dans  vos  cûtuts  ?  Lequdeft  le  plus  aif?» 
DU  de  dire  :  Vos  péchés  vous  font  r&m^  ;  ou 
de  dire:  Levez- vous  i  &  marchez?  Or  afin 
que  vous  fçachiez  que  le  Fils  de  l'homme  a  le 
pouvoir  fut  h  terre  de  remettre  les  péchés  : 
Icvez:.VQus>  je  vous  le  coiiûnande  %  4Ât-il  aii 
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paralytique,  emportez  votre  lit,  &  vous  en 
allez  en  votre  maifbn.  Il  fe  leva  au  même  in- 
ftant  ealeur  prefènce»  &  emportant  le  lit  ou 
il  étoit  coudié ,  il  s'en  retourna  en  &  maifbn , 
rendant  grâces  à  Dieu.  Ils  furent  tous  rempl  is 
d'un  extrême  étonnement,  &  ils  rendoient 
gloire  à  Dieu  i  &c  dans  la  frayeur  dont  ils 
croient;  &i£s ,  ils  difoient  :  Nous  avons  vu  au- 
jourd'hui des  chofes  merveilleufes. 

Ilsfiirent  tous  rsmplis  iitonnement  j  &  ils  ten^ 
dotent  gloire  à  Dieu  :  &  dans  la  frayeur 
dont  ils  étoient  faifis ,  ils  difiient  :  Nous 
avons  vu  aujourdhui  des  chofis  merveilleux 
fis.  S.  Luc,  5.  x(î. 

Re*plexion. 
I. 

D'Oà  vient  que  l'on  admire  moins  la  con- 
ver£on  de  Tame  y  que  la  guerifon  du 
corps  i  finon  du  déduit  de  la  foi ,  &  de  Tamour 
de  la  vie  temporelle  qui  nous  y  applique  da^ 
Tantale  ?  L'étonnement  &  Tadmiration  des 
ceuvres  miraculeufès ,  &  fur  tout  de  la  grâce  > 
ne  doivent  pas  être  fteriles  &  fans  fruit.  Le 
premier  fruit  eft  d'en  glorifier  Dieu  en  l'ado- 
rant &  le  remerciant  :  le  fécond  >  de  recon- 
noîrre  conj}>ien  fa  conduite  &  fès  oruvres  font 
différentes  de  celtes  des  hoitunes.  La  grâce 
peut  tcHiteqf  cm  moment î  parceque  ce  n'efl 
autre  chofè  que  ta  volonté  toute-puiflimte  de 
Dieu  quiconunande^  &  qui  Eût  ce  qu'il  cooi^ 
mande. 
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La  cdnver^on  d'uâ  geand  pedhoeor  Surprend 
ocdinâtteîuent  te  mofode  ;  on  en parle>  8c  c'eft 
prdquç  tout  le  firuit  qu^on  en  ciie  ;  l^£glife  eA 
glorifie  Dieu ,  dont  ettcfaitconnoîcrelapuif* 
&nce:  combien  de  paralytiques  ^irituds  par 
toute  la  tecce  y  en  qui  Ton  voit  éclai^E  Jéts  mer- 
veilles de  la  grâce  de  Dieu  ISinotis^  avions 
plus  d'application  à  confiderer  la  conduite  de 
Dieu  fur  les  snnes  >  àaàè  ibiticioA^  tous  les 
difîèrens  tnoilvemens  que;  nous  liions  ici; 
écoanement ,  frayeur  >  admiration  de  la  gran- 
deur de  Dieu.  Si  on  fcnt  tout  cela ,  en  voyant 
Dieu  difpofer  en  maître  du  corps  d'un  inalade 
qui  ne  peut  refifter>conibien  plus  en  le  vojTant 
difpofer  vrainjent  en  J>ieU  dÉ[tous  les  cœurs 
les  plus  rebelles  >  fans  donner  atteinte  à  leur 
liberté. 

IIL 

Jeiûs-Chtift  eft  plein  d*une  yqrtu  bîcn6i* 
iânte  Se  âluBaire:le:feerçtp€w  en  reâèxidr 
les  effets  eft  de  s'en  approcher  pâf  h  foi  ^  Se 
de  l'invoquer  par  le  gjBOàfbtmnt:  du  cœiin 
Il  ne  &it  pas  ies  nûra^ltô  feulement  devailt  ks 
fimples  Se  les  ignotaôsy  il  les  exp6fe  à  ceux 
qui  en  peuvent  te  ittieiai^'  ii^ec.  Quoique  le 
miracle», donc. il'  eft  p^li  dans  cçt  Evangile 
paroifle  fi  extraordinaire  ^  tOut  le  peU|dd 
en  eft  dans  l'admiration»  à  ne  fyat  pas  que 
des  Chrétien»  fc  conftÉitentf  d'une  ftetile  ad-» 
^>^tion  >.  ieut  recoan&Â^ince  doit  éàamr  ton- 
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te  leur  vie,  &  ils  ne  peuvent  la  mieux  mar- 
quer qu'en  imitant  ce  paralytique,  qui  quitte 
tout  ce  qui  fcrvoit  à  fon  infitnuté ,  &  qui 
rentrfe  dans  û,  maîfon  pour  y  rendre  gloire  à 
Dieu  de  (à  guerifoti.    . 

•    P  A  I  E  R  e'. 

Faites,  Seigneur,  que  ces  (àcrifices  qui  (ont  of- 
ferts en»  votre  prcfèncc  foient  confumcs  par  le 
mènie feu  divin  du  Saint- Efpfit,  qui  embrafa  lé 
coeur  des  DifcipSes  de  Jefus-Chrifl  votre  Fils  ^  8c 
^oonez-hotts  des  vrais  amis  qui^  nous  portent  à 
TOUS  comme  au  veifitabk  Médecin  de  nos  âmes. 


POUR    LE    SAMEDI.     > 

Le f  ott  ii^è  dh  Prophète  J oïl  j  8.  28» 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Je  ré- 
pandrai monEipritfur  toute  chair-,  voJ 
fis  &  vos  filles  prophetiferont  -,  vos  vieillards 
auront  des  fbnges  ic  vos  jeunes  gens  auront 
deà  yifiÀm.^Ewt  ces  fours^là  fé  répandrai  tndti 
Efprit  fur  mes  ferviteurs  &  mes  fervantes , 
je  ferai  paroître^des'  prodiges  dans  le  Ciel 
&  dans  là  terre  ;  du  (âng,  du  feu ,  &  une  va.- 
peur  de  fiimée.  Le  Soleil  fera  changé  en  tene- 
fcres,  6t  h  Lune  ta  Éing,  avant  que  le  grand 
Se  terrible  jour  du  Seigneur  arrive  :  &  quicpn- 
queinvbqiiéraleNdmdiiSeignèUt  ferafàuvd^ 


»  » 
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Je  répandrai  mon  Efprit  far  tonte  chair  ^  & 
nf  os  fils  &  vos  filles  prophetiferom  ^  vos  jeu^ 
nés  gens  auront  des  vtfions  ^  &  vos  vitiL 
Urds awrotk dès fi>nges,  }oi\\  X.  x%. 

R  E.*F  JL  E  X  I  O  N. 

CJEtte  Propheticeftrunedesplus  daîres& 
des  plus  indubitables  de  la  Loi  nouvelle , 
le  Saint-Eiprit  ayant  recité  ces  mênàcs  paroles 
par  la  bouche  de  faint  Pierre  en  û  premicrc 
prédication ,  pour  prouver  aux  Juift  que  ce 
qu'ils  voyoient  dans  les  Apôtres  des  dons  du 
Saint-Efprit,  avoit  été  prédit  claireirientpar 
ce  Prophète  plus  de  huit  cens  ans  avant  Jefiis- 
Chrift.  Les  plus  grands  myfteres  font  igno- 
rés ou  blalphemés  faute  de  s'appliquer  à  Ic- 
tude  ài^^  faintes  Ecritures.  Dieu  choifit  qui  il 
lui  plaît  relon  &  figcflès  mais  il  n'a  accepta- 
tion  ni  d'aucun  âge ,  ni  d'aucune  conditi(» 
dans  la  diftribution  des  grâces  d(Ç  fon  Eiprit. 

Dieu  s Vpuife ,  pout  ainfî  dire ,  en  faveur 
de  l'homme.  '  D  répand  ion  Eiprit  après  avoir 
envoyé  fon  Fils.  Qui  peut  comprendre  la  gran- 
deur de  ces  deux  dojis  t  Qui  peut  refufer  quel- 
que choie  à  Dieu ,  après  que  Dieu  lui  a  tout 
donné  ;  fon  Fils  &  ion  Eiprit ,  ce  font  toutes 
fes  ritheflès.  D  fkllw  que  le  Verbe  fe  fît  chair, 
afin  que  le  Saint-Eiprit  ic  répandît  fur  toute 
chair,  & ^ue  de charnek,  il  nous  rendît ipiri- 
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tucls.  C'cft  ce  qui  s'eft  accompli  le  jour  de  la 
Pentecôte  ftr  tous  les  Apôtres  s  &  c*eft  ce  qui 
s'accomplira  encore,en  nous  dans  cette  06la* 
ve  ,  fi  nous  attendons  le  Saint- Efprit  avec  au- 
tant de  foi  &  de  recueillement  que  ces  ^ele» 
difciples. 

III, 

Pour  lors  quiconque  invoquera  te  nom  du 
Seigneur  fera  fauve.  Le  vrai  culte  n*cft  plus 
attaché  à  un  peuple.  Le  Chriftianifme  eft  une 
Religion  univerfelie.  Invoquer  le  Seigneur, 
c'eft  ne  mettre  Ion  efperancc  qu'en  lui ,  &f 
n'attendre  que  de  lui  la  grâce  de  faire  fa  vo- 
lonté. Quelle  bonté  de  Dieu  d'avoir  ainfî 
aferegé  h  voie  du  fidut ,  en  renfermant  tout 
dans  h  foi  &  dans  la  prière  ;  tout  le  culte  6c 
les  devoirs  de  la  religion  font  comme  renfer- 
mez'dans  la  prière,  parce  qu'elle  encft  l'ame, 
qu'elle  f^t  plus  connôîtrc  la  dépendance  que 
l'honome  a  de  Dieu ,  &  qu'elle  en eftle canal 
qui  entretient  le  commerce  entre  Dieu  &  les 
honunes. 

P  EL  I  E  a  E, 

Faites ,  Seigneur,  que  leSaint-Efprit  nous  em- 
brafe  de  ce  feu  queiNotre  Seigneur  Jefus-Chrift  a 
apporté  iSir  la  terre ,  &  qu'il  a  fouh^ité  fi  ardcm^ 
joeîitd>liiupcr  dans  nps  cœurs, 

^19 
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1.  Leçon ^  dn  Livre  du  LcvitiqUè ^  ij.  lo. 

EN  ces  jours-là ,  le  Seigneur  parla  à  Moïioi 
8c  lui  dit  :  Parlez,  aux  enfàns  d'Ifiaël ,  Se 
dites-leur  :  Lorfque  Vous  ferez  entrés  dans  la 
terre  que  je  vous  donnerai»  &.  que  vous  aurez 
inoiâbnué  vos  bleds»  vous. porterez  aujc Prê- 
tres des  javelles  d*cpis  de  bled  j.  comme  les  pré- 
puces de  y  otrç  moiilbn  >  Se  il  élerera  cette  ja^ 
yçllç  devant  le  Seigneur  le  lendemain  an  ùb^ 
bat^  afin  qu'elle  iêrve  à.vbusiendre  Dieu  fsw 
yorable»  &:  il  h  ûndUfiera.  *  Vous  compte- 
fez  donc  depuis  le  lendemain  >du  fabbat ,  au- 
quel vous  aurez,  ofi^rt  k  javelle  des  prémices, 
&pt  femaines  pleines  »  jusqu'au  lendemain  du 
4ernier  jour  de  la  fêptiéme  femaine  ;  c*eft4- 
dire )  cinquante  jours;  &  vous  oi&irez  ainfi 
tous  au  Seigneut  un  fâcriiice  nou veau>  chacun 
de  fa  maifbn  deux  pains  de  préîuices  de  deux 
dixièmes  de  farine  mêlée  avec  le  levain  »  que 
vous  ferez  cuire  pour  fervic  de  prémices  au 
Seigneur  [  &  vous  offrirez  avec  les  pains  fcpt 
agpewx  fâns:tache»  qui' n'auront  qu'un  adj 
&.d'entre  les  bœufs  Un  veau  &  deux  béliers» 
qui  feront  offerts  en  hplocaufte  avec  les  of* 
éandes  de  liqueur»  connue  un  £tctif!ce  d'une 
odeur  trés-agreable  au  Seigneur.  Vous  imroo- 
Igjgz  auffi  un  bouc  pour  le  péché  »  &  deux 
;aux  d'un  aqpour  être  des  hofties  pacifi- 

A  Paris  ^  cette  Epître  coiiimence  à  cetce>étbUJe. 
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Quçs  y  S<  lorfque  le  prêtre  les  aura  élevez  de* 

vanc  le  Seigneur  avec  les  pains  des  prémices  * 

ils  lui  appartiendront.]  Et  vous  appellerez  ce 

leur  un  jour  très-celebre ,  &  très-lâint.  Vous 

ne  ferez  aucune  œuvre  iërvile  en  ce  jour-^là  : 

fie  ceci  fera  pour  vous  une  loi  éternelle  <iui 

s'oblèrvera  dans  toutes  vos  maijfbns  &^dan$ 

toute  votre  pofterité  >  ]  dit  le  Seigneur  tout^ 

puiflant. 

Quand  vous  fcierel^  les  hhds  de  votre  terre , 

vous  neramaffereK,  foim  lesJpics  (jui  feront 

reftez^i  Mais  vous  Us  laijferei,  four  les  fau^ 

^vres  &  les  étrangers,  Jejkis  le  Seigneu\r  vom 

treDieu.  Levitique  ,  ij.  n. 

Re'fxexion, 
L 

TOUTES  les  loix  de  l'ancien  Teftament 
qui  règlent  les  mœurs  font  plus  pour  les 
Chrétiens  qu'elles  ti'étoient  pour  les  Juifs. 
C'eft  pour  notre  inftru(5Uon  qu'elles  ont  été. 
écrites  >  parceque  nous  avons  reçu  TEfprit  de 
Dieu  qui  nous  ioipire  non-feulement  la  can* 
noiflà0ce>mais  l'amour  de  la  loii&c  la  graceqq i 
nous  fait  faire  avec  joie  ce  qu'elle  nous  com^ 
mande.  Il  fêroitlfouhaiter  que  les  Chrétiens 
d'aujourd'hui  n'euâèot  pas  befoin  de  ce  qui  a 
été  dit  aux  Juifs  pair  apprendre  une  chofeque 
la  feule  équité  naturelle  noqs  fait  voir  âtre 
très-juile  9  &  qui  paroit  d'un  devoir  indi/pên« 
£ible  y  il  l!on  coniidece  la  nature,  des  biens  &ç 
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la  loi  de  la  charité ,  fur  laquelle  les  hommes 
iêront  jugés. 

II.  ' 

^  •  Le  foin  des  pauvres  eft  eflentiel  à  tous  les 
Chrétiens.  Plus  on  eft  élevé  audeflùs  des  au- 
tres j  plus  on  doit  exceller  dans  cette  vertu  ;  la 
charité  ne  regarde  pas  feulement  les  befbins 
du  corps ,  mais  encore  ceux  de  Tame  :  &  ce  fè- 
roitune  folie  &^n  manquement  de  foi ,  d'a- 
voir de  la  joie  de  donner  à  un  pauvre  le  pain 
qu'il  demande ,  &  deti'efl  avoir  pas  de  donner 
le  pain  du  Ciel  à  une  amè  qui  étant  l'image  de 
Dieu  >  ne  fe  doit  nourrir  que  de  ù,  parole  &  de 
fon  efprit.  On  doit  donner  libéralement  & 
abondamment  autant  que  Ton  peut ,  &  quel- 
quefois même  au  delà  de  ce  que  l'on  peut.  Si 
l'on  confidere  Jefus-Chrift  en  la  perfonne  éa 
pauvre, rien  n'empêchera  nos  libéralités. 

III. 

Dieu  pour  donner  un  moyen  plus  aife  aux 
.  tiches  de  fe  ûuver  a  fubftimé  les  pauvres  en 
&  place  >  &  tient  pour  fait  à  lui-^même  ce  que 
les  riches  feront  aux  pauvres.  D'où  vient  donc 
que  nous  nous  oublions  fi  fort  nous-fnêmes  en 
les  oubliant ,  Se  que  nous  fbmmes  fi  cruels  en- 
vers notre  ame  y  en  leur  refufànt  ce  qui  leur  eft 
necef&ire  pour  la  fiibfiftance  de  leurs  corps  l 
Quelle  mifericorde  les  riches  peuvent-ils  at- 
tendre de  Dieu  >lorfqu'ils  ne  l'auront  pas  faite 
aux  membres  de  Jefus-Çhrift.  L'arrêt  de  leur 
/unification  >  ou  de  leur  condamnation  fera 

fondé 
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'fondé  fur  la  liianiere  charitable  ou  inhumai- 
ne dont  ils  auront  ufé  envers  les  pauvres? 
Quel  motif  plus  puifTantpour  faire  raumoa». 


P  «.  I  E  R  E. 


O  Dieu  !  qui  nou$  avez  c^mmasidé  Ât^mùtA: 
:£er  iHqs  coirg^.pac  un  ûipt  jeune ,,  pojpr  la.famftifr 
cation  de  nos  amés  ^  faite«-nous  la  gx^e  que  n<h 
tre  cfprit  &  nos  corps  vous  foiént  entièrement 
confacrcz ,  &  que  nos  mains  &  notre  cœur  ïbienc 
'toujours  ouverts  pour  foulager  rindigence  de  nos 
ïreres  qui  foi(it  vos  membres.       ^ 


j.  Leçon  dn  Livre  du  DenterenoTne ^  t6.  u 

EN  ces  jours -là,  Moyfe  dit  aux  enfans 
d'Ifraël  :  Ecoutez ,  Iftael  >  ce  que  je  vous 
ordonne  :  Lorlque  vous  ferez  entré  dans  la 
terre  que  le  Seigneur  votre  ,Dieu  vous  don- 
nera afin  que  vous  la  poflediez'^^ue  vous  vous 
en  ferez  rendu  maître ,  &  que  vous  y  habite- 
rez, vous  prendrez  les  prémices  de  tous  vos, 
fruits,  vous  les  mettrez  dans  une  corbeille  » 
&  vous  irez  au  lieu  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  aura  choifi ,  afin  que  (on  Nom  y  {bit  in- 
voqué i  &  allant  trouifcr  le  prêtre  qui  fera  ta 
et  temps-là,  voufi  lui  direz  :  Je  reconnois  au«» 
joiird'hui  deVSnt  le  Seigneur  votre  Dieu ,  que 
je  fuis  enaé  dahç  la  terre  qu'il  a  juré  à  nos  pè- 
res de  nous  donncîr-i  &  le  prêtre  prenant  la 
corbeille  de  votre  main ,  la  mettra  devant  l'au- 
tel du  Seigneur  votre  Dieu ,  Se  vous  direz  de* 

R 


•5*?  QçfAyit  D9  m  Pentecôte. 
Vaoc  le  Seigneur  votre  Dieu  :  Le  Syrien  poufi- 
^uivoit  mon  père  qui  s*cn  alla  en  Egypte  j  & 
V demeura  hors  ae  ion  pays,  étant  ^ors  ea 
'ixès-petit  nombre  ^  &:  fa  race  s*accrut  en  ce 
lieu-là  s  &  devint  une  Dation  grande  &  fi>rtej 
&  d'une  multimde  infinie.  Les  Egyptiens 
•Éous  ziÉcgcemc  eiiffiite>  Us  nous,  periëaue- 
«tent  )  Ss  â(9us  accablèrent  par  des  fsûdeaux 
^frè^peâns  :  &  nous  criâmtes  au  Seigneur»  au 
Dieu  de  nos  pères ,  qui  nous  exauça  >  qui  te- 
S;arda  favorablement  notre  humiliation  ^no* 
tre  travail  Se  l'extrémité  où  nous  étions  re^ 
duits  -,  &  il  nous  iSt  fortir  de  f  Egypte  avec 
une  main-puiflànte ,  &  im  bras  étoodu  ,en& 
tendant  redoutable  par  fcs  merveilles  &«&s 
gi^ands  prodiges.  Et  il  nous  a  fait  entrer  en  ce 
lleu-ci)  Se  nous  a  donné  cette  terre  où  cou- 
lent des  ruiffeaux  de  lair  Se  de  miel.  C'cft 
^pourquoi  j'offre  maintenant  au  Seigneur  les 
prémices  de  la  terre  que  le  Seigneur  m*a  don- 
née ;  Se  vous  les  laiiïetez  enfuite  devant  le 
Seigneur  votre  Dieu.  Et  après  avoir  adoré  le 
Seigneur  votreDieu,  vous  ferez  feftin  de  tous 
les  biens  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
aura  donnés ,  [  &  à  toute  votre  niaiibn ,  vous 
&  le  Lévite,  Se  l'étranger  qui  eft  dans  votre 
maifon.l 
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•    ^^trêtrt  Weti  attra  ^ij^^  ^n  tftie  fin  Nûfn± 


TOtTTE  PEcrîture  tant  .de  ra9€kft.ijii» 
du  nouveau  Teftament  ne  nous  recoin^ 
mande  rien  avec  plus  àt  foin  que  la  recon- 
noiflànce  >  c'eft  Ja^moindte  cho/êquc  l*on  doit 
à  Dieu  ylotCqu*il  £aAc  fur  npus  tant  de  profit 
iions  diffejrentcs  de  fes  grâces^  de  lui  témoi--' 
gner  une  hunible  graritucje.  Si  un  ingra Aaife 
cour  un  iâçfie  parmi  l^s  hommes j&mre*j 
gardé  comme  un  infâme,  on  né  doitpasX*é* 
tonner  fi  ce  vice  eft  fi  fort  haï  de  Dieu>&5'îf 
^'toujours  puni  £  fcveremcnt  &  d'une  ma- 
i&re-fi  vifible  parmi  les  Juifs.  Ce  crime  a  été! 
le, plus  grandie  le  plusxommun  dcs^  Juifsi. 
J^ais  le  Seigneur  nçUt  éclater  d'une  n^* 
riiereplus  magnifique  la  toure-puiffanceq^u'eii. 
fiveur  de  cette  nation,  &  jamais  peuple  oc 
^t  paroître  une  plus  grande  iniênfibÙité» 


II.  • 

La  reconnoifllance  que  Moy/e  exige  des 
Israélites  par  ï*ofFrande  des  prémices  des  firuits 

Ri; 


^^  OioTAVs  ûE  tA  Pentecôte. 
de  la  terre  >  ^  une  figure  de  celje  que  Jefûs- 
<}hri(l  demaiide  pour  les  grâces  dont  il  con^ 
l>le  tous  les  jours  les  Chrétiens  ;  mais  cette  of- 
^B:ajtvie  doit  être  des  biejis  de  l'ame  >  &  des 
.6uits  de  la  terre  dé  notre  coeuic,  qui  ne  ibot 
AU^  cho/eque  les  bonnes  œuvres.  C'eâ:  par 
ISL  recoonoiflànce  que  nouspouvons  attirer  iiir 
nous  une  behediâion  plus  abondante  >  8c 
Pieu  permet  fouvent  y  pour  nous  punir  de 
notre  ingratimde>  que  nous  perdions  les  neuf 
pans  qu'il  nous  laifTolt,  pour  avoir  voulu  lui 
refii/erla  dixième  qu'il  nous  demande  par  ia 
SQ^déspâuivreSt  ^ 

-  Kien  n*e{l:  plus  propre  i  attirer  fvu  nous 
fabondance  dés  dons  de  Dieu^  que  de  les  lui 
rendis  à  mefUrè  que  nous  les  recevons  ^  &  de 
vivre  dans  une  aâiion  de  grâces,  &  une  dépen- 
dààce  continuelle  de' fe  mifeticorde  &de  fia 
^  feçours.  Nous  tic  fi)mme$  pas' tentés  de  croire 
*  que  c'eft  nous  qui  ayons  ifait  tomber  la  pluye 
jk  }uire  le  Soleil  fiir  les  bleds  &  fur  les  arbre$ 
pour  leur  faire  porter  beaucoup  de  iîuit.  Mais 
Tamour  propre  nous  perfuade  aifêment  que 
nous  produirons  de  nous-mêmes  les  fruits  de 
nos  bonnes  œuvres  >  &  nous  fbmmes  tentés  de 
nous  attribuer  \t%  louanges  que  nous  donnent 
ceux  qui  approuvent  les  adkions  iàintes  que 
Dieu  nous  fait  faire,   •  : 


:.*il 
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Actoiàet^nons^  Seignénr  ^  par  la.  gr^ce  ixi  Szipi  ; 
£fpric  à*hre  pks  nrglUiers-jtkns  ji]^  devoirs ,  afin 
que  nocrç  efpric  éeant  purifié >par  ce  faint  jeune ,.; 
XHMS  fojons  mieux  difpofés  à  recevoir  yoç  dons ,  ^ 
Se  à  vous  en  rendre  de  continuelles  adions  dc  * 
grâces. 


-'-^  i     M       I     f  fii      11  II      11»^ 
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EN  ces  jours-là  :  le  Seigneur  dit  à  Moyfe  :  • 
Parlez  aux  enfàns  d'Iftàël  >  &  dites-leur  ;  ; 
[Je  fîiis  le  Seigneur  votre*Dleu/Vew^  fie  . 
vous  ferez  point  d*idole  tii  d'image  tâdlée  :  ' 
Vous  neitrcflcrcz  point  de  colonnes  ni'detfto-^ 
xiumens^  &  vous  n'érig^:ez  point  dans  votre'' 
terre  de  pierre  remarquable  &  fupetftitieufe 
pour  Tadorct.  Car  je  fuis  le  Seigneur  votrei 
Dieu.  Gardez  mes  jours  de  ûbbat  %  Se  Wt^- 
Mez  devant  mon  faoâuaire  >  je  fiiis  le  Sdi-^ 
gneur.]  Si  vous  marchez  dans  mes  préceptes  , 
û  Vous  gardez  mes  ordonnances  &  lî  vous  les 
exécutez ,  je  vous  donnerai  les  pluyes  en  leur 
faifbn^  la  terre  produirafes. grains  3  Se  les  ar« 
bres  feront  remplis  de  fruits.   Vous  n'aurez 
pas  bacm  le  blé  de  votre  récolte  qu'il  faudra 
faire  la  vendange  >  &  vous  n'aurez  pas  lait  la" 
vendange  qu'il  faudra  fcmer  aufli-tôt.  Vous 
mangerez  votre  ^n ,  Si  vous  en  ferez  rafla- 
fiés  'y  Se  vous  habiterez  dans  votre  teire  fâas 
aucune  crainte.  T'établisai  la  paix  dans  votit 

"  n   •  •  •    -  '    '  " 
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pays  >  vous  dormirez  uns  quç  perfbnne  von» 
épouvante.  J^ëcarterai  àt  vo$^  pay$  les  mao*- 
vàiilèsbèttSyflrl^ëpéen'ypafleitt^okiL  Viiy^ 
pourfiiivrez  vol  ennenâs  ,8cÛs  tondberont  en  ' 
ibule  devant  vous.  Cinq  d'tntfe  vous  en  pou&-  ' 
^^vronccent  autres  ^  &  cent  d^emre  vous  fir 
mille  9  8i  vos  ennemis  tomberont  fous  votre 
tépée  devant  vos  yeux.  Je  voufsegarderài  fa« 
vçKabtemoit,  &  je  vous  ferai  croître.  Votre 
nombre  &  multipliera  »  &  j'affermirai  l'al- 
liance gue  fai  faite  s^ec  vous.  Vous  man^p-. 
rez  ies  provifions  de  vos  greniers  qui  étoient 
coès-viàUes  s  6c  vous  jetterez  ks  vieuxfemt»»- 
parcequ'il  vous  en  vioidraorop  de  nouveaux». 
j'*étabUc2Û  tnoû  tabernacle  au  milTcudevous^. 
^  mon  ame  se  vous  a:ejectera  point  :  je  mai^ 
cheiâi  p$cmi  vous  ;  jeieoù  votce  jQîea  »  &. 
vous  imstmoa  peuple. 

Si  WMs  mareht  fil0n  nm  frêcefUi  ^  ^  vûB§r 

;  Jéfmersi  Us  fUijês  wtfrfi  kcm^pttfdifiài' 

■  lé  terre  ftéthUM  fis  ff^aiffs  ^&  Us  4irbfH^ 

/  feront  rem^h  dc^  iienm  firmîh  Lcvitiq«e^,- 

Df  £  V  damne  àl'teoeeAiJXitemps»^  A^eir 
'h  fMrncrt  que  fil  âçeft  le  jpge  otHcf. 
Ixpluye  Vdbiftaite^0^fiigEacè  >  âc  la  tene  de 
nètre  €«ur  pôtie  foi  frak  avec  lèondtace. 
Il  fak  qw  Famé;  ^î  in  e<t  ftielfe  inanye  k 
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paia  de  la  parole  &  qu'elle  s'en  engcaiilb  >; 

parceqji'elLc,  la  lie  avec,  foiy  qa'elle.  Tadorc' 

QXjk  la  liiàat ,  qu'elle  accomp^ne  toujours  ii^ 

If  (Stiire  dç  la  pdere.  Se  qu'ell^j  confidêre.la  ve- ' 

tixé  que  Dieu  lui  fiiit  connoître,  comme  la: 

vie  de  fon  ame>  &  comme  la,  t^gk  de  fcs- 

,  adlions.  Ce  feront  laies  fruits  qtie  lïleù  vien-. 

dra  chercher  :  malheur  à  l'arbre  qui  n'aura 

que  des  feiiilles»  ' 

^éti^lim  lu  pmx  dans  vas  pems.  L'aim 
éft  dans  la  paix  pourvu  qu'eBc  conlèrve  juA 
qu'i  la  fti  une  ferme  confiance  «n  Dieu ,  Se 
qu'elle  ait  une  attente  pleine  de  joye  des  biens 
ineffables  de  l'autre  vie.  Cette  paix  n'ëfl:  point 
celle  des  in^pies,  que  Dieu  ai>andonne  fQu-- 
vent  à  la  dureté  de  leur^cœur  >  comme  un  Me^ 
decin  laiâe  un  malaàe  &:  ne  lui  ordoisoê 
f  lus  aucun  reaicdea  pacceque  ià  Hialadie  ell; 
deiêiperée.  C'eft  ce  qui  fatfbit  dire  au  I>^co«» 
phéte  I&ïe  :  Je  vous  r-emercie  »  Sâ^ieur  >  dot 
ce  que  vouis  vous  ^es  mis  ca  colères  paise^ 
que  Dieu  &ix  grâce  au  pechei»  de  raverdl^ 
de  &  âmte  en  k  pumiSant  pcndam  cectet  vîk 

II I. 

Dieu  Ait  marquer  les  matisdi^âJMiîs  êônX 
Sfunira  k  defbbéiflance ,  a&i  qu'on  n^  tdi»». 
be  pas  j  &  Ton  ne  voit  jatsais  dam  FEetîturë 
de  proixieile^  &ns  menace.  CfeUe-^i  eft  ctonf 
nante>  &  elle  renferme  tous  les  mau^{yr^i>i/ 
f4i  qne  le  Ciel  ftr^  pour  vous  un  Ciel  de  fer  ai 

K  inj 
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la  terre  une  terre  ffairam.  Que  doit  attendre 
une  ame  pour  qui  le  Ciel  efl:  de  fer  3  &  quels 
fruits  de  roi  &  d'amour  peut  produire  un  cceur 
c[ui  s'eft  rendu  volontairement  auflî  dur  que 
&  pierre  ?  Ceft  le  péché  qui  attire  tous  ces 
malheurs  \  évitons-le  &  toutes  les  puifiànces 
de  l'enfer  ne  pourront  rien  contre  nous. 

P  K  1  fi  R  E. 

II  tCj  a  que  vous  ,  Seigneur  ^  qui  (oyez  alKz 
|>tiiirant  pour  nous  6ter  le  coeur  de  pierre  que 
nous  avons  ^  &  nous  en  donner  un  qui  ait  de  Ja 
vie  &  du  mouYctnent.  C*eft  l'unique  mojen  de. 
3K>u^  abftenir  des  vices  qui  nous  font  la  guerre* 


j.  Leçon  tirée  du  Prophète  Daniel,  D|VieI  j; 

• 

EN  ces  jours-là  :  L'Ange  du  Seigneur  de^ 
fcendit  avec  Azarie  &  {es  compagnons 
dans  la  fQUJtnaiië  ;  &  en  ayant  écarté  toutes 
les  flammes  3  il  forma  au  milieu  de  la  fbur- 
naifè  comme  un  vent  firais  Se  une  douce  ro« 
fée  )  Se  la  flamme  rejallit  au  deflus  de  la  four* 
xsai/è  de  quarante^neuf  coudées  >  Se  elle  coa« 
liima  ceux  des  Chaldéens  qu'elle  put  attraper  y 
qui  étoient  auprès  de  la  fburnaifè  pour  Tem* 
bxA&t  par  ordre  du  Roi^  mais  pour  ces  trois 
jjeunss  hommes  le  feu  iiq  les  toucha  point  >  Se 
ne  leur  fit  aucun  mal.  Alors  ils  fè  mirent  tout 
4'une  voix  à  loiier  1  à  glorlâer  &  à  bénir  Dieu 
^ans  la  ^rQurnaife» 


/  ^  .  ... 

ZJAnge  du  SeifftfHT  étoh  de/c^ndti  vers  Axji^  • 
rie  &  fes  compagnons  iUnr  la  fonmaifi^  v 
^  ayant  écarté  tomes  Us  fianmes ,  ilform^  ; 
au  milieu  de  la  fournaife  un  vent  frais  &, 
une  doHce  rofée.  Daniel,  5*  45* 

^     I 

I  nous  regardions  ^vec  les  yeux  de  la  fol 
tout  ce  qui  (c  paflê  dans  le  monde  ^  notij^ 
conftance  ne  feroit  pas  fi  facilement  ébfanlée»  ^ 
Ce  que  Dieu  fit  du  temps  du  Prophète  Dà-  * 
niel ,  par  le  miniftere  d'un  Ange ,  pour  fiiA 
pendre  l'adion  du  feu  fur  les  trois  enfans  que  \ 
Nabucodonolbr  fit  jettet  dans  la  fournaife ,  fe 
fait  tous  les  jours  dans  les  Chrétiens  qui. ont 
de  la  foi  ,^'en  les  protégeant  intérieurement 
par  fa  grafce  contre  les  flammes^de  la  concu- 
pifcence.  C'eft  le  fort  des  juftet  d'être  éprou-  * 
vés  pendant  cette  vie  -,  mais  ce  ne  fera ,  félon  ^ 
faint  Irenée ,  qu*à  là  fin  du  monde  qu'ils  le 
feront  par  les  flammes  d'une  perfècution  vio- 
lente >  dont  celle  de  Nabucodonofor  ëtoit  pro*. 
phdtiqae. 

.    II.    ; 

Toutes  lesTois  qu'une  ame  fc  trouve  accâ* 
blce  fous  le  poids  des  tentations  &  des  di/Fe*' 
rentes  affligions  qui  la  tourmentent,  fi  elle 
ic  tourne  toute  entière  vers  Dieu ,  fans  efpe* 

Ry 
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ter  aucun  Tecours  de  la  part  des  hommes»  T  An^ 

Îrtdxi  Seigneur  deicenctea  vos  elfe»  écekidra . 
Vdeur  des  flaounes  qui  la  étyfotent^  cû»- 
péchera  que  les  dards  enâamés  de  6hi  enne- 
mi ne  pénètrent  jufiju'àu  fond  de  Ion  cœur >. 
Se  qu'elle  ne  demeure  comnie  et^loutie  dans 
Sa  foumaifè.*  Elle  (èntira  un  agréable  rafraî- 
chiilèment  »  qui:  fm  f foduit  pM:  la  joye  de 
n'avoir  mis  {on  eiperançe  que  dans  le  S&^ 
Ipcur*  / 

0 

"tes  ttws  entaiiS'dTfbêl  oppofeht  uncKant 
tout  divin  Se  une  celeftè  iîmphonie  3  à  |a 
"iXMifique  8c  au  fôn  prophane  dés  ipftrumens 
qjii  retentiHoiait  en  prefèncede  la  ftàtue  de 
ISTabucodonoror.  Les  expreilions  dont  ils  & 
Icryent  dans  ce  Cantique^  que  TEglifèmct 
à. la  bouche  de  fcs  miniftres ,  après  Ilbâioa 
là  plus  augufte  de  notre  Religion  »  font  les 
paroles  d*ùn  coeur  embrafS  de  Tarnoor  de 
X)ieu>,qui  ne  pouvant  exprimer. par  lui-me- 
XQe,  Tardeurde  Tes  ifehtinaens ,  invite  toutes 
lés.  créatures  qull  a  produites  >  à  loiîer  k* 
jg^deur  &  la  majefté  de  celui  qui  les  a  pro*> 
4:égés  fi  vffiblèmenté  Mais  ce  ne  fonti|ueks 
ouvfages  du  Seigneur^  qui  lé  louent 9  Tava* 
tice,  l'y  vrognerie,  rin3Î>uretc,&  tous  les  vains 
amufemens  du  iiédene  loiient  point  le  Sçi^ 
IJfêuï.. 


«»*  M*» 
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P  R  I  B  R  I. 

O  Dieu  !  qui  avez  fii^ienda  Tdâmcé.  du  Yéu  en 
faveur  des  trois  Eafans^  £stitcs-nous  la  gcace,  à 
xxous  qaiibinmcs  vos  ferviteors,  que  les  flammetf^ 
des  vices  qui  nous  environnent,  ne  nous  embra« 
fènt  jamais»'  '  '■       '  ^ 


ififf(7;r  tirù  derEpÎHvdfSéniPôHtâific  ^- 
.    mains  j^  |.  i.  '*♦ 

Es  frcrés  :  Etant  Jilftifiés  par  làibf^- 
ayons  la  paix  avec  Dieu  par  Jdte-«^ 
Ghrift  notre  Seigneur,  qui  nous  a  donné  èiW 
ftce  par  h  foi  à  cette  gracè  en  laqucHe  nôuS  • 
demeurons  fermes  ^  &  nous  nqps  glotifiotis 
dans^l'efpcranc6  de  la  gloire  des  ebfans  de  ' 
Dieu;  ôd.non-feulement  i/iiw^m^  éfferancti^ 
rîiais  nous  nous  glorifions  encore  dans  les  af. 
allions  >  fçâchant.  que  Tafiflidiion  produit  la" 
patience,  la  patience  répreuve,  &:l'iépreuvé 
réfperançe  :  or  cette  effêrâncc  n*eft  point' 
ttompeuie;  parcèqùê  Tamour  de'Died  aétd  • 
répandu  dans  nos  cœi^^par  le  Saint  •  Eiprû 

qiji  nous  a  été  doimc*^  ". 

'■►  ^••.>.--»     ^ 


V 


Rv) 


yiprh  avoir  été  f^ifiés  par  la  foi  ^  confervoM 

''lafahè  avec  Dtèn  far  Jefi^^Chrifi  nm( 

Seigneur.  S.  Paul  aux  Romains,  5.  u 

J^E.S  tr  $•  C  HR 1  &T  eft  Uttcompo/e  dcpaix» 
il  en  eft  le  Dieu  par  &  nature  divine  ;  te 
oi  par  Ton  incarnation  S  ic  médiateur  par 
fm&as  &  ^on  facrifice  \  le  lien  par  fbn  £^i^ 
t' Apôtre  &  ITvangelifte  par  la  parole.  Celui 
^ui  rfaime  point  la  paix ,  n*eft  point  à  lui> 
^  n'aime  point  fon  Efprit.  Celui  qui  plaint 
les  pas  &  fâ  peine  pour  la  procurer  entre^  (es 
j&eres,  n*a  giiere  dans  le  cœur  d'où  Jelûs- 
Çhrift  eft  venu ,  ni  ce  qu'il  a  fait  &  ibufFcrt 
pour  la  donner  à  fes  ennemis.  La  paix  de  Dieu 
«ft  le  plaifir  d'être  bien  avec  Dieu,  &  de  le 
f>ofIeder  dans  notre  cœur  \  comme  celle  du 
inonde  eft  la  joye  de  joiiir  de  la  faveur  de$ 
4grand$>  &  des  faux  biens  du  monde. 

'  .  *  ■ 

la  dignité  >  la  diâerence  eflentielle^  la  loi 
îndilpenfable ,  le  fond  &  l'eiprit  de  la  Rcli» 
gion  Chrétienne ,  c'eft  d'aller  i  Dieu ,  de  l'a- 
dorer ,  de  le  prier  >  de  Iç  férvir  par  Jefîis- 
Chrift ,  &  de  ne  rien  faire  qu'en  lui ,  &  qu'en 
nous  unifiant  à  lui  &  par  fbn  Efprit.  Que 
«ous  fyi£oxtà  peu  d'uûge  de  cçttc  grande  vo- 


'        /l 
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rite  pratiquée  par  un  très-petit  nombre  d'a- 
xties  fidelles,  indifF?rente  à  un  très-grand  nom^ 
fcre  y  ignorée  de  la  plupart  !  La  grâce  de  Jefus- 
Oirift  opère  en  nous  la  foi  ^  fês  mérites  lài. 
font  accepter  de  Dieu  v  Ta  médiation  en  laie 
le  moyen  continuel  de  notre  pai^  avec  Dieu..; 

III. 

La  grâce  eft  le  pain  que  la  fbî  nous  dpit 
feire  demander  chaque  ;our*à  notre  Père.  La 
paix  eft  l'héritage  que  l'efperance  nous  doit 
faire  attendre  de  lui  -,  Fun  &  Tautre  par  les 
mérites  de  Jefus-Chrift  &  par  Tinfuiion  de  fà 
charité.  C'eft'  par  Jelûs  -  Chrift  &  en  Jefiis* 
Chriftque  les  élus  font  tout  cèqulb  font: 
par  Jefus-Chrift ,  c'eft-à-dire  par  &sr  myfté- 
res ,  ÛL  médiation  a  fès  inerites  i  ion  fàcerdoce  * 
&  fon  facrifice  :  en  Jeiûs-Chrift ,  c'cft-à-dîrej 
en  &  perfonne ,  en  fon  corps,  en  adhérant  à 
lui ,  comme  /es  frères  &  fes  membres  àdôp- 
tifs ,  &  en  recevant  de  lui  Fefprit  &  là  Vîê> . 
comme  de  leur  Chef, 

P  R  I  E  k  î. 

*  tl  n'y  â  poiiit  de  paix  (ans  vouf ,  JiVin  Jefûtj 
fipandez-ia  dans  nos  cœdrs ,  après  nous  avoir  iq.-*  : 
ftifics  pat k  rencftivdlememde  votre «fprit ;  a^ 
que  tiotis  ayons  un  jour  pour  nouie  partage  le  res 
pos  de  la  ¥ie  éternelle» 


^Sb 


'♦*  ■•-  -  ••-»•  -■•«^< 


i>a  fmt  du  faim  Evànf^e  felm  fitîM  Zmc^ 

« 

EN  ce  temps*H  :  Jeftis  defcéndk  à  C^phar-' 
naiim  ^  qui  eft  une  tiile  de  Galilée  3  où  il 
lès  en&ignoit  les  Jours  du  fabbat.  £t  fa  ma- 
nière d'inftruire  lès  reEipliilcHt  d'étonnemenc  : 
{mceque  iaparoIeéti>ità<::compagné«  de  puii^ 
^ce  &  d'âutonté»  Il  y  avoh  dans  la  /yna- 
gpgue  un  homme  poBcdè  d'un  demoû  im- 
pur 3  qui  jetta  un  gïand  crî  j  en  dl^t  :  Lail^^ 
içz-poùs:  Q[iY-a-t-il  de  commun  entre  voâs: 
^  Q0U&3  Jefus  de  Nazareth  ?  £ftès<. vous  venu 
pour  nous  perdre?  Je  fçai  qui  vous  êtes: 
vfHs  eus  l^Saintde  Dieu.  Mais  }efiis  lui  par- 
lant avec  menacesy  lai  dit  :  Tais- toi  >  &  iôrt 
cte  cet  homme»  £t'  le  diable  l'ayant  Jette  à  • 
tçrre  devant  tout  iè  monde,  Ibrtitde  lui  ans 
liii  avoir  feît  aucun  mat  Alors  tous  Furent 
frappés  d'étonnement ,  &c  ils  fe  parloieht  Tiin 
à  l'autre  ^en  diiànt  :  C^'eft^e  donc  que  ceci  \ 
H  commande  avec  autorité  3  &  avec  puiflan-- 
QE^  àtiK  é^its  V  in^ttâ  >  &  âs  Ibnent  ^  mifi- 
tèu  Er&  réputation '&  répandit  de  tous  cô- 
tés dans  le  pÉTf )  d'alésitoar.^  Jeâis  éiant  forti 
de  la'fynagogite  etitrft  dah^  là  tnaÀfM  de  Si- 
mon, dont  Ja  belle -mère  avoir  une  gtoflfe. 
fièvre.  Ils  lé  prièrent  pour  elle  ;  &  étant  de- 
bout auprès  de  la  vikÉ&ùt^  il  commanda  à 
là  fièvre  de  la  quitter  y  &'la  fièvre  la  quic-^ 
Uî  &  s'étant  levée  au/ïî-tôt,  elle  icsfcrvoic.- 


Sifr  le-foirle  fedeil  étant  couclié)  touseeùx 
<jni  avoient' <fcs  mala<ks  iij^i^/5  dedlvctfes*? 
maladies  les  lui  amenoient  $  ;  &  impoâfit  lés  ^ 
mains  fiit  chacun  d'eux  il  les  guéfiiRSt*  Les  • 
démons  fortoient  du  corps  de  pfeifiems>  crfeîit^ 
St  cîifant  :  Vous  êtes  le  Fils  de  Dfeu  :  maisU  - 
léfs  mcnaçoit .,  &  les  empêchoit  de  dire  qu*îis^ 
fçûflènt  qu'iTétoit  le  Chrift.  Loff<iû^£t  fut' 
jdatil  fitftit  dehors  5  &  s'en  alla  en  un  Heu  de-^ 
ièrt  3  6i  tout  le  peuple  lé  vint  chercher  ju£- 
qu'où  il  étoit  '^Sc  eonune  ils  s'efForçoient  de 
le  retenir ,  ne  voulant  point  qu'il  les  quittât  » 
ÎF  kut  dit  :  '  Il  faiit  que  je  prêche  aQ0!  aâr 
autres  villes  l'EvangÛe  du  rojpâuinc  de  Dieu  :  * 
car  c'eft  pour  cela  que  fai  été  envoyé.^  Etil^ 
forèchèit  dai:is  ks  fynagogues^de  Galitée. 

J:n*svS'''C«iiT'sr  defimdit  à   Cà^har^ 
ndim,  qui  efi  $tfu  ville  de  Gdilie  ^ûk  il 
>  lés  enjiigmit  lesjéitrs  ek  Sabhat  j  &fiinra^  > 
\  mere^  ètetfeigffer  les   râmflijUit  dhmm- 
'  ment  ',  pircetpêil    farloit  aveè  dt^etiti^, 

S.  tue,  4.  }i.  atji.. 

[  Re^fléxiow, 

LE  Dôâteur  de  Itiumilîté  commence  &' 
miffion  par  une  ville  où  l'orgueil  rcgnçit . 
davantage.  Da  préférence  eft  tfôë  î«tf  les  mi- 
ilifttes  amenas  grands  Wcins ,  nùn  à  là  plus '^ 
^ande  indimtion.  Oti  doit  commencer  tou^ 
'pxs^  {w  infbuire  \  )pour imiter  I>br>  qui  > 
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conduit  Us  hommçs^  non  par  un  inftinâ 
areugle  3  mais  par  inftruâiion  &  connoiflance> 
par  la  lumière  extérieure  de  &  parole,  &  par 
la  luniiere  intérieure  de  &,  grâce.  Jefbs-Chrift 
fait  bien  voir  qu'il  ne  cherche  pas  ûl  iâtisfa^ 
éUon  dans  les  lieux  où  il  va  prêcher  ;  puif^ue 
Capharnaum  étant  aufll  impénitente  queSo^ 
dôme  ne  fera  pas  traitée  moins  rigoureùfèment 
qu'elle  au  jugement  de  Dieu ,  il  ne  laifle  pas 
d'y  demeurer  près  de  deux  ans. 

IL 

La  parole  de  Jéfos-Chrift  dans  (a  propre 
bduche  eft  pleine  de  force  Se  de  puiflàqce  :  il 
en  fait  'part  à  ceux  dt  fts  miniftres  qui  font 
entièrement  à  lui.  Cette  ville  que  notre  Sei- 
gneur ehoifit  pour  un  exemple  extraordinaire 
d'xmpenitence ,  fait  voir  qu'on  peut  être  frap- 
pé des  vérités*  dû  falur ,  admirer  k  foeee  du 
Prédicateur  5  iâns  profiter  néanmoins  de  la 
prédication.  Les  Prédicateursdoivent  appren- 
dre à  ne  pas  faire  grand  fonds  fur  TapplaudiA 
iement,  l'eftime  &  l'admiration  des  honnnes  : 
car  fouvept  on  leur  donne  beaucoup  de  louan- 
ges, &  peu  proiîtent  de  ce  qu^ils  ont  dit  ;  la 
parole  ne  fait  rien  dans  le  miniftere ,  fans  i'oa- 
âion  dont  Dieu  l'accoQûipagne. 

Ut 

.  Laîflez-nous,  Qu*ya-t-il  entre  vous  & 
hous  >  JefUs  de  Nazareth  t  Celui  qui  vit  dans 
les  plaifirs  criaiinels,ne^peut  ^uffrirqu*oii 
trouble  fa  pialhèureufe  paq:  : 'k,  j&inteté  j^ 
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i:ant  de  pouvoir  qu'elle  force  même  ceux  qui 
en  font  les  plus  éloignés  à  lui  rendre  témoi- 
gnage. Elle  lé  feit  ftnrir  3u<!émon  même, 
qui  eft  forcé  par  l'ordre  de  Dieu  à  publier  ]e- 
îus  comme  Saint,  quoi  qu^apparammcnt  il  ne 
le  connvt  pas  pour  le  Fils  de  Dieu.  Dieu  de- 
mande le  témoignage  volontaire  d'une  foi 
vive  &  fincete,  ôénon  une  confeflîon  forcée; 
SC'flaieufej'coeunecelledudàmoib  ' 

Prure. 

Faites ,  Seigncnr ,  que  vos  faines  my&éiei  notu 
infpirent  une  divine  force  pour  vous  rrconnoliic 
&  TOUS  con&flèr  par  tout  pouc  le.  Saint  de  Dieil  ^ . 
mais  qœ  ce  ne  u>it  point  à  la  manière  des  JéL 
jnons ,  qui  ne  l'ont  làti  que  de  bouche.  EmbniCca 
(DOS  coeurs ,  fit  nos  œuvres  fétoni  Ton  langage. 


4tii 


OCTAVE 

D0  SAINT 

SACREMENT' 


i*^ 


POUR    LE    JElTDt 
îouc  de  la  Feot. 

fligfOH  tirée  de  la  1^  Efkrc  dt  S.^  Fad  Mat 

ME  s  Frères  >c*eft  du  Seigneur  même  que 
j'ai  appris  ce  que  je  vous  ai  auflî  en* 
ièigné  >  qui  eft  que  le, Seigneur  Jefiîs  la  nuit 
mcme'^  qu'il  devoirêtre  livré  a  la  mort ,  prir 
du  pain ,  &  ayant  rendu'gtaces  fefompit,  & 
dit  à  fès  di&iples  :  Ihrenez  9  mangez ,  Ceci  ' 
eft  mon  Corps  qui  {era  livré  pour  vous  *,  falo- 
tes ceci  en  mémoire  de  moi.  Il  prit  de  mê- 
me le  calice  après  avoir  fbupé>  en  difânt  :  Ce 
calice  eft  la  nouvelle  alliance  en  mon  Sang;> 
faites  ceci  en  mémoire  de  moi  toutes  les  fois 
que  vous  le  boirez^  car  toutes.  les  fois  que 
vous  mangerez  ce  pain,  &:  que  vous  boirez- 
ce  calice ,  vous  annoncerez  la  mort  du  Sei* 
gneur  jui^u'à  ce  qu'il  vienne.  C'eftpoiirquoi* 
quiconque  mangera  ce  pain,  ou  boira  le  ca- 
lice du  Seignoy:  iodignement  »  il  fêta  coupa* 


Ble  du  corps  &  dtt  âog  da  Seigneur,  (^e^ 
Vltcmame  ddâc  s'^oave  foi-même  ^  &  cpi'iC 
jc»ai^e  ainfi  de  i^  $>âin ,  8c  boive  de  ce  ca-i- 
lice^  car  quiconque  exi  mange  fie  ea  boât  tti-^ 
dignement  3  mange  &  boit  fi  propre  con- 
damnation >  ne  ùHânt  pas  le  diiceinemene 
qu'il  doit  du  corps  du  Seigneur^ 

Toi  offris  ai  Sèigmur  mSme  €i  fm  fé  imOk 
m^  enfeipHy,  <jm  eft^œ  le  Beignék^^s  l^ 
nnh  même  ejn^il  dhoit  être  livré  ^a  mert^ 
frit  du  ^ain^  &  ajam  rendu  grâces  ^  là 
rompt  „  ^  dit  à  fis  Dijcifles  ••  Prenez  ^ 
mang^t:  Ceci  efi  mon  Corfs^  qui  fira  li^, 
vri  four  vom  »>  Taitea  ceci^n  mcthoifx  c4r. 
'  jmi.  S«.P«ual  aux  Coriiitliie&s^  lU,  t^ 


TQu  T  ce  qui  fé  fëit  dans  les  Eglifes  Ôf 
dans  les  aiTcmbléesdês  Chrétiens,  s'y  fait 
par  rapport  à  la  fainte  Euchariftie ,  &  y  doit; 
ecte  régie  Sùon,  i^e^it  &  le  deiîlin  de  &ti 
isflSimtion.  L'EgHfe ^aziâl  bien  que  S».  Paoi  »\ 
ftttt  k  Tradiiioii  dans  la  (x^éxsaàcax  &  ad^- 
itttniAniâonde  FEucfaaciilie*   £lie  «loos^  <en^  ^ 
ftigne  à  faiie  eh  e^it  dediatixé  Se  d'unité  > 
ce  qui  eft  une  repteicnoatiDn  de  là  chatîQd 
e^aedTiYe  de  |efiisCfarift:,  de  l'aidée  de  ^> 
cocp&),Sc  dcL  cette  q^il.  tei.pfipiDac(idaiisi&* 


4©4     OcTAVï  i>V  Se  SACKttiTÊnT. 

CiçL  Qu'eft-ce  que  cekbrer  ce  myftére  en 
mémoire  de  Jefus-Chrift  y  fînon  faire  dans  la 
âinte  Meflè ,  Se  dans  la  Communion  >  ce  que 
jDoiis  aurions  dû  faire  au  pied  de  la  Croix  ? 


IL 


Jefiis-Chrift  rend  grâces  à  ibn  Perc,  pour 
BOUS  enfeiçner  comment, nous  devons  cele-i. 
brer  nos  ùmxs  myftères  >  Se  pour  nous  faire 
voir  auillk:omme  il  altoit  volontairjemenc  à 
la  mort.   Cette  difpofition  nous  •  apprend  à 
recevoir  avec  adipn  de  grâces  tous  les  maux 
^ue  nous  fouiFroîis.  La  meilleure  difpofition 
pour  répondre  de  nptre^côté  à  un  fi  grand 
amour,  c^eft  d'être  pleins  de  foi ,  de  charité, 
de  reconnoifïànce ,  de  l'e^rir  de  mortifica- 
tion de  de  &crifice  >  du  fbuvenir  des  -fou^ 
frances  &  de  la  mort  de  Jefiis-Cl^ift ,  du 
defir  de  lès  imiter ,  &  de  nous  i&crifier  avec 
lui  Se  pour  lui ,  en  lui:  rapportant  notre  vie 
&  notre  mort. 


— • 


\ 


m. 

i  L'Euchariftie  eft  inftituée  pour  rendite  pré- 
lênte  en  tous  les  lieux  Se  à  tous  les  fiédes 
la  mort  de  Jefhs  *  Chrift ,  pour  en  faire  cchx- 
noître  la  vertu ,  en  appliquer  le  mérite,  en 
exiger  la  rcconnoiflance  des  Chrétiens  y  6c  en 
rendre  à  Diea  Taâion  de  grâces.  O  Dieu 
quelle  alliance ,  qui  eft  cimentée  par  le  fâng 
d'un  Dieu }  Qui  la  violera  impunément }  Son^ 


GcTAVï  DTT  S.  Sacrement.  40^ 
venonsi-noBs  que  noas  devons  notre  fing  à 
celui  qui  nous  a  donné  le  iien.  Ne  lui  refu- 
fbns  pas  au  moins  notre  cœur:  car  c'eflvdans 
la  consécration  de  notre  cœur  à  Dieu  que 
coniîfte  cette  nouvelle  alliance.  Employons 
pour  Jefiis-Chrift  les  parties  de  notre  corps 
cjui  ont  {ervi  à  ro^Eenfèr  ;  nos  mains  à  faire 
l'aumône  *,  notre  langue  à  chanter  des  Canti- 
ques d'aâion  de  grâces ,  &  notre  coçur  à  fbu« 

pktt  jour  6c  nuit  après  le  Ciel, 

« 
Prière. 

«  * 

Taites,  Seigneur ,  que  daris  U  participation  de 
ce  divin  Sacrement  hoas  recevions  votre  Corps  Se 
votre  Sang  précieux  (bus  Tefpece  du  pain ,  pour  bi 
même  fin  que  vous  Tavez  inftitué  ,  &  que  notre 
yie  foit  une  prédication  à  nos  (reres  égarés  de  la 
fincérité-de  notre  foi,  de  votre  p;:éfence  i:éelle  fuc. 
fios  autels. 


'«0m»t 


POUR     LE    JE  U  D  I, 
jour  de  la  Fête. 

De  l* Evangile  félon  S.  Jean,  6.  f6. 

EN  ce  temps-là ,  Jefus  dit  à  la  troupe  des 
Juifs  :  Ma  chair  eft  véritablement  viande. 
Se  mon  fàng  eft  véritablement  breuvage.  Ce- 
lui qui  mange  ma  chair  8c  boit  mon  fàng, 
demeure  en  moi  >  Se  moi  en  lui.  Comme  mon 
Père  qui  eft  vivant  m'a  envoyé  5  &  que  je 
1^  par  mcm  Fere ,  d£  même  celui  qui  Â)e 


4e<  O  c  T  ik  T  7  iM[p  Si  S  ix(c  mr^  .v^nf't* 
fiatu^  viviraaiiffi.par  iDoL  C'oft  ici  Je  paà 
•i|in  eft  de&endii  duxici*  <}e'n?^  paS'ComBie 
JA  manne  que  vos  pères  ont  xnàngée  9  Sc^pd  m 
lésa  pas  empêchés deioKnirJi.  Celai  cpâwaaik^ 


• 


ÏL  Moit  ^ue  la  vie  d'un  Chcéûen  fôc  hîcii 
divine  y  paiique  pout  redecctenir  Jcfm^ 
Cbcift  à  donné  fon  corps  &  fini  âng.  C^  ne 
peuc  comprendre  les  eflfets  de  l'amoar  de  h 
poiâânoe  de  DieUj  ri*a  qu*à  tire  l'Evanz^iie 
de  ce  jour^,  €ic  il  fe  convaincra  que  tes  e^ts 
de  cet  amour  ne  font  d^nes  de  Dieu  que  par- 
^eqtr^îls  fonrincotnprchenfibles  à  k  créature. 
Tout  le  travail/dti  Chrétien  eft  de  croire^ 
/ans  i^fker,  à  la  parole  te  auic  j^omeifes  de 
Dieu,  &  de  s'en  rendre  digne ,  par  une  vie 
conforme  à  celle,  de  fon  FiU,  Que.notte  ad- 
miration tîe  foit  que  de.  voir  commoit  î>ieu 
qui  n'a  pas  befbtn  de  nous  >  &  qui  xsxwrcti 
^gloire  dans  lui-même  >  veut  eacpoier  ùidh^k 
&fonfang  à  tant  d'outrages,  pour  un  .peu 
tiombred'ames  qui  le  fervent. 

.IL 
Vm^  de  Jefiis^Chrift  dl  cofitmimia^ 
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i«if  &  lîbcral  ;  mais  îl  n'eft  point  content  qnlL 

Tïc  fë  donne  lui ->- même»  non  pout  &  propiie 

^àcisfadion ,  ou  fon  propre  bonheur ,  mais 

pour  le  nôtre.  O  don  infini!  ômaniere  de£è 

-donner  incomprehenfible  !  ô  inventions  divi- 

tics  de  l'amour  de  TeTus  i  ô  csœur  ingrat  j  sH 

[  n^eft  plusàjefiis  qu*a  lui-même!  C'eft  en  vaia 

^xpste  nous  recevons  la  nourriture  corporelle»  fi 

ia  chaleur  naturelle  n'agit  deffiis  y  dm  en  vain 

aufC  que  nous  recevons  cette  viande  iâcrée» 

fi  nous  ne  nous  miiflbns  enlirite  à  elle  par  la 

chaleur  de  notre  §oU  &  par  la  vectu  de  !'££- 

prit  de  Dieu. 

m. 

Ce  que  Jefiis-Chrift  nous  dit  ici  de  ûl 
chair  fàcrée  3  nous  doit  iâire  comprendre  que 
la  conununion  ou  la  manducation  doit  être 
extérieure  auflî-bicn  qu'intérieure.  Je  d:oi. 
Seigneur,  que  vous  êtes  par  votre  chair  & 
par  votre  fang  la  vraye  nourriture  qui  empê-> 
che  mon  ame  de  mourir  9  &  qui  redonnera  un 
jour  la  vie  à  mon.  corps*  Que  je  ne  fois  donc 
pas  û  malheureux  que  de  faire  par  la  dilpofi- 
tion  de  mon  cœur  un  poifbn  mortel  dece  pain 
de  vie ,  ni  de  faire  naître  des  jfruks  de  mon 
de  ce  germe  de  l'immortalité.  Il  n'y  a  rien 
qu'un  Chrétien  ne  doive  faire  pour  fbrtir  de 
l'état- malheureux  qui  le  fepare  de  la  fâinte« 
communion. 

r 


4oS  , Octave  du  S.  Sa  cre  ment. 

;  P  H    I    E   R.   £. 

0)ii ,  Seigneur ,  je  croi  que  vous  êtes  par  votre 
chair  &  par  votre  fang  la  viande  &  le  breuvage  de 
*  mon  ame.  FaiteSrnioi  la  grâce  de  ne  Tcn  pas  pri- 
ver par  ma  négligence  i  mais  plutôt ,  mon  JDiea, 
■  qu'elle  la  reçoive  tous  les  jours  en  communiant  a 
la  Taiiite  Meflc  ou  facraîxientelkment ,  ou  ipiii- 
tuellcment* 


•^ 


POUR   LE    VENDREDI, 

fur  rEj>ître. 

Smconqke  wangera  ce  pain  ^  ^  boira  le  ca- 
lice dn^  Seigneur  indignement  ^  il  fera  coh- 
fàBle  du  corps  &  du  fang  du  Seigneur.  S. 
Paul,  I. aux  Corinthiens,  ii.  zy. 

Re*i^lexion. 

I. 

LEs  Chrétiens  d'aujourd'hui,  ne  font  pas 
le  difccrnement  qu'ils  dcyroient  du  corps 
&  du  fang  de  Jefus-Chrift ,  lorfqu'ils  fe  pré- 
fentcnt  à  "la  fainte  table ,  &  c'eft  delà  que 
^viennent  tant  de  communions  indignes.  Le 
travail  que  les  Saints  demaodent  de  nous  pour 
*  n'ctre  pas  coupables  du  corps  &  du  fang  de 
Jefas-Chrift ,  c'eft  de  faire  mourir  dans  notre 
cœur  le  grand  attachement  aux  biens  de  la 
terre  ;  car  en  mangeant  Jefiis-Chrift ,  il  faut 
vivre  pour  Jefus-Chrift ,  Sch  plupart  des 

Chrétiens 


» 
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Chrétiens,  &  particulièrement  les  riches,  ne 
vivent  que  pour  le  monde ,  ne  travaillent  que 
jpour  Télevation  de  leur  famille ,  &  ne  font 
rien  pour  Tefiis-Chrift ,  qui  les  a  aimez  avec 
tant  d'excès  5  &  qui  les  aime  toujours ,  puif- 
qu'il  fc  donne  tous  les  jours  à  eux  &  pour  eux. 

•      IL 

•  •  •  ^      »      . 

Faût-îi  des  menaces  a  un  enfant  pour  fo 
faire  craindre  de  fâcher  fon  père  ?  L*amouc 
qu'il  a  pour  lui  ne  le  porte-t-il  pas  naturelle- 
ment à  travailler  à  ne  rien  faire  qui  puiflè  at- 
tirer fon  indignation  \  D'où  vient  que  les  me- 
naces fi  terribles  de  T Apôtre  ne  nous  effrayent 
point  ?  Etre  coupable  du  corps  &  du  fang  du 
f^eigneur ,  par  une  communion  précipitée  i 
Que  de  meurtriers  de  Jefus-Chrift  fous  le  nom 
deiàcrîficateurs  &  de  communians!  Notre 
force  ,  notre  vie  ,  notre  immortalité  eft  at- 
tachée à  l'état  de  foibleffe  où  nous  fommes 
lorfque  nous  communions.  Approchons  donc 
de  Tautci  en  nous  préfenrant  fouvent  à  nous- 
mêmes  nos  langueurs  &  nos  fbibleflcs,&re- 
connoiflbns  que  notre  force  eft  uniquement 
«enfermée  dans  le  faint  Sacrenient. 

rtL 

•       ~       ,     •    •     .  .      .  , . 

Ce  n'eft  point  unhonîme  qui  nous  aver- 
tit de  notre  devoir,  c'eft  Jefus-Chri(è  lui- 
'même,  en  la  peribnne  de  S.  Paul.  Confldé- 
Tons  fouvent  avant  que  de  communier ,  que 
Je(ûs-Chrift  va  être  fit  notre  langue  &  fur 
notre  coHir  :  &  difons  oous  à  nous-mêmes^ 

S      > 


S0  OçTAVs  DXi  S«  Sacremenit 
shonoretoci^-oou^  encore  cet  aûnaUe  &»« 
veul:  pair  notre  bogue  en  juaDt  &  en  hh^hc-^ 
miuit  ion  ftint  nom  $  lui  qui  Ta  iSmâtfié  pat 
£i  ptéiênce?  Q^  ce  ooeur  «'oecu^^-t^il 
<ks  niaiiêries  de  U  (eixe»  apsès  ayok  iog^k 
RaiduCidi 

P  IL  I  tlki. 

Taices^  Seigneiu: ,  ^e  les  mendces  dont  eene 
Ëpîcre  eft  remplie  pénètrent  ja{qu'aa  fond,  àt 
taon  coeur  j  qu'elles  m*infpirem  une  forte  xâbln- 
tiôfi  de  réparer  les  indignes  communions  cpc  j'ai 
fàlies,  par  de  dignes  miits  de  pénitence ,  Bc  en 
M'àpprochant  de  votre  autel  arec  une foirm,  & 
«ne  inunilité  profonde. 


POUR  LE  V  E  N  D  R  E  D  I, 

fiitTEv^^ik. 

Celui  qui  mange  ma  chair  &  boit  mon  fimg 
demeure  en  moi  ^  &  moi  en  lui,  S.  Jean, 

Rë'ïiexiok. 


CEloi  qui  nu^ige  la  chak  de  Jefiis-Chdft 
:s'unit  intimement  à  JeTus-Chtiftparla 
cluu:icé>  6c  par  une  union  comme  naturelle 
Se  corporelle  \  car  c'eft  une  communion  oam- 
relle  &  réciproque  du  chef  8c  des  œembies> 
4e  Jeitis  6c  d^fonEgliiê.  U  &  do&QC  i  nous 


&  demeure  ^  ncHSs  >  itôitt  m>us  dôrinoiis  ^ 
&;  ndBs  demetarons  en  lui.  B  eft  la  plemtiide 
éc  feft  Egiifô ,  &  fen  Eglife  eft  la  fienfte,  U  fe: 
tenipUt  de  fë  noutrkdeâoiis  »  &  croît  etinôOir 
comme  éetm  fn  mehAres ,  pour  arfivcr  à  1% 
^enkude  &  à  k  petfeflîiôiï  que  foù  côrpif 
mf  ftique  doit  aVoir.  Que  je  rcpohdc ,  Séx- 
giieuf  5  au  défit  que  vous  avez  que  je  deitieu- 
rc.cn vous,  endefitant  6t  en  ftiâuitqucvoti* 
veniez,  que  vous  detncoriez,  Sc  que  voui 
croiffit^  en  moi.  > 

IL 

Jefîis-Chrift^eat  que  nous  foyons  unis? 
trèsrintimement  à  lui ,  &  que  nous^ne  foyons 
qu*une  même  chair.  Il  nous  dit  y  Je  veux  voua 
nourrir  de  ma  propre  chair ,  pendant  que  lesi 
uieres  les  plus  tendres  donnent.Ieurs  enlànsà 
aourrir  à  d'autres.  Ceft*  à  nous  à  confidecéc 
quelle  eftime  nous  fài&m  d'un  frgcmd  doH^ 
&  de  quelle  manière  nous  répondons  à  ufi 
amour  fi  ardent.  Car  que  Jcfijs-Chrift  pou* 
voit-il  faire  de  plus  pour  nous ,  que  de  nous 
tiourrir  de  la  chair  Se  de  TEiprit  de  Dieu^ 
^rès  nous  avoir  fait  enfahs  de  Dieu  ?  Après 
une  telle  naiflance  &  une  telle  nourriture ,  la 
vie  d'un  Chrétien  doit  être  une  vie  de  charité, 
d'adoration ,  &  d'immolation  intérieure. 

III.    / 

La  marque  que  Jefiis  -  Chrift  donne  que 
l'on  a  mangé  ùl  chair ,  e(l  que  l'on  demeure 
en  lui,  &  demeurer  en  Tcfus-Chrift ,  c'cft  fc 

Si) 


41.1  O  cTAve  DU  S.  Sacrement. 

conduiie  par  Ton  Efprit.  Après  la  fâiDie  com- 
munion on  devroir  iouhaiter  de  ne  plus  goû- 
lei  d'aucune  autre  nourtiture.  Tout  le  rcflx 
doit  être  à  charge,  &C  nous  ne  devons  nous 
en  approchei  que  pour  nous  humilier  j  en 
nous  Ibumetiant  à  l'oft^re  de  Dieu ,  qui  a  uiù 
pour  un  temps  ces  deux  voycs  différentei 
d'enfans  de  Dieu  Se  d'enÉms  de  l'homme.  La 
plus  ferme  preuve  que  nous  pouvons  aven 
quç  pous  ne  communions  pas  indignementj 
ai  lorique  nous  menons  une  vie  lèmblable  k 
telle  de  Jefus-Chrift. 

]P  a  I  e  IL  £. 

O  man  Dieu,  que  fercz-vous  de  l'homme  dam 
le  Ciel,  puifque  ciés  la  terre  tous  le  faites  »i»tc 
é'anc  TJe  û  dirinc  i  Détachei-nous ,  Seigneur ,  de 
mat  ce  qui  cfl  capable  de  nous  &ire  perdre ,  oa 
d'ftl&iblir  en  noai  cette  rie ,  0c  de  nous  icuju 
lignes  de  1%  receroir, 
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i«bMrf*' 


PO  ITR    L  E    S  A  M  É  £>  i^   , 

fiir  l'Êpître. 

Qfâf  Vhomine  donc  s'éfronve  &  (jhU  mangé 
ainji  de  ce  fain  &  ioivs  de  ce  calice^ 
S.  Paul,  I*  aux  Corinthiens,  11.  %^4     > 

Ré^'flexion* 

h  .     ^      '  ^ 

POur  bien  faire  l'çpte'uve  que  demande  ici 
fàint  Paul ,  il  feut  après  avoir,  renoncjé.  au 
pcché  Se  aux  occafions  gui  nous  y  conduifënt. 
examiner  (\  TamoUt  de  Jeiii^-GlTrift  eft  l'aë 
fedliôn  dominante  dé  notre  cofur  ;  car  <i*eft 
par^ramôur  qui  y  domine  que  nous  fomntei 
dignes  ou  indices  de  la  communion.  En 
vain  l'on  fc  fie  a  Tépretive  d*ùn'  ConfeflTear  : 
Fût -il  un  Apôtre,  fi  notre  cônfcience  ndnouà 
reproche  que  des  mauvai/ès  habitudes ,  que 
l'amour  du  péché ,  &  que  Timpértitènce ,  dès^ 
là  nous  en  fbmnles  indignes.  Cet  examen  fe 
doit  faire  dans  la  prière  >  Se  l'épreure  par  les 
œuvrer.  On  connoît  par  les  fruits  quelle  eO: 
la  racine  de  l'arbre, 

♦  j . .. .  ^       ■» 

Si  c'eft  coimmunier  indignement  que  de 
le  faire  avec  négligence  >  inconfiderément  ou 
a  la  rencontre  d'une  certaine  fête ,  &  non  par 
un  defir  véritable  de  le  fànéUfier  y  que  mcrice: 

Siii 
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celui  qui  reçoit  Jefiis-Chrift  comme  fit  Ju- 
éè&y  &àon  le  fiippbeede  Judas?  On  frémî- 
foit  ^purd*hui  j  ^  un  Saint  .menaçoi^  de 
mcfn  les  communions  indignes»  ou  fi  Diea 
fermettoit  que  le  démon  entrât  vifiblement 
dktiîs  la  bouche  de  ceux  qui  n'apportent  à  Tao- 
tel  ni  rinnocence  >  ni  la  pénitence  :  Le  Sainc- 
Efprit  nous  menace  d'une  mort  éternelle  ^  8c 
©n  n*7  penie  pas  !  Que  le  pécheur  fc  fépars 
«lonc  de  cet  autel  vifible  par  on  jugement  de 
pénitence  >  s*il  ne  veut  être  féparé  de  l'autel 
invifiblé  par  un  jugement  de  réprobation. 

IIL 

DifïU  ne  &it  plus  fentir  le  poids  dù&sjsu 
J|emecis  par  les .  punirons  eârpyables  dont 
jlàint  Paul  menaçoit  les  premiers  Chrétiens; 
in$Ûs  H^bandopine  TaAieii  uxie  Içrbargie  inte- 
peurc  qui  ne  lui  laiile  aucun  ièntiipent  >  &  4 
]a  li^ç  à  des  paillons  boatcuiès  <yii  iS^nt  k$ 
maux  tffé&i&  (km  4X%  mdbdiçs  n'écoienç 
que  les  imag^su  Pieu  ùk  xmf^koid^  x^m^ 
iwlçaxevx  en  pai^donaant,  les  pçiM^.:>  œaî; 
mèmç  en  les  punil&nt.  |1  cbâàe  comme  fG9 
çnftps  durant  cettie  vie,  ceuxqa'il  ne  vcoç 
m$  imxçx  en  reproip  vés  pomco^  l&qynçlcdyn^ 
rétemité.  Rien  n^eft^  plus  tierrifale  que  ce  re* 
pos  &  cette  profperité  donc  jouifient  les  pé« 
çheurs  après  avoir  nuœgé  Ipur  jugement. 
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'PltIÇR2< 

Puifque  l'Ev^gile  eft  le  grand  miroir  dés  Chir^ 
tiens ,  où  Ton  Toit  les  vérités  du  fkiut  fans  dégui* 
ièment,  faites, 6  mon  Jyiefxi  qoe  ce  fbit  fa^  ce 
miroir  que  j'examine  les  taches  de  ma  conicience 
avant  que  d'entrer  dans  la  ^e  du  feftin»  .  ) 


POUR  LE  SAMEDI^ 

fur  TEvangilè. 

C*éfi  là  le  pain  qui  efl  defcenduâuJOid.  Cdm 
qm  mange  ce  pain  vivra  éumeUememp 
S.  Jean  ^  6.  $9* 

Re'flexioh» 

J E  $  vs-CHRisTcIlle  vrai  pain  ^noni^bc.* 
mé  dans  Tàir  >  6c  répandu  fur  la  terre  p^ 
le  miniftere  des  Anges  :,  pour  empêcher  lé 
peuple  Juif  de  mourir  pendant  quelque  temps } 
inais  né  dans  le  ciel ,  envoyé  aux  homme$ 
par  rincârnation ,  toujours  vivant ,  toujour$ 
vivifiant  >  toujours  répandant  la  vie  de  la  foi 
Bc  de  la  charité  dans  fes  membres  dans  te  d&p 
fert  de  là  terre ,  toujours  principe  d'une  vie 
immonelle  dans  &s  Saints  qui  s*en  nourri/1 
fcnt  éternellement ,  fins  le  coniîimmer,fàn$ 
s'en  dégoûter  3  8c  fans  rien  defirer  davantagei, 
U  iuffiroit  donc  de  bien  manger  une  fois  de 
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tepampournemouriijamais,  puisque  Didi 
y  a  attaché  la  VÂ6  des  hoRimes. 

IL 

La  vie  étemelle  eft  renfermée  en  JcAs- 
Chrift  •,  &  la  fci  qui  le  fait  habiter  en  ne» 
cœurs,  leur  donne  k  vieétérndteî  mais  ca- 
chée comme  lui,  &pour  ainfi  dire,  cnve- 
Ippée  du  voile  de  la  foi.  Jefus-Chrift  cft  vie 
en  toutes  manier^^,  &  tout  eft  vie  en  lui.  II 
eft  pain  de  vie  pour  les  Anges  dès  la  création 
du  monde  ;  paintlc  vie  pour  l'humanité  fein- 
te par  ibn  incarnation >  pain  de  viepour  les 
liommes  par  la  foi  maintenant ,  Se  par  la  gloire 
dans  le  Ciel.  Le»  Juifs  ne  pouvoient  atten- 
dre d\ine  nourriture  morte  &  inanimée ,  que 
de  les  laifler  efclaves  de  la  mort ,  félon  Tame 
&  félon  le  corps". 

lîi. 

« 
Si  Ton  confidere  tous  les  états  du  mondei 
on  y  trouvera  prefque  tous  les  hommes  uni^ 
quement  occupés  du  foin  de  la  nourri tuie 
qui  périt,  ou,<Ies  penfees  d'aune  fortune  cn- 
cpre  plus  périiËfale ,  &  plus  vaipe  ,  comme  fi 
rhomnie  avoit  reçu  la  vie  pour  cela.  Qu/ 
cft-ce  qui  pcnfe  ferieuièment  à  la  nourriture 
&  à  la  vie  éternelle  >  à  ce  pain  véritable  qai 
donne  Se  qui  entretientfla  vraye  vie  v  qui  U 
|:end  aux  pécheurs  convertis ,  &  qui  fait  vi- 
vre éternellement  les  enfans  de  Dieu  }  C'cft 
tar  la  foi  vive  qu'on  doit  s'apptochec  de  Je- 


ï. 


£ls-Chrift  9  qu'on  entre  en  lui  ^^qu'on  eft  dian» 
g€  en  lui  j  pour  être  partie  de  ce  pain  viv ànc« 

P  R  I  £  R  B. 

O  pain. éternel, qui  êtes  venu  à  nous  par l'in-   ' 
Carnation  s  vérité  éternelle  qui  êtes  là  fin  de  tbo^ 
nos  defirs ,  &  le  feul  pain  dont  mon  ame  peut  être 
iaflafiée,  remplif&;z«moi  d'ej^cancefor  la.  terre, 
û  de  délices  dans  le  CicL 


POUR   JuE    DIMANCHE. 

I/efOft  tirée  de  la  L  J^fttre  de  S.  Paid  aux 
Corinthiens  ^10^  16^  ,  •       * 

ME  s  Frères  :  N*eft-iï  pas  vrai  que  le  cav 
lice  de  bénédi£lion  que  nous  beniflbns' 
eii  la  communion  du  fang  dé  Jefus  -  Chrift  > 
&  que  le  pain  que  nous  rotnponîj  eft  ia  com-* 
mu&ion  du  corps  du  Seigheur  ?  Car  étant  plu- 
iieurs ,  âous  ne  fbmmes  tous  qu'un  fèul  pain 
&  un  &ul  corps  r  nous  qui  participons  tous  à 
tttr  même  pain.  Confiderez  les  Ifraelites  fe-^ 
km  la  chair.  CeUif  qui  mangent  farmi  eux  de 
bfviâime  immolée  »  ne  prennent-ils  pas  ainjt 
part  à  Tautel  l  Eft-ce  dbnc  que  je  veiiîîle  dire' 
que  ce  qui  a  été  immolé  aUx  idoles  en  rt- 
^ive  queliquc  impreflîdn ,  ou  que  l'idole  foitf 
-quelque  chofe  "ï  Nullement  :  mais  que  ce  que 
les  payens  immolent  >  ils  l'immolent  aux  dé- 
mons 3  &  non  pas  à  Dieu.  Or  je  délire  que 
•vous  n'âyéi  Mcune .  paci  avec  les  devons. 

Sv 


Vous  M  pouvczi  pa&  boite  k  catUer  <ia  SdU 

vez  pas  être  faits  particlpaq;  de  la  table  da 
Seigneur  3  &  de  k  jeaUe  des  démons. 


^cfi'H  pas  VTéÀ  %¥fi  U  tidm  4^ 

;  ^m  mm  kttëffows  ifi  U  communion  dnfiaig 

^  m  hfwt'-Cimfi!»  &  ffte  le  pain  que  twm 

>  t$mfom  efk  U  ^mamaiim  du  cerfs àhSei- 

fneurf  S.  Paul ,  i.  aux  Corinthiens,  lo, 

t 

LA  vérité  du  âciremeat»  du  racri£ce.>  & 
cfe  h  çomxnuQÎon  |^oçfa;M;iftiqp^  du  vol 
corps  Se  du  vrai â^g  de  Jefiis-Clûrîft  étpîti 
inconte(la]>le  du  temps  de  $.  Paid»  qiHBon 
Apâcce  s'^n  {kitcQç:ip^4'usk  principe  it^coo* 
m  Se  avoué  de  tous  les  &^éJe^  Ce  c|^î<:ed• 
l^énédiâion  ^  fou  ven;  pair  un^i  cmimMi^oiii»' 
:ixpas  dk  changé  ea  ut\  calice  d^  U  aialédir 
^ion&  de  la  colère  de  Dieu,  L'iaftituôondu 
jQ^rifice  &  du  iâcrâaaent  de  nos  avH^els  eft  m 
ilenfâit  qui  mérite  uM'çonfidéc^cioD  8c  utm 
jjeconooiuàoce  particuËeçe*  (^'Qft-4:e  que^ 
léjbrcr  le  faint  ûccifiçe  &  communier  ennae* 
inoir0  de.  Jefus-^cWiâ^  c'eft  le  £mt  cxk 
rendant  &  mort  pré&nte  pat  la  £mu  . 

•    .       II. 

JNotte  iàaifiee  %pqlê  aai»  cSAffaos  4t 
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ùng  de  Je£is-Chrift.  La  première  >  fur  Tau- 
tcU  la  féconde»  fur  la  croix;  la  troiiiéme^ 
dans  notre  coeur.  Ce  cosur  devroic  donc  ftre 
tin  £dnc  autel  >  &  il  n*eft  que  trop  fbuvent  xmd 
nouvelle  croix  pour  Jbfus-Chrift.  PlûtàDieil 
^e  ce  âne  adorable  f%t  toujours  pour  le$ 
âmes  le  ciment  d'une  nouvelle  alliance ,  6c 
non  pas  le  fu/et  d'un  nouvel  éloigQçmenu 
où  d*une  feparation  étemelle  !  on  ne  participe 
Yraimcm  Se  réeUemenr  ausi  cSép  de  h  fiort 
&àrefprit  du  facriâcq  de  }efus-Chri(l  qu'au 
tant  que  Ton  efl  mort  au  péché  »  au  monde^ 
&  à  £>i-memc* 

III. 

Je£is  -Chrift  far  la croèc  eft  une  vid^inat 
4'expiation  3  &  Jefns  •*  Chriift  dans  k  âcte^ 
ment  de  TEnchariftie  eft  une  viétime  de  âtk» 
di£catton.  Sur  la  croix  il  commence  notre 
fecondliatton»  en  détruiânc  fe  péché  >  d»t$ 
FEuchariflie  il  la  confômme  en  répandaatla 
charité  daos  ans  cœuis.  Sut  la  croix  il  merk^ 
tes  grâces}  dans.  l'Evchariftie  il  ks  appliquci 
Sur  la  croix  il  nous  enleva  au  démon  >  dans 
rÊqchartftie  il  nous  confâcre  k  Dieu.  Sur  Jm 
cfoix  il  détruit  la 'mort  v  dans  l'Eucbanftie 
â  nous  commum^e  fà  vie«  Souvenons-nous 
xje  l'adorer  auvent  danis  ces  deux  MyAerfs) 
4'ea  demander  ks  effets  ^  d'en  invoquer  la 
gcace  &  la  puiffiince  ;  de  travaitfer  à  perfb^ 
ékktmst  &  à  achever  eis  BOUS  Tune  &  Vm* 

nt. 

Svj 
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__  • 

P  s.  I  £  X  t. 

Afin  qœ  yotte  faag  >  è  Jefus  !  m'uniflc  à  von» 
poux  réternité  >  qu*il  me  (cpare  maintenant  de 
inoir-mème  fc  de  mes  inclinations  vitieufès.  Ve- 
nez ^  Efprit  {àcrifidateur ,  &  opérez  en  moi  ce  que 
YQus  demandez  dé  moi.  • 


-    POUR  LE  DIMANCHE> 

fiir  l'Evangile, 

De  rEvangiU  félon  S. Luc  ,  \y  \6. 

EN  ce  temps-là  >  Jefûs  dît  aux  Juifs  cette 
psurobole  :  Un  homme  fit  un  jour  un  grand 
Ibuper  auquel  il  invita  plufîeurs  perfbnnesf 
&  à  llieuie  du  fbuper  il  envoya  fbn  ferviteur 
idire  aux  conviez  de  venir,  parceque  tour 
^toit  prêt.  Mais  tous  commencèrent  comme 
de  concert  à  s'excuiêr.  Le  premier  lui  dit: 
3'ai  acheté  une  terre  ,  &  il  faut  neceflàire- 
ment  que  je  Taille  voir ,  je  vous  fiipplie  de 
m'excuièr.  Le  fécond  lui  dit:  J'ai  acheté  cinq 
couples  de  bœufs  >  &  je  m'en  vai  les  épioii» 
ver  *,  je  vous  fupplie  de  m'excuièr.  Et  le  troi» 
£éme  lui  dit:  J*ai  épou/e  une  femme ,  &  je 
x^y  puis  aller.  Le  fèrviteur  étant  revenu  y 
rapporta  tout  ceci  à  ibn  maicre.  Alors  le  père 
dc£uniUe  fe  mit  en  colère ,  &  dit  à  ibn  fèr- 
viteur :.  AUez  vous^en  virement  dans  les  f^ 
ecs>  &  dans  les  rues  de  la  ville,  Sramenez 
ici  les  pauvres,  )s:i^  éftropiez»  les  aveugles» 
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&  les  boiteux.  Le  ferykeur  lui  dit  :  Seigneur» 
ce  que  vous  avez  ccitimandé  eft  fait  >  &  il  y 
â  encore  des  places  de  refté.  Le  maître  dit  au 
ièrviteur  :  Allez  dans  les  chemins,  &  le  long 
des  haies  3  &  forcez-les  d'entrer ,  afinrque  ma 
maiibn  fe  remplifle  :  car  je  vous  afliire  que 
nul  de  ceux  que  j'avais  conviez  ne  goûcera  de 
ce  fouper* 

Zfn  homme  fit  un  gfandfoHper,  amiuel  if  ifû 
vif  a  flufieurs  ferfonnes.  S.  Luc,  15.  16^ 

Re'b LE.XI  OK^ 

4' 

L 

SI  un  I^oi  fàifbit  l'honneur  à  tous  fes  fû/ets 
de  les  inviter  aux  noces  de  ibn  fils ,  il  n'y 
en  a  pas  un  qui  ne  quittât  tout ,  pour  fé  ren- 
dre dans  la  fale  du  feftin  de  la  manière  là 
plus  décenre  qu'il  lui  feroit  poflîble.  Qui  nous 
a  donc  aveuglez  3  pour  être  fi  infénfibles  à  la 
grâce  que  Dieu  nous  fait  de  nous  inviter  aux 
délices  de  la  gloire ,  &  à  la  participation  de  la 
joie  qui  eft  le  vrai  fouper  de  notre  ame?  Les 
hommes  e»  invitent  d^autres  à  leur  table,  par- 
eequ'ils  en  Dntl)e{bin  ou  pour  leur  plàifir,  oii 
pour  leur  intérêt ,  ou  pour  d'autres  vues  qui 
marquent  leur  indigence  :  Dieu  feul  heureux 
par  luiniême  ne  communicpie  Tes  biens  que 
par  pure  bonté  3  &  par  une  plénitude  fiii!^ 
abondante. 
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M- 

Si  itts  édom  Um  pcrlbaifai  qoe 
pet  a^  autie  cfaoft  qae  TEuchanilie  >  &  que 
nous  trofiiverotis  dans  IcS.  SaçcemeDC  de  F  Au- 
tel notée  vie  >  quels  dc£ts  n's^ariods-nous  pas 
d'ea  aifwocher  Ibavem  >  Quels  fiiins  poot 
nous  purifier  des  moindres  péché»  ?  Noos 
avons  >  comme  Elie  >  un  grand  voyage  à  fâir^ 
au  milieu  dephifieuis  etmemi&i  LevoBs*iiou% 
mangeons  de  oe  pain  celefte  >  &  nous  recon- 
noîtrons que  cetre  divine  nourricUrerenfêr* 
mêle  vray  çpuxage»  te  qûdim  ne  peut  arriver 
dans  le  Ciel  que  par  la  jforce  du  pain  Euchaci- 
ftique.  Les  çôurtifàns  de  la  terre  font  leur 
bonheur  d'être  bien  reçus  ea  Cour  KHices  les 
fois  qu'ils  y  vont  ;;  ils  ne  fè  laiTem  jamais  de 
paflèt  les  jours  &  les  nuits  auprès  du  Prince. 
Imitons-les ,  &  fai(bns-en  autant  pour  le  Roi 
des  Rois  >  en  demeurant  autant  à  FEgliie  qui 
d[l  ici4>as  fbn  palais. 

IIÏ. 

N'^il  pas  véritable  qpe  $  Dieu  tie  per* 
xncttoit  la  communion  de  foa  corps  qu'à  un 
petit  nombre  de  Chiétiiens  >  nous  rcfarde* 
ïioos  ces  Cbrétieitf  avec  une  eftime  finpH 
liere  &  un  reipeâ  tout  paKiculier^  &  nom 
Cirions  en  les  voyant  :  Voilà  des  petfomes 
hemreufes  l  eUf  s  ont  r^an^é  a  la  table  du  Roi 
des  Rois.  Rougiflbns  de  moins  eftimcr  ce 
bien-fàit  y  parceque  l'Eglifè  l'a  rendu  plus 
conunun>  par  un  efibt  de iâ  charité ^Kior  6ê 
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mn&Bs^  Dieu  nous  ûit  dits  ûveats  que  noiH 
dcTiioas  pùvuSjVftQ  avec  beaucxmp  àe  fkû^ 
gaes^tc  de  pdae»;  Si  parcequ^il  nous  en  ae- 
cotde  de  ^raades  fans  ks  lui  demamlec  »  boim 
les  méfxiifous,  C^llc  ftupidicé  t 


Qg'eft-ce  que  Plxoniine>  A  mon  Dien  i  pootqn» 
IWW  le  xechecchiez  avec  tant  d'cmprcftmenr,  et 
for  vom-mèsie  6c  fax  tos fcmtcars.  Faites,  s'fl 
wof  plat,  91e  je  ztfonie  dignement  à  ane  inru 
tikcion  qoi  pevt  me  comblex  &  coniblanons  fin  k 
tem ,  &  de  jQk  dans  le  QeK  Accordezrwiw  cette 
grâce  par  ]a  participation  des  i^és  o^fterefanC 
quels  vous  admettez  aujourd'hui  tant  de  iàinteii 
âmes. 


■ Ml    I  ■    I  III         I  I       I    I    I  I»éM^^ 

POUR    LE    LU  N  DIr 

fol'EpSoe; 


Ç€  fm  les  fajfem  mmlent^  Us 

^^  démms^  &  nm  fas  k  l>ku.  Or^ 
d^  fue  vom  jiayez.  ëmum  ficieti  aun 
ta  démns^  Vous  ne  fowueK.  pés  bêite  àe 
€4liee  du  Seignettr  &  celui  dis  àiiuêm^ 
S.  Paul  9  f.  aux  Corinthiens  ,  10.  ao* 
&  11.  ^ 

Rs'f  L2ZI0N. 

L 

LA  m  anducation  de  la  vi(îtime  nous  fiik 
entier  en  coiiununiox)  du  iâaiiice  &  en 
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^Kieté^vec  celui i  qjiiil eftpflRaft >  &  qui  y 
afâ  pa];t  le  premier*  Tel  qu'eft  le  âcri£cef 
teileeft  cette  union  &  cette  £)cieté«  EUeeft 
ikcrilege  &  damniable  dans  les  payens  av€c.ie 
démon  ;  figurative  &  ioutile  dans  les  Jtuâ 
avec  Dieu  y  fainte  >  divine»  &  ineflàble  dans 
les  Chrétiens  a^cc  Jcfiis-Ghrift.  ît  eft  bien 
plus  dangereux  d'avoir  part  avec, les  dcmeps 
&  de  communier  >  pour  ainfi  dire  j:  à  Içur 
ciprit  par  l'orgueil  >  Tenvie  >  la  calonmie^  la 
médiénce ,  &  les  autres  vices  dont  ils  iè  nom?- 
liflent,  que  de  manger  àe  la  chair  de  leuisr 
yi  Aimes  >  qui  n'ont  aucun  rappon  à  eux  que 
par  la  folie  des  hommes^ 

ir. 

'  Celui  qui  porte  à  la  fainte  table  fes  pa^oni 
toutes  vives  S>c  une  conicience  attacha  au 
péché ,  ne  boit-il  pas  k  calice  de  J.  C.  &  ce- 
lui des  démons  en  même  temps.  La  vanité 
ctes  honneurs ,  dés  plaiiirs  &:  des  richeflès  de 
la  terre  font  le  calice  véritable  dont  le  démon 
enyvre  les  enfans  du  fiécle ,  &:  le  pain  dont  il 
nourrit  fcs  efclaves.  PafTer  de  la  Meflb  &  de 
}a  communion  aux  fpeâacles  où  le  démon 
préfîde  5  c'eft  pafler  réellement  de  la  table  du 
oeigneur  à  la  table  du  diable.  Si  nous  étions 
bien  pénétrez  de  ces  vérités^  aucun  de  nous 
ne  voudroit  approcher  de  l*Euchariftie  en 
confervant  le  delîç  de  retourner  aux  fpeâa- 
cles ,  À  moins  que  d'être  dans  l'impénitsence 
iînale,.^  •     •  ;     ' 
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IIL 

Ne  nous  aveuglons  point  nous-mêmes.  La 
Ibciecé  ave^  démon  eft  plus  commune  que 
nous  ne  penfbns.  On  (c  croit  en  fiireté  de  cç 
côté- là  par  la  réparation  extérieure  des-plai* 
lîrs  a  &  parcequ  on  fe  croit  exemt  ctes  péchés 
groiliers  :  mais  il  y  a  une  Société  intérieure, 
qu'on  ne  compte  pour  rien ,  &  c*eft  celle  que 
ilonnent  l'^vie ,  la  médifânce  y  la  jalouse  » 
rinimitié ,  &  la  divifion  :  &  ces  vices  remplie 
fênt  Tame  d'erreur  6c  d'illufion ,  la  frappent 
d'une  plaie  d'aïKant  plus  incurable  &  plus  de* 
ièfperée ,  qu'elle  efl:  plus  fecrette  &  plus  in* 
connue.  Sondons  ibuvènt  notre  coeur  ,  8c  nous 
découvrirons  que  bien  des  vices  prennent  le 
yiiâge  des  vertus  >  &  que  pour  n'être  pas  ploni 
gez  dans  la  débauche  &c  dans  le  deibrdre  > 
nous  n'en  fbnunes  pas  moins  en  fi>ciGté  avec 
J.C  démon. 

,      P  R    I   E  K   ï. 

Faites ,  Seigneur ,  qae  cette  focieté  nous  dey ieni;; 
jie  au(C  vifil^le  qu'elle  eft  dangereufe ,  afin  que  nous 
travaillons  a  nou^en  garemir.  Ce  fera  avec  le  fe- 
cours  de  votre  grâce  ,  dont  nous  trouverons  la 
fource  dans  la  participation  à  votre  facré  Corps , 
fi  nous  en  approchons  après  avoir  fiacerement 
rompu  toute  lociaé  avec  le  monde  votre  ennemi. 


.  j.i 


9t#  0«TÀTt  >«  5.  ^AeXlMSMt. 


«M 


?OUR    LE    LUlfDI,     ' 

fiijr  TEvangilc. 

^  Fheun  du  foufer  il  envoya  fin  firvlum 
dirt  4HX  CQrwiez  de  venir  ^  farc^^  $$m 
éoit  frit.  Mais  $ms  cmfme  de  ^smfan 

..  fêmmincérem  à  i€xçnf$r.  5»  Luc  ^  14.  17. 

L 

C'EST  une  chofè  étrat^  qae  la  dqreté  As 
cœur  de  Thomme.  Ilne  rëfifte  pas  fei- 
lanent  â  la  voix  des  fêrviteurs  que  Dieu  eii- 
vo7e>inai$  il  refb&  encore  d'écouter  Jefts- 
Chrift  qui  vient  >  ibus  la  forme  d*un  fèrvt- 
teur>  Tin  virer  ic  le  conduire  au  fèftin  cele- 
ile.  L'heure  de  marcher  par  la  foi  pour  aUcr 
a»  ftftitt  céleffe ,  c'eft  priticipalement  depuis 
l'incarnation»  la  mort ,  8c  1%  refiirredtton  du 
Sauveur«  Tout  ejft  prêt ,  parcequ'il  a  tout  £ût 
pour  notre  ialut>  qu'il  nous  a  tout  mérité} 
tqu'il  eft  lui-même  le  feftin  \  qu'il  eft  allé 
nous  préparer  la  place  que  nous  devons  avoir. 
Allons  donc  a  ce  fêftin  avec  toute  la  faveur 
de  notre  foi.  Sortons  avec  pie  de  notre  baf- 
fefle  y  Se  revêtons-nous  d'habits  blanc^comme 
tant  d'ames  iaintes  >pour  nous  préiêntec  à  ces 
noces  Rituelles, 


L'oifhreiéf  le  plai£r,  &  IVu^iieil  des  ti- 
€b£Se$  eft  le  pttaàet  cfeftacle  w  ûluc  Peœ- 
on  regacder  les  richeflès  comme  un  hkn^ 
quand  elles  nous  éloignent  de  h  vojw  do  Ciel  3 
Et  n'en  fbnt^elles  pas  un  >  quand  le  cœui  s^ 
attache  >  sVn  occupe  >  en  fait  fbn  trcfbr>  en 
cUçoffcdi,  Se  qu'elles  lui  otent  le  goôt  des 
biens  céleftés  >  &  le  temps  de  travailler  à  s^ea 
rendre  digne }  On  Te  fait  une  néceâité  dr  ifls 
paflions ,  comme  û  la  &ule  nécefSté  térka^ 
ble  n'ëtoit  pas  de  les  combattre  &  defcsâ^ 
crifier  au  bonheur  éternel.  Le  ieooné  ebfta^ 
cle  au  Mit  eft  le  travaâ ,  les  emplois,  les  a£> 
fàires  du  iiécle.  Que  font  la  plupart  deslscim- 
mes  qui  en  font  tout^occupez ,  Snon  des  sutii- 
maux  chargés  d'un  joug  pefant }  Trop  de  loi* 
£x  Se  trop  d'occupaiiott  font  toiïs  deux  égale* 
ment  dangereux  pour  k  fâlut. 

m. 

Le  trorfiémeoèrSadc  an  fiikit  eft  la  eonciw 
pi&eoce  et  la  chair  9  attachement  k  4k  fâ* 
mille  y  les  pla  j  firs  >  les  dérégiemefts^»  &  les  dé^ 
bauches.  Le  lien  âcré  du  mariage ,  qui  de* 
vroit  être  un  aide  pour  le  fâlnt ,  n'en  eft  que 
trop  fbuventla  ruine,  ^i  une  femme  donnée 
de  la  main  de  Dieu  même  a  Adam  innocent  > 
H^a  pas  laiflSe  de  aàsSst  fa  chute  par  an  attçt* 
dbemenc  &  une  complaiiânae  oontraice  è  ûm 
devoir,  qui  n'a  fiijetde  craiodre  de  aovvet 
w  ptége  dwsie  mamge  par  koainmfe  dî» 
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ipoiîtion  de  Con  cœuc  ^Ce$  liens  de  la  chair 
&  du  iâng  font  les  plus  difficiles  à  rompre. 
lîes:  premiers  des  conviez  s'éxcû&nc  hoiÂê- 
-CBtnQnt*,  celui-ci  allègue  fbn  impuii&nce.  On 
&  damne  bnitalcmenc>  on  fè  damne  en  hoo- 
nêce  homme. 

P  B.   I   ^   V  I' 

KewretCcz ,  Seigneur ,  tous  les  obftacles  dûi  s'àp* 
poCcnt  â  Tardeur  que  je  fens  de  courir  au  fcftiir  ou 
^ous  m*appelle^:  mais  puil!qu*il  ne  fùffit  pas  ci*étre 
appelle  Se  d'entrer  dans  ta  ude,  Se  qu^il  faut  être 
icvétu  de  la  robe  nuptiale ,  donnez-la  moi ,  de  peur 
.que  le  ne  fois  traité  comme  ce  malheureux  qui  eut 
.  UL  témérité  de  ^e  préfèoccr  au  feftin  fans  en  (tre 
xevètu. 


■*>     ■   in    ■    t     ■  i^É 


POUR    LE   MARDI, 

fut  TEpître. 

NoHS  ne  fimmès  toHsertfimlfle  quHnfeidfain 
^»  -&  Hnfeul  corps  ^  farçeqHe  nous  farticipons 
.  tous  à  un  mSmc  pain.  S»  Paul  y  i.  aux  Co^ 
.    lijuhiens,  10.  17. 

Re'flexiok» 

I. 

LA  religion  &  le  fàcrifice  qui  en  eft  l'ame» 
font  les  vrais  liens  de  la  ibcieté  de  de  IV 
nité  chrétienne.  Souvenons-  nous  que  nous 
ne  devenons  tous  un  même  corps  en  naik 
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géant  tous  c^tte  même  viorne»  qui  eft  le  pain 
de  Dieu  »  &  le  corps  dç  /on  Fils ,  que  pour 
n'avoir  tous  auâi  qu'un  même  cœur  >  en  par* 
ticipant  à  fk  charité  8c  à  foo  £iprit ,  qui  eft  le 
lien  éternel  du  Père  &  du  Fils.  Ce  n'eft  point 
être  à  la  table  de  Jefus-Chrift ,  ni  manger  la 
çene  du  Seigneur  y  fi  au  lieu  de  la  paix^  de  Tu* 
nion,  &  d'une  charité  de  véritables  frères  s 
on  n'y  orouve  que  l'aigreur  d'un  ennemis 
l'indifférence  d'un  étranger,  le  mépris  or^ 
gueiUeux  d'un  Juif  >  ou  la  dureté  inhumaine 
d'un  payen, 

IL 

Tout  vient  de  l'unité ,  tout  doit  tendre  a 
l'unité.  Nous  fommes  tous  au  même  Sei* 
gneut:;  tous  unis  dans  la  même  e4>erançe  en 
fi)n^nom',  tous  appeliez  par  fa  même  grâce  ; 
tous  fànftificz  par  fon  même  Efprit.  Apres 
cela  ferons-n&us  difficulté  de  nous  unir  tous 
par  la  même  charité  ?  Et  quel  plus  puiflant 
motif  d'union  &  de  charité  entre  les  Chré- 
tiens ?  Soyons  fidèles  à  demeurer  dans  la  fo^ 
cieté  du  corps ,  de  l'efprit ,  de  la  vie ,  des  ver- 
tus, &  des  foufïtances  de  Jefus-Chrift;  & 
Dieu  fera  fidèle  i  nous  recevoir  avec  lui  dah3 
.ion  ièin ,  &  dans  la  ibcieté  4c  fa  gloire^ 

m; 

Des  Chrétiens  qui  a(l)irent  &  qui  s'atten* 
dent  à  un  même  royaume  célefte  &  éternel , 
qui  mangent  à  la  même  table ,  &  qui  font 
nourris  du  corps  de  du  fang  de  Jefus-Chriftx 
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6euvcnt-Hs  plaider  pour  en  p^uceéc  tcnt ,  8t 
ft  déchiter  par  des  injures  &  des  médifances? 
Les  biens  qm  doivent  pefir,  ne  metitèm  pas 
qa^oti  fc  donne  beaucoup  de  feim  'pour  les 
{[cquerir  •,  encôrç  moins  qu'o^expolefiMi  ame 
i  la:  damnarion  étemelle  ^  êtoâËtht  la  cha- 
rité ,  qui  eft  incompaifibfe  àvctt  les  procès, 
l'intérêt  eft  un:  démon  plus  itidonipKtf)fe  qucf 
fcs  démons ,  ÔC  il  eft  plôs  dtdinfmtànt  dam  tesf 
Ecclefiaftiqucs  &  dans  les  Religieux ,  que 
dans  les  gens  du  monde  ;  c'eft  un  fcandale 
donc  il  ^ut  gémir. 

P   R   I   B   R   !• 

•  Puifqae  c*eft  la  cliaiité  qui  eft  l'amc  des  Tetms 
chrétiennes,  répandes  dans  npscorars  ce  ta  à* 
vin,  afin  que  comme  les  premiers  Chiécttxis  noof 
rie  foydns  tons  qti*an  même  cœur  8s,  une  même 
tùionté, en  approchant  de  TEuchariftie.  C'eA  k 
grâce  que  nourTous  demandons  »  Seigneur,  a?ec 
la,  beiiedi^ion  que  vous  nous  accordez  pendant 
^te  Oâaye. 
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«Mi*BMMa»nas«M«MM 


POUR:    LE    M  ARDIi 

fût  FEvangilc. 

Le  firvàeur  étant  revenn  rafforià  têut  ceci  k 
fin  fnakrel  Alors  U  père  de  famtte  fi  mit 
en  cdere  &  dit  à  fin  firvitenr  :  jiUez. ,  & 
amené t  les  panvres  ^  les  efiropiez, ,  les  avcu^. 
gles ,  &  les  hitenx.  S,  Luc ,  14.  n. 

Rb'îisxiok. 
L 

LE  mépris  de  la  parole  de  Dieu  >  8c  de 
Vufygo  des  facremens  irrite  fa  juftice. 
Qjand  il  nous  in/pire  quelque  a(%ion  de  pié«> 
té  >  ne  nous  en  .excusons  pas  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiâle  sdepeur  qu'au  même 
moment  la  mi&ricorde  de  Dieu  ne  faâè  ap* 
peller  un  autre  pour  lui  donner  la  place  qu'il 
nous  avoir  préparée.  C'eft  un  grand  mal* 
heur  d'avoir  à  quoi  s'attaqher  en  cette  vie  t 
&  dequoi  s'y  faire  une  eipece  de  félicité. 
C'eft  au  contraire  un  grand  bonheur  de  n'a* 
voir  en  ce  monde  rien  qui  nous  k  puifle 
faire  aimer.  On  eft  toujours  prêt  à  partit 
pour  aller  au  banquet  çélelle  >  quand  on  fcnt 
la  pauvreté^  l»miiêre>  &  les  dangers  de 
cette  vie.  *       , 

Partout  dans  rEvangile  il  paroit  ^ue  le 


( 
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royaume  du  Ciel  eft  pour  les  pauvres  :  auffi 
€ft-il  plus  aife  de  faire  de  la  pauvreté  un 
moyen  de  falut  y  que  non  pas  des  richeflës. 
Un  riche  qui  veut  fe  fàuver  doit  détacher  ion 
cœur  de  fès  richeflès  5  un  paiivre  eft  d'autant 
plus  propiiepour  le  Ciel,  &  y  a  d'autamplus 
de  droit  qu'il  aime  plus  &  pauvreté*.  C'eft  le 
partage  des  pauvres  d'être  dociles,  ouverts 
6c  tendres  aux  vérités  du  fàlut  :  on  ne  leur 
prêche  &  on  ne  les  inftruit  prelque  jamais 
îkns  fruit  :  &  c'eft  l'ordinaire  des  riches  or- 
gueilleux d'être  durs  9  indociles  ,  rebelles  à 
h  parole  de  Dieu  &  à  &s  Miniflres. 

!>  conduite  de  Dieu  fous  la  parabole  de  cet 
homme  riche  >  tend  à  nous  perfiiader  que£ 
nous  négligeons  les  moyens  qu'il  nous  donne 
pour  faire  notre  âlut ,  il  nous  traitera  avec  la 
même  rigueur  que  ces  conviez,  à  qui  il  ût  fer- 
mer toutes  les  avenues  de  fà  charité  &  de  fa 
mifericorde  en  rempiiflant  la  fale  du  feflin. 
Cette  préférence  des  plus  miferables  à  ceux 
quïVcxit€c{ufé  quand  il  les  a  appeliez,  doit 
être  d^une  grande  confblation  pour  ceux  qui 
ienten tau  dedans  d'eux-mêmes  un  de£r  fin* 
cere  d&<  retourner  à  Dieu.  UfàucfereconikH- 
tré  pauvre,  impaiilànt  à  tout  bien,  avéugie 
&  pécheur  >pour  avoir  pa(i  à  la  mifçriciMrde 
dçDieu^ 


P&I£AS« 
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Prière. 

Je  reconnois  avec  joye ,  mon  Dieu ,  que  je  doî^ 
tout  à  votre  mifericorde,  &  que  je  fuis  du  nombre 
de  ces  aveugles  &  de  ces  cftropiés  que  vous  aver 
fait  venir  au  feftin.  îaites-moi  fentir  ma  pauvre- 
té ,  afin  que  je  publie  que  vous  êtes  le  fouverain 
bien,  dont  la  pofTefQon  tait  la  vraye  richeffe  d'une 
ame  chrétienne* 


POUR    LE    MERCREDI, 

fiir  TEpîtrc. 

Ne  donnez,  point  occafion  de  fcandale  ni  aux^ 

'  Juifs  ^  ni  aux  Gentils  ^  ni  à  l*EgliJe  :  & 

que  ferfonne  ne  cherche  fa  propre  fatif- 

faSion  j  mais  le  bien  des  antres.  S.  Paul  ^ 

i.  aux  Corinthiens ,  10.  jz.  &  }}* 

Re*flexion/ 

I. 

LA  charité  eft  redevable  à  tous  *>  &  doit 
s'exercer  8c  nous  rendre  circon(pedJ:s  à 
regard  de  tous  nos  frereç.  Malheur  fur  celui 
qui  étant  déjà  accablé  de  fês  prppres  péchés, 
ft  rend  encore  coupable  de  ceux  des  autres 
par  le  fcandale  !  C*eft  un  jugement  terrible 
fur  les  pécheurs  fcandaieux,  de  ce  que  Dieu 
ne  prévient  pas  par  une  mort  avancée  les  pre- 
nïiers  fiijets  de  fcandale  qu'ils  donnent  aux  au-^ 
très.  Qui  eft-ce  qui  comprend  bien  quel  pé- 
ché c'cil  de  faire  perdre  à  une  feule  ^me  {0^ 
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innocence  >  en  lui*  donnant  occafîon  de  pé- 
cher !  C'eflraflez:  pourattket  fur  foi  la  inalé- 
diiîlion  deDieiu  Mais  combien  plus  rattiic- 
t-on  quand  le  içand^e  devieiit  une  (burce  de 
crimes  »  comme  fonc  ceux  des  hârociques  8c 
4es  impies. 

n. 

Ce  n'eft  pas  aflèz  à  la  vraye  charité  d*un 
Chretiea  de  ne  point  donner  occaiîon  aux 
autres  de  pécher ,  il  faut  qu'elle  les  aide  en- 
core par  feg^éèions  extérieures  de  pieté  à  re- 
venir de  leurs  égareroens ,  &  à  fortifier  leur 
fci  par.  h  mîrft^r^  de  l'Euchariftie.  La  plu- 
part des  Chrétiens  d'aujourd'hui  ofèroioic- 
ils  publiée  dçvant  les  iniîd^les  qu'ils  croyenc 
la  préfcnçe  réelle  de  Je/îis  -  Chrift  dans  le  S. 
Sacrement  de  Tautel  ?  Montrez  -  nous ,  di* 
roient-ib  la  finccrité  de  votre  foi  par  votre 
refpeâ: ,  votre  adçratjpn  8c  votre  filence  dans 
les  lieux  fàints  ;  c^eftpar  les  aâibns  &  non  par 
les  paroles  que  nous  en  izoulons  juger*  O  mon 
pieu!  quelle  dçvroit  être  notre confufioo > £ 
nous  avions  tant  foit  peu  de  fqi! 

Nous  ne  faifons  ppim  aflêz  ooqce  affaire  du 
ialutde  nos  frères.  Cependant  le  notre  y  eil 
peut-être  attaché.  On  ne  conpoît  guère  le 
prix  du  fang  d'un  Dieu  >  quand  oo  ne  veut 
point  fe  contraindre  en  rien  ^  ni  s'acannmo> 
der  à  la  foibleflè  de  nos  frères  pour  les  em* 
pêcher  de.  périr  j^  en  s'abftenant  dç  cçrtainçs 
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pratiques  trop  iênfibles  à  notxe  amour  pro* 
pre.  Une  (âge  8c  charitable  condefcendance 
peut  gagner  les  foibJes ,  &  les  rendre  capa* 
blés  d'entendre  raifbn  ;  une  conduite  dure  » 
inflexible  &  méprifante  >  n*eft  capable  que  de 
rebuter.  Chaque  fidèle  doit  fê  regarder  coni<* 
me  le  tuteur  de  fon  ftcre  »  &  eue  toujours 
prêt  à  facrifier  &  propre  fatisfaâion  au  bien 
de  ion  prochain. 

Prière. 

Où  fcrois- je  nîaintcnant  ,  Seigneur ,  fi  votre 
jiiftice  avoit  puni  le  premier  péché  de  fcandaie 

«c  j'ai  commis  ?  Votre  miféricorde  s*y  eil  oppo-* 
Que  ce  (bit ,  mon  Dieu ,  pour  me  donner  le 
temps  de  le  reparer  par  une  vie  pénitente  &  aufE 
édifiante  qu'elle  a  été  fcandaieute. 


i 


mi 


POUR  LE  MERCREDI, 

fur  TEvangile. 

Li  firviteur  dit  :  Seigneur  ^  Uy  a  encore  dei 
f laces  de  refie.  Le  maître  dit  aif  firviteur:' 
AUez.  dans  les  chemins  &  le  long  dès  haies, 
&  les  forccK.  Centrer,  afin  que  mtt  mai/on 
fiit  remplie.  S.  Luc,  14.  xi.  &  ty 

Re*fiexion. 


T  E  s  places  dans  le  cîel  font  comptées ,  Si 
JLinéanmoiiis  il  v  en  a  toujours  de  rcâe  pouc 
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ceux  qui  veulent  fe  lâuver.  Le  feia  de  Diai 
eft  la  falle  du  banquet  célefte  :  c'eft  là  qu'on 
cft  raflafié  de  fcs  biens.  Hé  comment  la  pla- 
ce &  la  nourriture  y  pourroicnt-elles  man« 
quêr ,  puifquc  c'eft  en  Dieu  &  de  Dieu  qu'on 
cft  nourri  ?  Jefus-Chrift  cherche  ceux  qui  le 
fuyent ,  fe  rend  maître  de  ceux  qui  lui  rcfi- 
ftent,  fe  fiiit  aimer  de  ceux  qui  le  haifîènc 
Infenfé  quiconque  defcfpere  ou  de  &  bonté, 
ou  de  fa  puiflance ,  en  quelque  abîme  de  pé* 
chés  qu'il  fe  trouve  !  Point  de  vuide  dans  la 
raaifpn  de  Dieu  j  nul  des  élus  qui  font  la  plé- 
nitude du  Corps  de  Jefus,ne  lui  manquerai 
tous  fes  dépeins  fut  fon  Eglife  feront  acçoio* 

plis, 

II- 

11  ne  faut  pas  regarder  Ift  violence  que  le 
maître  commande  ici  à  fon  ferviteur ,  comme 
une  nécellîté  &c  un  joug  inïiipportable.  Ces 
contraintes  font  utiles  à  tout  le  inonde»  &fou- 
venf  néceflàiresaplufieurs.  Car  ce  qui  nous 
empêche  d'embraifer  la  verm,  c'eft  que  nous 
di^meurons  comme  âottans  &c  incertains  en- 
tre les  chofes  du  monde  que  nous  vouloi& 
q4it|:er  >  Ôc  les  richeflès  de  Dieu  où  nous  de- 
vons aipic^t.  No^s  voudrions  bien  joiiir  des 
délices  dû'feftîn  de  Dieu  ;  mais  nous  ne  vou- 
drions  pas  quittg?  celles  du  monde,  Heureu/e 
la  nece/nté  qui  nous  conduit  à  une  condition 
pluç  ç;sGellente  &  plus  élevée  ! 

-     '  m. 

l^s  haies  6c  les  chemins  doivent  nous  faite 
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feiîbuvenir  du  lieu  où  nous  ërions  lorlqu'on 
nous  a  appelle  à  ces  noces.  Si  apràs  avQÏC 
perdu  la  grâce  de  la  première  vocation  à  ces 
noces  fàintes ,  Dieu  par  une  mifcricorde  gra- 
tuite nous  rappelle  une  féconde  fbisj  quel 
crime  de  retomber  dans  l'ingratitude  &  l'io- 
iênfibilitc  pour  un  fi  grand  bienfait  I  Lesjuife 
ont  traité  Dieu  injurieulêment  en  refiilànc 
de  venir  au  fcftin  i  mais  les  Chrétiens  l'ou- 
tragent encore  plus  lors  qu'y  ayant  été  ap- 
pelles par  une  bonté  fi  rare,  ils  oient  s'y  pré- 
iênter  avec  une  vie  toute  corrompue}  des 
manières  immbdeftes ,  &  toujours  dans  le 
cœur  le  defir  de  retourner  à  la  comédie  j  au 
t>al ,  Se  aux  autres  enforceilemens  du  monde. 

Prieke. 

Fait»,  Seigneur,  yotrc  volonté  ;  ne  conCultet 
|)oint  pour  mon  (alui  ni  mon  cœur ,  ni  mi  volon-' 
ti ,  l'un  &  l'autre  font  rrop  corrompus.  Arrachez- 
jnoi  à.  moi-même.  Quelque  violence  que  je  fente, 
elle  fera  toujours  très-3ouce  fi  elle  m'cinpËclu  de 
fiât  éterncUemem. 


Tiij 
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POUR  LE  JEUDI, 
fur  l^Epître. 

Çmcon^ue  mange  dtce  pain  &  boit  de  ce  cur 
lice  indignement ,  mange  &  boit  fa  propre 
condamnation  j  ne  faijant  pas  le  dtfcem^ 

.  ment  ^'A  doit  du  corps  du  Seignewr» 
S.  Paui^  i.aux  Corinchiens,  ix.  19. 

R£*JPtEXION. 

L 

LE  péché  de  Tindigne  commaniôn  eft  un 
péché  fi  horrible  qu'on  ne  peut  zfCez  en 
donner  de  la  crainte.  Pour  en  pénétrer  ceux 
qui  n'y  font  pas  aflTez  d'attention,  it  ne  £uit 
que  leur  remettre  devant  les  yeux  l'exemple 
de  Judas  qui  ne  communia  qu'une  &ule  fois 
indignement,  &  cependant  il  fiit  damné  pour 
une  éternité.  C'eft  un  exemple  terrible  dn^ 
Jugement  de  Dieu  9  fur  ceux  qui  commenent 
ce  crime  énorme ,  &  qui  devroit  faire  glacer 
le  fang  dans  ks  veines  de  ceux  qui  tombent  fi 
ibuvent  dans  ce  péché ,  en  ne  s'éprcmvwit  pas 
afiez  avant  que  d'approcher  de  la  iàinte  Éu- 
chariftie.  Gardons-nbus  donc  bien  d'appro- 
cher de  la  conunuttion  avec  l'amour  des  ri- 
chefïçs  ',  puifque  >cet  attachement ,  que  les 
gens  du  monde  comptent  pour  rien ,  eft  (êul 
capable  de  nous  attirer  une  éternité  de  fiip* 
plices. 
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IL 

La  preuve  la  plus  certaine  que  noua  n^ap» 
piochons  pas  indignement  de  cet  augufte  Sa« 
crement,  eft  qu'on  ne  voit  points  comme 
dans  les  premiers  fiécles»  cet  amour  pour 
l'Eglife ,  ce  courage  pour  la  vérité  >  ce  mépris 
des  richeîîes ,  &  cet  amour  pour  les  pauvret. 
C'eft  à  ces  cara<5kéres  que  Ton  peut  connoî- 
Trc  les  bonnes  ou  les  mauvaises  communions. 
La  vie  ordinaire  des  Chrétiens  fc  pafle.à  clo- 
cher tantôt  d'un  coté  ,  tantôt  d*nn  âutte.  On 
cft  à  Dieu  le  matin  à  l'Eglifè  :  le  fbir  au  dé- 
2non  &  au  monde  s  en  retournant  aux  plaifns 
criminels  que  l'on  a  un  peu  ruj|>cadus  &  ja- 
tiiais  quittés. 

ni. 

Une  vie  prophane  6c  toute  ftcuUére  ne 
peut  s'accorder  avec  la  conununion*  Dieu 
Veut  tout  notre  cœur ,  ou  rien.  C'eft  one  loi 
pour  tous  fes  Chrétiens*  qu*il  ne  doit  rien  y 
avoir  en  eux  quf  tiefbit  employé  pour  Dieu;, 
&  qui  ne  /bit  puèifié  par  ion  amour.  Si  nous 
fommes  dans  ces  faintes  difbofitions  >  nous 
ferons  agréables  à  Jefos-Chtift.  Le  moyen  dfe 
manger  éternellement  du  jpain .  du  royaume 
de  Dieu ,  &  de  commumer  dignement  fur 
la  terre ,  c'eft  d*être  humble  de  coeur  %  de  re^ 
connoître  notre  impuiflance  5  d'attendrcf  tou- 
te notre  force  de  la  digne  communion  ;  né 
dciirer  rien  avec  ardeur  de  tout  ce  qui  eft  dans 

k  monde. 

T*  *  ■  è 
ui; 


440  Octave  dxj  S.  Sacrement; 

P  R  I  E  &  I. 

Seigneur  ,  rcndea-moi  fidèle  à  faire  de  rùos 
'dans  ce  facrcment  tous  les  ufages  que  vous  vou- 
lez que  j*en  fiiflc.  Soutenez-moi,  ô  manne  celc- 
fte  dans  le  defert  du  £écle  prcfent,  &  faites  par 
Tocre  bonté  que  je  vous  reçoive  comme  k  germe 
«le  rimmortalice  bien-heureufc,  à  laquelle  vous 
in*afpellez. 


POUR    LE    J  E  U  D  I> 

fiir  l'Evangile. 

Car  je  vous  affnre  qu  aucun  de  ceux  tfm 
favâis  conviés  nefiupera  avec  moi.  S.Lnc^ 
14.  Z4. 

Re'flexiom* 


N 


L 

Ous  n'avons  en  ce  monde  qu'une  choie 
à  l&ire.  Se  qu'une  chofë  a  chercher, 
c'eft  la  volonté  de  Dieu.  Ne  nous  amufons 
point  à  raifbnner  -»  contentons-nous  d'adorer 
I}ieu  i  &  craignons  par  notre  négligence  3  de 
ne  pas  répondre  à  fcs  invitations  Se  d'être  du 
nombre  de  ceux  qui  ne  goûteront  point  du 
fcftin  auquel  il  nous  a  fait  appeller  par  no- 
tre baptême  >  &par  les  autres  fàcremens  dont 
nous  avons  été  participans.  C'eft  un  juge- 
ment impénétrable  de  Dieu  5  il  fe  contente 
d'inviter  &  d'appeller  ceux  qui  étoient  plus 
prochesi  Sc  qui  n'étoient  attachés  à  tien  de 
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mauvais  >  les  abandonnant  à  leurs  deiirs  :  8c  il  > 
JÊiit  amener  comme  pat  force  les  autres  qui  pa-  ^ 
roifïent  moins  propres,  plus  éloignés  ,  &  qui; 
ne  s'y  attendoient  pas. 

IL 

Celui  qui  aime  le  monde  &  qui  eft  darvî 
h  monde  fera  exclus  du  banquet  celëfté ,  s'il 
ne  s*en  détache  avant  l'heure  du  banquet. 
La  grâce  de  l'invitation  &  de  la  vocation  ex- 
térieure ne  fuffïZ  pas.  Perfbnne  n'entre  qui  ne 
foit  amené  par  là  main  douce  Se  efficace  de  la. 
grâce  y  ou  même  forcé  par  une  conduite  ex- 
traordinaire de  Dieu ,  qui  rompe  fes  liens  & 
l'arrache  à  fes  paflîons.  La  fentence  terrible; 
contre  ceux  qui  font  rejettes  s'exécute  de  jour 
en  jour ,  &  de  moment  en  moment ,  &  pcr- 
fbîine  n'en  ell  ciftayé  i  c'efl:  que  l'on  n'efl* 
Chrétien  que  de  nom ,  8c  que  l'application  t 
correspondre  aux  grâces  de  Dieu, eft  la  mpin*- 
dre  de  nos  inquiétudes.» 

nr.. 

Le^  plus  grand  éloge  que  TEcriture  fainte^ 
fâfïe  de  tous  les  faints  Patriarches,  eft  qu'ils ^ 
obéiflbient  à*  Dieu  dans  les  plus- légères  cir- 
conftances  des  ordres  qu'il  leur  fàifoit  don- 
ner. Les  commandèpens  que  Dieu  nous  fait 
ou  par  lui-même  y  du>paj:  l'èntremife  de  fes 
miniftres  ont  une  niewre  qu'il  faut  remplir* 
avec  éxaélitude.  Tâchons  de  nous  mettre* 
dzns  une  pareille  difpofîtion  à  faire  tout  ce* 
^ue  Dieu  ou  l'Eglife  nous  commandera,  afiai 

Xv 
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jobtenk  de  lui  la  grâce  d'être  admis  au  fê- 
ftin  lorfque nous  noUsy  préfcntctons.  Trern. 
Idons  en  voyAUt  avec  quelle  reverké  Saill  fut 
puni  pour  n'avoir  pas  obet  en  tout  à  ce  que 
le  Prophète  lui  avoit  dit  de  la  part  de  Dieu, 
Le  mépris  que  nous  faifons  de  l'Euchariftie 
ou  eh  cte  nous  en  approchant  pas  afTez  fouvAit 
pat  négligenËfi ,  ou  p^  mtpm ,  fera  fahfi 
d'une  peine  fentblable  à  celle  Aé  £s  Roi  ii&- 
pic 

F  H.  I E  K  E. 

-Nom  TOUS  cdnjnrbtit.  Seigneur,  pif  votte  corps 
tt  vone  fang  priciciu  <]tu  ont  été  fur  U  cioiz  1* 
mifon  de  nos  âmes,  Bc  qiii  en  Tont  encoïc  la 
nouniiBre  fat  nOsàstels,  de  nous  piéfervcrde 
la  punition  dont  vous  avez  clûcié  &  ceux  tjai  ont 
communié  ind^nement ,  &  ceux  qui  £;  font  ex' 
Cttfês  de  vcnii  au  fèllin. 


O  C  T  A  V,E 

DE 

NOËL.    ■ 


POUR    LA   VEILLE  DE  NOËL. 

De  rEphre  de  5.  Panl  aux  ÉorHàim  ^  u  u 

PA  tJ  L ,  fetvitcut  de  Jéfus-Chtift ,  Apôtre 
par  la  vocatiott  divine  9  choîfi  &  deftihé 
pour  prêcher  l*Evangile  de  Dieu ,  qu'il  aVoit 
promis  auparavant  par  fes  Prophètes  dans  Ici 
Ecritures  faintes ,  touchant  fort  Fils  qui  lui 
eft  né  Telon  la  chair  »  du  &ng  de  David  >  qui 
a  été  prédcftihé  pàur  êtie  Fils  de  Dieu  dân$ 
une  fouveraine  puiffdnce  felon  Fclptit  de  faih^ 
teté  par  &  refiirreâion  d'entre  les  morts  -,  tîoili- 
chant^  (/«-/>,  Je(ûs-Glirift  notre  Seigneur  > 
par  lequel  nous  avons  reçu  la  ^tace  &  Tapot 
ftolat ,  pour  faire  obéir  à  la  foi  toutes  lés  na-- 
tions  par  la  vertu  de  fois  noih  >  au  rang  deft 
qu^ès  vous  êtes  auffî ,  ayant  été  appelles  pair 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 
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POUR  LA  VEILLE  DE  NOËL, 

fur  TEpîtrc. 

Taul  ferviteur  de  Je/ks"  Chrifl  \4fStre  par  U 
vocation  divine  ^  choifi&  dsftini  four  an* 
noncçr  F  Evangile  de  Dien,^  Aux  Romains» 
I.  I. 

Re'jFLEX  lOKi. 

I. 

L'Apôtre  laint  Paiil  renferme  toute  & 
gloire  dans'là  qualité  dé  fèrviteur  dejc-^ 
&s-Chrift.  La  dignité  apoftolique  &  pafto- 
raie  eft  une  vrayc  fervitude.  Elle  oblige  à  être 
toutà  Jefus-Chrift>&  à  Ton  Eglilè.  Une  mar- 
que des  plus  afllirées  de  fà  vocation  à  im  état,, 
ç'cft  quand  on  ne  sy  propojÊ  que  de  vivre, 
ïde.trayailla:  &  de  ne  poflèder.rieri  que  pour 
JefiisXhrift  &ibn  Eglife.  Lg  dcftination  de 
X>ieu ,  eft  le  féal  titre  légitime  qui  donne  droit 
à  la  prédication  de  rEvangilé*.  Se  faint  Paul 
avoue  qu'il  n'a  point  d'autre  part  a  un  fi  haut 
miniftere  que  celle  d'avoir  obéi  à  la  voix  de 
pieu  qui  l'y  appelloit*  C'èft  un  engagement 
a  un  prédicateur  de  n'enicigner  que  rEvan-^ 
-file  de  Dieu»  &  non. les  inventions  &  le^  • 
.im^inations  de  l'eiprit  des:  honunes..    ^  *" 

rr. 

Touchant  fin  Ftfsy  qui  efi  ne  ^  far  tequA 
Wt^s  avons  fcfâ  la  grâce  >  v,  j.  Quelle  nou- 


GcTATî  DE  N'oii.  ^4jf 
▼eauté  n*eft  point  fufpedle  dans  la  religion  „ 
fi  l'Evangile  même  a  dû  être  autorifé  dcsproa» 
jnefles  anciennes  &  du  témoignage  de  l'Ecri* 
ture?  Tout  ce  qui  paroît nouvellement ,  n'eft 
pas  nouveau.  Les  plus-  anciennes  erreurs  font 
toujours  des  nouveautés  -,  les  phis  nouvelles 
vérités  font  toujours  anciennes.  Toute  grâce 
nous  vient  de  Dieu  par  Jefiis-Chrift,  tant  celle 
qui  nous  rend  fidèles  &  obéiflans  à  la  lumière 
de  Dieu  pour  notre  propre iàn(5tification ,  que: 
celle  qui  nous  rend  utiles  aux.  autres  pour  leur 
convcrfioh.  C'èft  lé  nom ,  les  mérites ,  &  Teft 
jrit  de  Jeûs^Chrift  quifont  toutdans  rEglifé». 

Pour  fâirr  obéira  la  foi  tontes  tes  nations^ 
H'éfprit  de  là  foi  n'eft  pas  unefprit  de  difputc* 
&  de  curiofité ,  mais-un  eiprit  d'ôbéifïance.  Ia 
fi)i  n'eft  pas  une  opération  &  un  taifonnemenl>- 
de  l'cipiit  humain,  maisiinefoumiflion&une 
iadhcrénce  de  la  volonté  de  l'homme  à  laparole  ^ 
de  Dieu.  Obéir  à  la  foi ,  n'ëft  pas  feulement  yy 
aflîijettiniotre  Efprit  \  maisc'eflrcncore  y  fou- 
mettre  notre  volonté  >  &y  conformer  notre 
vie.  Nôu9'fommesces)i4ri^5aufqueUesâinû 
jPâul  prêche  par  fesEpîtrcs:  QoelfcTCconnoiP 
iance  ne  devons-nous. pas  à  Jefiis^  Chçiftqui 
«enousv^pelle  pasiêuïrementpar  Ja  predica^ 
tion ,  mais  nous  attire  à  lui  par  la  graoc»  eit 
même  temps  qu'il  en  làiiTé  tant  d'autres  danss 
taiètvitude  de  ridolatri^fic  du  péché  ^ 
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P  It.  I   £  H  £. 

Faites,  Seigneur, qu'à  Texemple  àc  votre  graitd 
Apôtre  je  mette  toute  ma  gloire  à  être  do  nombre 
de  Tos  (èrriteors  ^  que  fcn  porte  avec  joye  les  h* 
Trées^  qui  font  l'iiumilité  &  ta  pauvreté  ;  afin  mis 
quand  je  me  préfenterai  au  Père  àcs  mifericordcf 
je  me  reconnoii&  pour  être  de  votre  fuite. 


POUR  LA  VEILLE  DE  NOEL^ 

fur  TEvangile» 

De  V Evangile  fHon  S ^ Matthieu^  i.  iS. 

MA  Ri  1  meré  de  Jcfîis  ayant  époufe  Jo- 
feph,  elle  fut  rectwinûc  gtoÛc  ayant 
conçu  par  le  Saint-Efprit>  avant  qu'ils  euflcrit 
été  enfeiTible.  }o(êpb  fon  txutti  étant  jufte ,  Si 
ne  voûtant  pas  la  déshonorer  3  réfi>lut  de  fat 
quitter  iecretteméhr^  Mais  lorrqu'il  étoitdâns 
cette  petifëe ,  un  Ange  du  Seigiiéur  hii  appamr 
enibnge>Sc  luidit  :  Jofeph  fih  de  David  3  ne 
craiii^ez  poihtdc  prctkireavec  vous  Markvo* 
tre  Ibmme  :  car  ce  qui  eft  en  elle  a  été  formé 
par  le  Saint-E^it  ;  &  eOé  enfantera  vsû  ms  que 
tous  appellerez  JESUS  >  par ceqoe  ce  fera  lui 
qui  £uiVera  fba  peuple  en  hd^Hvtâni  de  &$ 


* 
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yojeph  fils  de  David  ,  ne  craigrtez  point  de 
prendre  avec  vohs  Marie  votre  femme  :  car 
ce  qui  efl  né  dans  elle  a  été  formé  Par  U, 
Saint-Èfprit.  S.  Matth.  i.  lo, 

Re*flexiok* 

L 

IL  eft  bon  de  fouiftir  en  lîlence ,  tout  ce  qaî 
nous  peut  arriver  de  la  part  des  hommes. 
Dieu  n'abandonne  point  ceux ,  qui ,  à  i'êxem- 
f  le  de  la  ûinte  Vierge ,  s*abandonnenr  à  lui^ 
Il  enVoifâ  plutôt  un  Ange  que  de  laifîet  dan^ 
la  peine  juiqu'à  la  fin  ceux  qui  imitant  Mté 
jofcph  confervent  la  charité ,  &  mettent  lettif 
confiance  en  Dieu.  La  connoiflance  des  my4 
ftéres  &  des  vérités  eft  la  récomperife  de  la  pa* 
tience  &  de  la  douceur  dans  les  peines  iiité- 
tieUres.  L*Ange  réveille  en  iaint  Jofcph  lé  fou- 
Venir  des  promefles ,  en  Tappellant  ms  dfc  ce- 
lai à  qui  elles  avôient  été  faites  j  &  le  prépare 
par  là  à  la  fin  de  leur  accomplifTement  dans  ûià 
Epoufê.. 

IL 

La  première  naîâance  ou  conception  de  Je^ 
fus-Chrift  n'eft  pas  une  communication  delà 
fiibfidance  du  Saint-Efprit }  mais  un  effet  d(r 
&  vertu.  Cefut  une  double  confblation  à  fàint 
Jofcph  de  fe  voir  afluf  é  &  de  la  fîdelitc  de  foa 
époufè  &  de  la  faintetc  de  Tenfanc  qu'elle  por- 
toit  dans  fon  feini  c'ieft  la  xécompenfb  de  & 
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douceur ,  qui  fe  communiqucroit  à  tous  Tes  fi- 
dèles,  fi ,  coitime  fàint  Jofeph ,  on  portoit  de- 
¥anc  Dieu  les  tribulations  &  les  peines  qui  fe 
tencontrenr dans  le  mariage.  Mais  au  contraire 
on  les  augmente  ou  par  des/bupçons  injuftés, 
ou  par  des  jaldufies  outrées ,  qui  ne  finiileot 
fbuvent  que  p^r  la  mQrt>  ou  par  des  fépata-- 
lions  honteufês*. 

II L 

Les  trois  per/bnnes  divines  ont  cHacane 
leur  opération  dans  le  myftére  de  Tlncarna- 
tion  :  le  Saint- Efprit  conunc  Eipric  de  grace> 
de  fàiiftification  y  &  d'amour  >  remplit ,  pré- 
pare &  élevé  le  corps  de  la  Vierge  :  le  Perc 
étemel  lui  communique  fa  fecofid^té  pour  la 
fendre  fon  Epoufe ,  &  mère  de  celui  dont  il  eft 
fc  Père  :  le  Fils  prend  en  eHe  ôc  d'elle  un  nou- 
vel être  &  une  nouvelle  nature  qui  elï  rendue 
feinte  par  là  divinité  même.  Quel  don  que 
celui  que  Dieu  nous  fait  en  nous  donnant  fon 
tils  unique  y  &  quelle  doit  être  notre  ceco&- 
ûoiilàncel 

F  R  I  E  K  e;^ 

faites-nous ,  s*il  vous  plaie ,  la  grâce ,  lAcn  nraP- 
jniiflant ,  que  comme  nous  prévenons  la  fblemni- 
té  de  là  naiilatice  de  votre  Fils,  nous  en  recevions 
avec  ioyc  les  fruits  éternels,  par  k  même  Jcfiis^r 
.Cluift  notre  Seigneur. 
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A  LA  MESSE  DE  MINUIT, 
fiirl'Epîcre., 

X>e  CEfttre  de  S.  Paul  à  Ttu.  1.  ir. 

MO  N  tirès-cher  frère  :  La  grâce  de  Dieu 
notre  Sauveur  a  paru  à  tous  les  hom- 
mes i  &  elle  nous  a  appris  que  renonçant  à 
l'impiété  &  aux  pallions  mondaines ,  nous  de- 
vons vivre  dans  le  fiécle  prêtent  avec  tempé- 
rance, avec  juftice  &  avec  pieté  i  étant  lou- 
iours  dans  l'attente  de  la  béatitude  que  nous 
cfperons,  &  de  l'avenerncnt  glorieux  du  giand 
Dieu  &  notre  Sauveur  Jefus-Chrift,  quis'cn: 
livré  lui-même  pour  nous, afin  de  nous  tache- 
ter de  toute  iniquité,  &  de  nous  purifier  pouc 
fc  faire  uopeupk  paiticulierement  confacté  à 
ion  /ërvtcc ,  Se  fervent  dans  les  bonnes  œuvres, 
prêchez  ces  vérités  ,  Se  exhortez  en  Jeiïwr 
Chiift  ootte  Seigneur. 


I^a  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  a  fan  i 
tous  les  hommes  j  &  elle  nous  a  apprh  que 
renonçant  à  l^impieté  &  aux  fajfions  mon^ 
daines  nous  devions  vivre  dans  le  fiécle 
frifem  avec  tempérance  ^  pieté  &  juflice. 
S.  Paul  à  Tite,  i.  ii.  &  ii. 

I. 

LE  Verbe  de  Dieu ,  fe  jf^race ,  fon  image. 
Se  Cz  beauté  vifîWc ,  le  Sauveur  fi  long- 
temps attendu,  fi  long- temps  defiré,  a  paru 
au  monde ,  &  s'eft  rendu  vifible  par  Tlrtcar- 
nation.  La  grâce  du  Sauveur  cachée  fous  les 
ombres  de  la  loi  Se  dans  le  cœur  d'un  petit 
nombre  d*élus  de  l'ancien  Teftament  durant 
quatre-mille  ans ,  eft  manifrftéedans  le  novr- 
Veau ,  Bc  commence  à  ffe  feirc  voir  en  Jefiis- 
€hrift.  La  loi  de  Moy/e  n'étoit  que  pour  ud 
petit  peuple ,  &  pour  un  temps  :  la  for  &  fit 
grâce  du  nouveau  Teftament  eft  pour  routes 
les  nations  &  pour  tous  les  fiécles ,  fans  ex- 
ception d'âge,  de  fexe,  &  de  condition.  II 
n'y  a  donc  point  un  autre  Ev^gile  pour  les 
riches  &  les  grands  du  monde ,  &  un  autre 
pour  les  pauvres  &  la  lie  du  peuple. 

IL 

Tout  eft  nouveau  dans  Jefiis-Chrift  ;  nou- 
velle école,  nouvelle  leçon ,  nouvelle  manière 
d'cnfeigncr  ,  nouvelles  grâces ,  nouvelles  e/pç- 
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tances.  Jefus-Chrift  ftappe  les  fèn$  pat  û  pa- 
role Se  par  Tes  exemples  >  il  touche  &c  enlevé 
les  cœurs  par  fa  grâce.  Il  n*appardent<iu*à  ce- 
lui qui  eft  lui-même  la  parole  >  la  vérité ,  b 
lumière^  la  fcience&rimagefiibftantiellede 
ion  Père ,  &  qui  ne  rclpire  éternellement  avec 
lui  que  Charité ,  de  parler  à  des  cœurs  qui  ne 
ibnt  faits  que  pour  la  vérité  Se  la  charité.  La 
manière  d'enfcigner  du  Sauveur ,  eft  de  poner 
la  lumière  de  la  vérité  dans  les  efjprits,  &d'eii 
'répandre  Tamour  dans  les  cœurs  >  d*yr  écrire  & 
loi  par  le  Saint-£iprit  Se  par  TefFuCon  de  â 
charité  même. 

III. 

La  première  leçon  de  Jelûs-Chrifl:^  8c  h 
grâce  propre  du  Chriflianiime  »  font  une  leçon 
Se  une  grâce  d'abnégation  &  de  renoncement^ 
&  d'une  circoncifion  intérieure  de  tout  ce  qui 
eft  de  la  génération  d'Adam  >  pour  adheret 
i  ce  qui  eft  de  notre  régénération  en  Jefîis* 
Chrift.  Souvenons-nous  que  nous  ne  ibmmes 
entrés  dans  la  famille  &  dans,  le  corps  de  ]c* 
fiis-Chrift  qu'à  cette  condition.  Tous  ont  là 
même  foi  y  les  mêmes  obligations  de  renoncer 
aux  defirs  du  fiécle ,  de  garder  la  fobriété  9 1^ 
/uftice ,  &  les  loix  de  la  religion.  On  doit  vU 
vre  dans  le  fiécle ,  comme  dans  un  exil  \  ne  s'ac^ 
tacher  jamais  à  la  vie  par  le  plaiiir  *,  mais  la 
ibuiFrir  par  la  patience^  la  pafTer  non  à  fe di- 
vertir ,  mais  l'employer  à  faire-  pénitence  & 
à  fê  rendre  digne  d'une  vie  meilleure  Se  éter« 
neUe. 
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P  H  I  E  R  £. 

îaites,  Seigneur,  que  votre  grâce  n'ait  pcànt 
]paru  en  vain  pour  moi.  Et  comme  j'ai  peu-  profité 
de  celle  que  j'ai  reçue  dans  le  baptême ,  accordez* 
moi  aujourd'hui  d'en  recevoir  une  nouvelle  qui 
xpmpe  mes  liens  &  oie  fa{&  vivre  dans  ♦la  liberté 
&  dans  la  paix  des  kommes  de  bonne  volonté. 


A  LA  MESSE  DE  MINUIT, 
iîir  l*EvangiIe. 

De  F  Evangile  félon  S.  Lhc  ,  2.  i. 

EN  Ce  temps-là  :  On  publia  on  Édxr  de  Ce- 
far  Augufte  >  pour  feire  un  dénombrement 
des  babïtans  de  toute  la  terre.  Ce  fut  le  pre- 
mier dénombrement  qui  fe  fit  >Quirinus  étant 
Gouverneur  de  Syrie.  Et  chacun  s'allant  faire 
cnregiftrerdans  la  ville  dont  il  étoit  >  Jo&ph 
partit  aulli  de  la  ville  de  Nazareth  qui  eft  en 
Galilée,  &  vint  en  Judée  i  la  ville  de  David, 
appcHée  Bethléem  ;  parcequ*il  étoit  delà  mai- 
fbn  &  de  la  famille  de  David ,  pour  fè  faire 
cnregiftrer  avec  Marie  fbn  époufc  qui  étoit 
groi^.  Pendant  qu'ils  étoient  en  ce  lieu  >  il 
arriva  que  le  temps  auquel  elle  devoit  accou- 
cher s'accomplit.  Et  elle  enfanta  fon  fils  pre- 
mier né ,  &  Payant  emmailloté  elle  le  coucha 
dans  une  crèche  ;  parcequ*il  n'y  avoir  point 
de  place  pour  eux  dans  ITaôtellerie.  Or  il  y 
avoit  en  cet  endroit  des  bergers  qui  paflôtient 
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la  "nuit  dans  les  champs ,  veillant  tour  à  tour  a 
la  garde  de  leur  troupeau.  Et  tout  d'un  coup 
un  Ange  du  Seigneur  fe  prefentaàeux,  &une 
lumière  divine  les  environna  :  ce  qui  les  rem- 
plit d'une  estréme  crainte.  Alors  TAnge  leiic 
dit  :  Ne  craignez  point  j^car  je  vous  viens  ap- 
porter une  nouvelle,  qui  fera  pour  tout  le 
peuple  le  fujet  d'une  grande  joye.  C'eft  qu'au- 
jourd'hui dans  la  Ville  de  David ,  il  vous  eft 
né  un  Sauveur ,  qui  eft  k  Chrift  le  Seigneur  i 
&  la  marque  a  laquelle  vous  lereconmîtret.^ 
c'eft  que  vous  trouverez  un  enfiint  emmail- 
loté couché  dans  une  crèche.  Au  même  in- 
ftant  il  fe  joignit  à  l'Ange  une  grande  troupe 
de  Tarmée  célefte ,  louant  Dicti ,  &  difânt  ; 
Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux  >  &  paix 
jfux  la  terre  aux  hommes  *  de  bonne  volonté. 

On  publia  un  Edit  de  Céfar  Augiifle  pour 

,  faire  m  dénombrement  des  hahitans  de  la 

terre.  Jofeph  partit  de  Naz,areth^  &  vint 

en  Bethléem  pour  fe  faire  enregiflrer  avec 

Marie  fin  éponfe  qui  étoit  greffe.  S.  Luc,  i^ 

Re'flexion. 

I. 

LE  s  plus  grands  Princes  fe  donnent  fou- 
vent  de  grands  mouvemens ,  ic  prennent 
de  magnifiques  defleins  fans  en  fçavoir  la  vraye 
iraifbn.  Augufte  s*imagine  (rav^ller  à  lâ^loirç 

*  Çrtc,  çlwris  de  Pici|, 
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de  ^o  nom^  &  à  l'éclat  de  fbn  règne  :  6c  ûs 
ordres  >  par  des  ordres  plus  puiilàns  &  plus  ab- 
folus  que  les  fiens;>  fervent  à  raccompliflemenc 
des  prophéties  qui  lui  ibnt  inconnues,  à  la  taiC- 
ânce  d'un  Roi  <pi'il  ne  connoitra  jamais ,  &  à 
rétablifTement  d'une  monarchie  qui  s'afliijet- 
cira  la  fienne  Se  toutes  les  autres.  C'cft  ce  qui 
{^  pafTe  dans  tous  les  iiécles,  &  prefque  perfbn- 
ne  n'y  peniê  :  encore  moins  les  Grands  que  les 
petits ,  quoi  qu'ils  fe  reflèntent  davantage  de 
ces  révolutions. 

IL 

Il  n'y  a  rien  qui  ne  ièmble  arriver  par  ha- 
2ard^  éc  cependant  tout  eft  ordonné  par  la 
Rrovidence ,  pour  affiircr  &  fixer  par  un  té- 
moignage public  la  connoiilànce  du  temps  & 
du  lieu  de  la  naiflance  du  Me/lie  &c  4e  fon  ori- 
gine de  la  maifbn  de  David.  La  pauvreté,  la 
ëitigue  3  &  l'a/ïUjettiilèment  où  fe  trouvent 
Jo&ph ^  Marie,  font  la  préparation  au  don 
qu'ils  vont  recevoir  de  Dieu.  Apprenons  i 
nous  foumettre  à  toute  créature  pour  Dieu ,  & 
principaleménr  à  la  puiilànce  roy ale,en  voyant 
Jefus-Chrifl  commencer  à  obéir  dès  avant  & 
naiilànce. 

IIL 

Heureux  le  pays,  mais  plus  heureux  le  carat 
en  qui  Jefiis-Chrift  naît  &  fait  fâ  demeure! 
Une  feule  ville  a  eu  cet  avantage  ;  mais  routes 
levâmes  le  pavent  avoir.  L'Eglifc  Catholique 
cft  ia  vraye  Bethléem,  où  Jeftt&*Chdft  le  pain 
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fies  Anges  dcfcendu  du  Ciel ,  renaît  tous  les 
jours  fur  nos  autels.  C'eft  dans  nos  Eglifes 
qu'on  trouve  la  vérités  Hors  d'elle  on  ne  trou- 
ve Jefus-Chrift  qu'en  figure,  que  des  cheft 
iichilmatiques ,  &  qu'un  peuple  égaré  &  hors 
de  Tunité.  L'obéiflance  promte ,  humble ,  8c 
exafte  eft  un  fàcrifîce  agréable  à  Dieu.  C'eft 
en  quoi  l'on  trouve  le  foulagement  de  fcs  pei- 
nes intérieures.  Souvent  plus  on  raifbnne» 
plus  on  s'cmbarafle.  Le  fccret  pour  avoir  la 
paix  du  cœur ,  c'eft  de  fc/laiiTer  conduire. 

P  JL  I  EUE. 

O  Dieu  qui  avez  éclairé  cette  nuit  facrée  par  la 
naiflancc  de  celui  qui  eft  la  vraye  lumière ,  faites- 
nous  ,  s*il  vous  plaît ,  la  grâce  qu'ayant  connu  fur 
la  terre  fes  myftcres ,  nous  joliimons  de  fa  joyc  & 
de  Cl  gloire  éternelle  dans  le  CieU 


A  LA  MESSE  DU  POINT  DU  JOUR, 

fiir  TEpître. 

De  VEfitre  de  S.  Paul  aTite  ^  j.  4. 

M  On  très-cher  fils  :  La  bonté  de  Dieu  no- 
tre Sauveur,  &  fbn  annour  pour  les  hom- 
xues  ar  paru  dMs  le  monde.  Il  nous  a  fauves, 
rK)n  à  caufe  des  œuvres  de  jufticc  que  nous 
euffions  faites ,  mais  à  caufe  de  (a  mifericordç, 
par  l'eau  de  6  renaif&nce ,  &  par  le  renouvel-', 
lement  du  Saint-Efprit ,  qu'il  a  répandu  fur 
nous  avec  une  riche  eHbfion  par  Jefus-Chrift 
notre  Sauveur  >  afin  qu'étant  juftifiés  pac  & 
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grâce ,  nous  devinHîons  héritiers  de  la  vie 
éternelle,  félon  refpcrance  que  nous  en  avons 
en  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

Depuis  if  ne  la  bonté  deDisu  mtre  Sauveur  & 
[on  amour  four  les  hommes  a  paru  dans  le 
monde  ^  il  nous  a  fauves  ^  non  k  caufe  des 
auvres  de  jufiice  ^ue  nous  eujjions  faites^ 
mais  à  caufi  de  fa  mifericorde.  S.  Paul  à 
Tite,  j.  4. 

R  E*F  t  E  X  1 0  K. 

L 

CE  n'eft  proprement  que  du  temps  de  la 
loi  nouvelle  &:  de  la  manifeftâtion  du 
Fils  de  Dieu  au  monde  >  que  Ton  doit  recon- 
noître  que  la  bonté  de  Ijteu  notre  Sauveur  & 
foh  amour  pour  les  hommes  a  paru.  Sa  grande 
mifericorde  ne  coniîfte  pas.  feulement  a  don- 
ner quelques  grâces  aux  hommes ,  mais  à  /ûr- 
mbnter  leur  malice  même ,  &  à  les  en  déli- 
vrer. C'efl:  par  là  qu'il  eft  proprement  notre 
Sauveur.  L'extrême  befbin  que  nous  avons 
cù ,  &  que  nous  avons  toujours  de  la  douceur, 
de  la  bonté ,  &  de  Tindulgence  de  notre  Dieu, 
&  l'excès  inconcevable  de  fà  mifericorde  pour 
nous  dans  incarnation  de  Ion  Fils',  font  deux 
puiflàns  motifs  de  la  douceur  que  nous  devons 
avpir  envers  notre  prochain  &  envers  tous, 

IL 

Ha  répandu  le  Saint-JEfprh  fur  nous  ave€ 

fine 
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une  riche  tffujion ,  par  ^efus-Cbrifi  notre  Sau- 
veur 9  v;  6.  L'effufion  de  Teau  fur  le  corps 
dans  le  baptême  eft  une  figure  de  TefRifioti 
.  Se  de  rinondgtion  £dutaire  du  Saint -Efpric 
dans  l'ame  du  baptifë  pour  le  renouveiler  &c 
en  faire  un  enfant  de  Dieu.  Adoption  admi- 
rable &  toute  divine,  où  Dieu  le  père  de^ 
vient  notre  père  &  le  principe  d'un  nouvel  être 
&  d'une  nouvelle  vie  en  nous  ;  où  fbn  Fils  uni- 
que eft  notre  chef  &  comme  notre  perfonne  , 
en  qui  nous  vivons  &  nous  fubfiftons  ;  où  le 
Saint-Efprit  répandu  dans  notre  ame  en  de^ 
vient  Tefprit,  le  cœur  &  Tame  même,  6c  com- 
me la  forme  de  fa  fandlification.  Toute  la  gloi- 
re de  notre  fâlut  doit  être  donnée  à  la  nllferi^ 
corde  de  Dieu  par  Jefus-Chrift. 

III. 

Afin  qu* étant  juftijiés  par fa^racei  nous  de-- 
vinjjîons  héritiers  de  la  vie  éternelle  y  v.j. 
£tre  juftifié  &  fandifié  par  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift ,  c'eft  l'être  par  les  mérites  de  fcs  my- 
ftéres ,  par  l'opération  de  ion  Elprit,  6c  danç 
l'unité  de  (bifi  corps ,  comme  Tes  membres  >  &: 
,comme  ét^t  en  ly^i  les  enfans  de  Dieu.  L'a- 
doption e(fr Ionique  fondement  de  Telperancç 
chrétienne, ^mmç la  vie  éternelle  &  bienr 
heureufe  eft^.  fin  de  l'adoption.  Comment 
des  enfans  de";  Dieu  qui  ont  un  héritage  vi- 
,  vant ,  éternel ,  &  divin  dans  le  Ciel ,  pcuvenr- 
.ils  penfer  avec  tant  d'inquiétude  à  s'établir 
fur  la  terre  ?  S'ils  l'ciperent ,  pourquoi  n'y 


4îf        OcTAVB  bi  NôÉt. 
tendent-ils  pas  de  toutes  leurs  forces  î  Vils  fîe 
l'dpef ent  pais  >  pourquoi  font-ils  Gfoé&eos  ? 

P  H  I  E  11  I^ 

Te  te  reconnois ,  Seigneur ,  &^e  le  oonicûc  ^  <jm. 
ç*cft  par  votre  mifericordc  é^nonjparmèsoeaTxts 
que  je  (uis  Chrétieh,  Fàièes  qoè  ma  vie  reponde  i 
cette  gloricufe  qualité.  Votre  bôhtc  a  jàru  en  moi 
'^ns  cctre  première  grâce  par  le  renoàvelîenient 
Al  Ïfâînt-Efprît.  Qhc  v0ii:c  mîfèiriiErôrdè  &  6& 
léntit  en  conronnàrit  Vos  èoiâp 

'  ■  >^  '     ^  '  '  ■'  '       ^.  ■     ^.-  ■  .  ■•   -      ^ 

A  LA  MESSE  DU  POINT  DU  JOUR, 

fur  l'Evangile. 

De  l'Evangile  felm  faim  Luc  ,  a.  15, 

EN  ce  temps-là  :  Des  bergers  &  dirent  Tus 
à  ràuttc  :  Paflbris  ju^u'à  Bièdbléôto ,  & 
.  voyons  ce  qui  eft  arrivé ,  Se  ce  que  le  Sei- 
gneur nous  à  %it  cbnnoitre.  S'etaortdonch^ 
tcz  d*y;  aller,  ils  trouvèrent  Marie  &  Jofêph, 
^  rEnfânt  couché  dans  la  Crèche  :  &  Tayant 
Vu  ils  lecohnùrent  la  vinie  dt  ce  qui  leur 
àVoit  âié  jdît  touchàai:  cdt  Ehfimt:  &  tous 
xeux  qui  l*ehrân£rént  acfifiâKirént  ce  qui  loir 
làvôit  été  ràppbtèé  pair  les  Bergers.  Ot  Macife 
'confër^^bi^  toutes  ces  chôfcs  enilh^mirhe  j  lés 
TêpâSaht  dans  Coh  ccfeûr.  tries  bergers  s'en 
Tetburnléreht  glorifiant  &  louant  Dieu  detott- 
tes  les  iéhb/Ss  qu'ils  avoieht  èhtëndti^s  ^  ru&y 
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jHfjuk  Btthliem^  &  voyifns  etijm  ëft^l 
rivé,  &  cttjnt  le  SeignéHr  nans  a  fait  cûn* 

'i^'thiït)î)iéo  ittijâre  dfe  dierdhet  Jttni^ 
V/Chïift ,  4e  laiïcnàne  ^jirdqtie  devbîr>  (fc 
Vapt>li<iii'et  I  qircIqûHift  de  feîs  itïyft<?tt*$ ,  Oh 
lie  doit  rien  négliger.  L*^Atîge.ti*^dbntttp6iric 
aux  Pàfteats  dédier  à  Êethlécm  i  itiafec^eft  iît 
ïëz  de  faite  cotoôître  &  dé  propôfer  te  bien 
ault  âmes  fidèles  pôtrt:  lé  feitr  f aire  etitirepreh*- 
dre.  Ceft  âffez  à  ati  boft  Chrétien  &  à  ot* 
Dame  piéofe  de  lui  dire  :  Jeihs-.Chrift  eft  èksj% 
ce  ^âiïVté  t^befnâdè  çâmifie  datfs  utié  Crè- 
che ,  étafmàilîoté  de's  apparences  du  pain*, 
%baridolfiné  de  tout  le.monttevii'éft  da:ns  tt 
pâùVre,  pr  effile  fiud  ,iôgè  dan^  ute  ttifctaBte 
cabane  maftqaam  de  tôtlt ',  ttc: -  ■ 

IL 

^  "  t;^tte't?ôttpe^  ïéïBïïrq^  à  Sr 

jcr  à  Bethléem,  ctt;ritoàîçt^<fe§..^A^^ 
lainces  de  cespèrionnes  e^éesy(^ui'{)r<5fitànG 
des  exhortations  &  de  la  lumièrede  leurs  An-^ 
ges  vifibles  ^  s'encouragent  mutuellement  à  1^' 
vifitedu  iàihtSacrâiiim^^lies  pauvres  mena* 
ges  5  des  priions ,  dcJ*eriiSra3s  trouvés,  en  Thon- 
xicur  de  Jefus  Enfant  pauvre  ^  emumillocc  5c 

Vii 


/ 
^ 
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couché  dans  une  Crèche.  Plût  à  Dieu,  que 
çcCix  qui 'font  bors  de  cettie  Majlbn,  £ûk  pdt 
rhéréfie  »  foit  par  te  péché ,  s'encouragcaflènt 
à:.yen^r  dans  nos  Eglifes  chercher  Jcfiis-Chrilî 
pour  y  goûter  avec  nous  ce  que  le  Sei^euc 
nous  a  mt  connoîcre. 

Le  grand  mal  des  hommes  vient  de  ce  qu'ils 
ne  fe  &  vent  point  des  lumières  que  Dieu  leur 
,  donne ,  quelque  claires  qu'elles  fbient.  Quand 
OHie  bpnne  G5prrc  fe  prefeme  à  feircp  loin  de 
..perdre  Iciemps  ,,.on  doit  iUivre  fans  délai  lé 
mouvement  de  la  gracè  i  de  peur  qu'il  ne  pat 
^•,  éç  craindre  qu'un  autre  rie  nous  enlevé, 
ou  rôccafion  ou  les  prémices  d*une  faintcœu- 
.vre.  Les  Pafteurs  cherchent,  le  Sauveur  qui 
leur  cft  ne  >  &  ils  le  trouvçdt,  11$  le  cherchent 
cUns  une  étable  où  il  cft  dan^  la  pauyrçté  >  & 
lis  ont  la  coniblaûoQ  de  Ty  trouver,  les  gens 
ilu  monde  Ifi  cherchent  dans  les  Palais  dorés  > 
4ans  les  richeilès  9  &.dans  les  commodités  d^ 
h  vie  j  &  ils  ncXf  trouvent  points 

«    * 

^Taitc^nonsU^ac^iDien  toQii»^j)i(&nt>  qa'aytnt 
)fté  éclairés  de  la  nouvelle.' lumière  de  vptre  Yexbc 
încarn^  ^  nou^  faflions  éclater  idâî&s  nos  oça?res  les 
lumières  4onc  la  fpi  éclaire  notre  entendement» 


'm 


OcTÀvï  Bt  NoÈt.         4^i 


I  1 1  I  M  I    l'  1 1        I  '  ".*' 


.     A  LvA.WfESSE   DU  JOUR, 

'     forTEpître- 

De  r Ephre  de  faint  Paul  auxHihrenx,  K  U 

t  ;e  u^aV^nt  parlç  àutrcfoi?)  a  nos  Pères 
^ll-/^^ç  div:erfè$  pcçajSons,  &  çn  ^verfes  ma- 
merçç^^^rlçs^pj:9^h<;tps,  ncnis.àî^atlé  en  ces 
derniers  tfemps  pair  ïbn  Fils ,  qù'ii'a  étàHi  Ré- 
^itier  detoytes  çhofes ,  &  par  lequel  il  a  fait  le 
monde.  Et  comme  il  eft  la  fpkndeur  de  Ci 

S"  jloite  &  le^caradlcre  de  fà  fubftance ,  &  qu'il 
butient  tooft  par  h  puiflance  de  faparqle,ajà:ès 
nous  avoir  purifiés  par  lui-naème  de  nos  pé- 
chés ,  il  eft  afïîs  AU^plgs.haut^ubCiel  à  la  droite 
de  hiSouverainelA2]ciîi^  étant  auffi  élevé  au 
dcfliis  des  Anges ,  que.le  nom  qu'il  a  reçu  eft 
j>lus  excellent  qpe  le  Ic^r.  Ç^  qui  eft  rÀngç 
^(^^ÏHfcù  ak'^afmâîs  dit  îVous  êtes  mpn  Filsj, 
^"vou^  ai  cngettdré  aijjoiirdùmi?  Etaifleurs  t 
Jc^  ferai '{on  Perèp  ,&:  il  fera  inpti  Fils,  %t  lorf^; 
^u'il  introduit  de  nouveau  fôn  premier  nç 
dans  le  monde ,  il  dit  :  Que  tous  les  Anges  de 
Dieu  l'adorent.  Aùflî  l'Ecriture  dirtouchanr 
tes  Anges  :  Dieu  fc  fertdcs  Elprits  pour  en  fai- 
re fes  ambafladeurs  &  fes  Anges,  St dçs  flam- 
l'nes  ardcnites  pour  enfeire  fes  minières  :  mai$ 
clledit  au  Fils  t'yotre  Trône  iô'Dièif,'  fera  un 
Trône  éternel  ;  le  feeptrede  votre  ctnpjrie  fera 
Hn  fccptre  d'équité  &  de  juftice.'Vôus  avez 
aimé  la  jufticei  £c  vous  avez  haï  l'inpifticct 

Vii;  ^ 
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c'eft  pourquoi ,  ô  Dieu ,  votre  Dieu  vous  a 
âcré  é*Hne  httik  de  joye  ^  uae  maiûece  plus 
excellente  gue  tous  ceux  qui  participeront  i 
V0$re  ghtrê.  JBt  aii'kurs  :  Seigneur  ^  vous  avez 
créé  la  terre  dès  le  commencement  du  monde» 
te  les  lieux  ibnt  l'ouvrage  de  vos  mains  :  ils 
peiJïrotot  y  mais  vous  demeurerez  >  ils  vieilli* 
ron^  tous  comoie  un  vêtement  ^  &  vous  les 
changerez  comme  un  manteau ,  8c  ils  fttoat 
changés  y  mais^  pour  Vou^,  vous  êies  toujours 
k  même  ;,  êc  vos  anoécs  ne  finiront  point, 

DUi$  ayant  farii  autrefois  à  nos  Percs  far 
Us  Prof  hâtes  ,  mus  a  enfin  parlt  ttnu-nofh 
veSeviem  f^rfçtf  frçfrs  Fitu  S*  P^ul  ayx 

■  t 

M£«VR0&ï&  iWçllcoç^  4ip}ai  Loi  Çhc^ 
tiienzie  »  &  rojb^i^Jiàncçqù^  dqii$  devoai 
àrEvfççite  fm:  I^  gwp^m  d^w^î^g^ 
teur,  £unc.Paal  ifcmarque  àrent«éc  de  çcm 
Epicre  »  que  Tavantiage  de  V£vangil6  fiir  U 
I^oi  efl:>  que  Dieu  l'a  ^  ^nnoticer  par  iôci 
propre  Fii<  ^  ^  lieu  q^^e  ce  n*a  éxi  que  par  des 
ApOTS  &,  <^s  pirophetos ,  qj*'il  a  pwlé  au  peu- 
ple jfuiif  ^TMX  U  venuede  Jefiu-Chcift.  Cette 
Çpîtxç  doit  noi^s  c^çqo^iç  4*vne  viv^e  recoo- 
tioi^qe  djç  ce  que  Dieu  z  joint  ion  Eiprit  i 
fa  parole  4ans  h  publication  de  rEv^ngilc, 
C'eût  le  Fils  de  Diçu  qop  no^$  dey^os  ccço- 
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ter  dans  ceux  qui  nous  pailent  en  ion  nom. 
L'oubli  &  la  foufliradlion  de  la  pswrQle  dç  Die\i 
eft  une  jufle  punition  de  ceux  <}ui  n'en  fpt^c 
ni  Teftime  ni  rufagç  qu'ils  doivent.  Plus  on 
aime  la  vérité ,  plus  elle  remplit  le  cœur.  Elle 
^andoqne  ks  ccçurs  froids  &  ficgligons. 

H. 

.  ]U  Loi  3^  ^  Çt^tc  ont  été  an^ip^céen»  par 
tçs'  Anges,  TEvai^lc  &  la  grâce  qm  été  aph 
f^çx^èf^  P^  le  fils  de  D^eu  ;  Dif&fçnçe  aiolâr 
felç  pQui;  Içs  Fidèles.  Une  tHi)rf.  tempÇtfdUe 
pour  les  Juils  défbbéidàns,  une  mor( xf  ^fietif 
pour  les  Chrétiens  infidèles:  différence  terri- 
ble. Tout  ce  qu*i]  y  a  de  grand  &  d'éclatant 
dans  Mo jrip,  dans leîi Prophètes jj  dans  laL^i, 
p'çft  qù*un  foîble  crayon  de  la  grandeur  de  Je^ 
•£is-Çhrîft  y  iç  pieu  de  la  Loi ,  &  le  Créateur 
4ç  JAojfh  8<:  <ks  Iproplicçcs.  Moyfe  n\  é^é 
iq^e  le  Ç^né^À^uf  du  peuple  d'Ifiraël  3  qui 
Ûm  l'El^ife  figucacive;  Jefiis-Chriftaâk 
lui-même  ion  Egliie  8c  k  monde  emier; 

lîL 

Cc(t  la  gtan^r  ^  rçpce}lence  de  l'EgliA 
Chrétienne  à'ffoir  le  F^s  ^  Diei)  pour  Apô- 
tre &  pour  PoBii^  :  Apâtre  pour  en  établie 
le  fondement  qui  eft  k  Foi  »  par  la  parole  de 
Dieu  'y  Pontife  pour  7  fonder  fliexercer  la  Re- 
ligion qui  en  eft  l'ame  &'la  perfèâion  3  en 
communiquant  aux  hommes  la  grâce  &  les 
dons  de  Dieu  par  les  Sacremens^  6c  en  offrant 
à  Dieu  la  reconnoiiiànce  des  hommes  par  le 

lU] 
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Sacrifice,  Jufqu'où  va  h  folie  des  Sages  du 
fieclede  douter  des  myfleres  de  laFoi  Se  d'un 
■Evangile,  dont  Jefus-Chrift  eft  lui-même  le 
premier  Apôtre,  qui  eft  attefté  par  des  té- 
-moins  irréprochables,  vérifié  par  l'accomplit 
ftment  des  prophéties ,  autoriffi  par  tant  de 
prodiges  dans  la  mort' de  Jefiis-Chrift  >  &  ré- 
pandu par  toutela terre, parl'operation&les 
.âons  du  Saint' Efpiit.  Ce  n'eft  pas  aJlèz 
-d'exercer  ùl  Foi  fur  les  vérités  de  l'Evangile,  ni 
d'en  aimer  la  doâcine ,  il  £aut  s'y  accachet 
inviolablemcnt  &  en  fiiivre  la  lumière  dansa 
conduite. 

Prière. 

-  Vous  ne  celTez  point,  Seîgnear,  de  me  pulet 
en  mille  manières  ;  Se  cepeiulant  ma  vie  n'cfl 
point  changée  Faites  que  û  voix  de  votre  Epoolê 
qui  lenouvelle  en  ces  jouis  la  Tolemnité  de  votre 
aaiStnce,  tenoiïvelle  aufll  k  doa  que  vous  nom 
^vez  fait  de.votis-mëine  pai  TotK  Incarnation 
pour  notre  IJuifUfiçation.  '     . 
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MESSE    Ï>U   JOUR, 
fur  TEvangile. 

De  rEvangiU  [don  faim  han  ,  i.  i. 

AU  commencement  croit  le  Verbe ,  &  le 
Yerbe  étoit  avec  Ûieu ,  &  le  Verbe  é toit 
t)icu;  Il  étbiriâU^cOrtiméncemént  i^vèc  Dieu; 
TouteMliofës  ont  été  faites  par  lui ,  îc  rien  de 
ce  qui  Ac  fait ,  n'a  été*  fait  fans  lui.  Dans  lui 
étoit  la  vie  5^  la  vie  étoit  la  lumière  des  hom- 
mes :  Et  l^lumfere  luit  dans  les  ténèbres ,  &c  les 
ténèbres  ne  Tônt  point  ciomprife.  U  y  eut  un 
homme  envoyé  de  Dieu ,  <5[ui  s'appelloit  Jean. 
Il  vint  pour  fervirde  témoin ,  pour  rendre  té- 
moignage à  la  lumière^  afin  que  tous  crufl^nt 
par  lui.  Il  n*étoit  pas  la  lumière  ;  mais  il  était 
t^fnir^tfM' rendra  témoignage  à  Tf/^i  qui  eteit 
la  lumière;  Cèhii^Ià^toit  la  vraye  kitniere  qui 
illume  tout  homme  venant  dsms  leimonde.  It 
étoit  dans  le  monde ,  &  le  monde  a  été  fait  par 
lui  >  de  le  monde  ne  Ta  point  connu,  fi  efl:  venu 
chez  foi  r&  les  fiens  ne  l'ont  point  reçu.  Mais 
il  a  donné  à  tous<:çux  qm  l'ont  reçu,  Se  pouvoir 
d'être  faits  enfans  de  Dieu  ;  à  ceux  qui  croyent 
en  foh  nom  >  qui  ne  font  point  nés  du  fang ,  ni 
de  la  volonté  de  la  chair ,  ni  de  la  volonté  de 
rhomme-,  mais  de  Dieu  même.  Et  le  Verbe  a 
été  fait  chair,  &  il  a  habité  p^rmi  nous-,  &: 
nous  avoins  vu  fi  gloire ,  h  gloire ,  dis-le ^  com- 
me du  Fils  unique  du  Père*  ^  étant  pleine,  de* 
grâce  &-devericéî        •     -  ' 


Le  f^erbi  a  été  fait  chair  ^  &  il  a  hablti 

fatvn  nmr»  ^  WfH  ^fff^  vA  fa  gloire. 
S»  Jean ,  i.  14.    .   .    .  . 


«  ^ 


t»      -  '  « 

-  -  '  I 

OfJ.E  lîorgueiî  humnin  i:(»iigti&  «nt  qu'il 
lui  pi^ca  j  d'avoir  tm  {>iai  éttmm  m^ 
"tanu  réduit  à  h  captivité  du  i|iaitt<^  ^i  la  ba£ 
&âè  de  n^^  châk  k  c*f  ft  1»  gloke.du  CJué- 
1^  que  fon  Dieii  ait  veuJti  6ii:e  8c  iouiKir 
tout  cel^  ppyr  fim  r^f  :  c'eft  £011  hmineurde 
l'adar^ ,  de  Içf  ççfmQQÎfiiefHnif  ^Roi  >  &de 

moins  impoâSble  de  comprMcbr e  F  wc^ntià^ 
ment  da  Ved^e  >  qoe  de  cotnpiMdfe  f^^rtn- 
dcurs  marq^é^s  dans  4^.  €f>mmmo^xDe9r  de 
pst  Ëv^gil^  ^nt  }à»i  iip|Mi^  àcef^gcm- 
lieues  ciiiq  4?sré5:d'abaiâëmeçie.  Bim  ^'eft 
Eût  Homme  v  le  /i/i  in  Fen»  Ffk  de  l'hom- 
mes  le^iitri^vie^JMHsIaju^rjimmnet^ 
)a/iM»i^r/fV^i9Qttv;âe  nu  raiiîM  des  teaeUei 

m  "^ifw^gmêiks  hommes. 


il 


ijue  de  s'attacher  aux  biens  ibiAbles  &  à  la 

j^andeur ,  puiiique  c*eâ:  pour  np}i^  en  nptkcp 

Se  fpur  nous  élever  à  Tamqux.des  biens  invir 

£  Mes ,  que  Dieu  s'eft  rend^  viable  ^  s*efi 


anéanti.  Eft-ce  donc  peu  de  choie  >  que  rhom- 
itie  charnel  devienne  enfant  de  Dieu ,  puiï- 
qu'il  faut  pour  cela  que  Iç  F4s  de  Dmi  A 
foit  fait  chair  ?  Il  eft  bien  jufte  d'adorer  &  dé 
confiderer  tous  leis  jours  avec  aâion  de  grâces 
rhumble  oai/Iàiice  du  Verbe  4^li)s  la  nature 
humaine  -,  pui/que  c'eft  le  fondement  de  no- 
tt^  adoption.  Q»e  les  Grands  dii  monde  ap- 
pceoPfQt  de  lui  à.ne  pas  fiik  les  pauvres  >  les 
irurç»èks  :  Que  ceuxrà  apprennei|t  de  leur 
coté  à  fton&t  é»  bon  cgaur  la  privadûa  dm 
hotmtms  èç  des  xicheflès* 

III.  / 

Le  Vetbe  incarné  communique  &  qualité 
éc  Fils  de  Dieu  Se  &s  droits  aui  Chrétiens  qui 
le  reçoivent  par  une  foi  vive  êc  &conde  en 
bonnes  aeamxs.  La  vrajre  nchieCk  ^  Se  qui  doit 
être  &ule  eftimée  du  Chrétien  y  c'eft  d'êvre 
enfant  de  Dieu.  Cette  qualité  comf^end  tout  ^ 
mais ,  hebts  !  peu  la  comprennent  >  peu  la  con- 
fervent  >  peu  vivent  en  enfans  de  Dieu.  Utt 
Gentilhcîimie  &  pique  de  ne  pas  dégénérer 
dé  £3t  naii&nce  s  &  un  Chrétien  dégénère  d'une 
saii&nce  toute  âinte  y  touce  fpîrituelle ,  toute 
divine,  par  aine  vie  toutse  de  chair  &  de  fang* 

Prieur. 

faîœsrs'ilypus  plak,  Dieu  toot-puifigLiit ,  que 
1^  nouvelle  i>aiirançe  fie  VQCfe  Fils  qui  s*e(l  revèci^ 
èp  noue  chaix ,  nous  4onne  enfin  une  libenç  pai- 
faite  en  nous  délivrant  de  lancienne  fexvitudc qui 
nous  a  fait  languit  £  long^-temps  fous  le  jcug  4is 
pcché. 

Vv 
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rOUR  LA  FESTE  DE  S.  ETIENNE, 

■  fut  l'Ebître. 

Des  AUts  des  jifotres ,  é.  8.  chap.  7.  54* 

»  -  * 

EN  cf  s  jours-là  :  Etienne  étant  plein  de 
grâce  &  de  force  >  faifbit  de  grands  prodi- 
ges &  de  grands  miracles  parmi  le  peuple*  Et 
quelques-uns  de  la  Synagc^ue  y  qui  eft  appel- 
Içe  la  Synagogue  des  Aflrsuschis  3  &  de  celle 
des  Cyrenéens>  &  des  Alexandrins  »  &  de  ceux 
de  Ciîicic  &  d*Alie,  s*cleverent  contre  Etien- 
ne, fie  difputoient  avec  lui:  mais  ils  ne  pou- 
voient  refifter  àla  âgeflè  &  à  l'esprit  qui  par- 
loit  en  lui.  A  ces  paroles  ils  entrèrent  dans  une 
rage  qui  leur  déchiroit  le  cœur  5  &  ils  ^rin« 
çoient  les  dents  contre  lui*  Mais  t  Etienne 
étant  rempli  du  Saint  -  Efprtt  3  &  levant  les 
yeux  au  Ciel ,  vit  la  gloire  de  Dieu ,  &  Jésus 
qui  étoit  debout  à  la  droite  de  Dieu  ;  &  il  dû  : 
Je  voi  les  Cieux  ouverts ,  &  le  Fils  de  Thom» 
me  qui  eft  debout  à  la  droite  de  Dieu.  Alors 
ils  s'écrièrent  tous  d'une  voix  3  &  fe  bouchant 
le^  oreilles  3  ils  fe  jettçrent  âir  lui  tous  enlêm- 
b!e  \  Se  l'ayant  entraîné  hors  de  la  ville  3  ils  le 
lapidèrent  ;  Se  les  témoins  mirent  leurs  vête- 
mens  9ux  pieds  d'un  jeune  homme  nommé 
Saul  Ils  lapidoient  Etienne  ;  &  lui  invoquoit 
J  E  s  u  s,  &  difoit  :  Seigneur  J  e  s  u  s  3  recevez 
moi  efprit.  Et  s'étant  mis  à  genoux  3  il  cria  â 
haute  voix  :  Seigneur  3  ne  leur  imputez  point 
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•ce  péché.  Après  cette  parole  il  s'endormit  au 
Seigneur.  [  Or  Saul  avoir  confènti  3  cornme 
les  autres  >  à  la  mort  d'Etienne*  Au  même 
temps  il  s'éleva  une  grande  perfecution  coiv* 
tre  l'Eglilè  de  Jerufelem  y  &  tous  les  fidèles  ^ 
excepté  les  Apôtres, furent di4>erfés  en  divers 
endroits  de  la  Judée  &  de  la  Samatie»  Or  quel- 
ques hommes,  qui  craignoient  Dieu  ^  prirent 
fi)in  d'enfeveUr  Etienne ,  &  Gicntfesfunerails- 
les  avec  im  grand  deuil.] 

^tienne  plein  de  grâce  &  dt  force  faifoit  de 
grands  miracles  parmi  le  peuple.  Aftes^, 

Re*flexion» 

t 

UK  feul  Miniftre  plein  dé  grâces  &  à*oa^ 
âion  >  animé  de  l'eiprit  de  Ton  miniftet^ 
fait  plus  que  cent  autres  dans  TEgliiè.  Heu^ 
reufe  TEglife  où  le  Saint-Eiprit  parle,  &  où  la 
iâgeflè  même  agit  pap  fes  Miniftresl  Malheu- 
reux celui  qui  s'efforce  de  refifter  à  cet  Efprit 
qui  éclate  dans  les  Prédicateurs^  Dieu  envoyé 
quelquefois  des  Anges  par  la  pureté  de  leur 
dodlrine  8c  par  la  fermeté  à  reprendre  les  vi* 
ces  :  mais  il  y  en  a  bien  peu  qui  ayent  des 
yeux  pour  les  connoître ,  &  beaucoup  qui  font 
prêts  à  les  lapider.  C'eft  toujours  parmi  le 
peuple  que  l'Evangile  fait  plus  de  progrès,  iSc 
on  ïtxxt  parle  rarement  de  Dieu  &  de  Tes  my* 
ii^res^  &DS  q^u'ils  s'y  rendeat  attentifs. 
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cutcrez  de  Vilk  en  Ville  -,  afin  que  toiit  te 
&ng  innocent  qai  a  été  répandu  éxt  la  terre» 
retombe  fiir  vous,  depuis  le  &ng  d'Abellc 
jolie  >  jufqu'au  fàng  de  Zacharie  fils  de  Bara^ 
chie,  que  vous  avez  tué  entre  le  temple  & 
i*autcj.  Je  vous  dis  en  vérité  que  tout  cela 
Viendra  fondre  fur  cette  race  qui  eft  aujour^ 
d^hui.  Jerufàlem  y  Jerufàlem>  qui  tues  les  Pror 
phetes>  &  qui  lapides  ceux  qui  font  envoyés 
vers  toi;  combien  de  fois  ai- je  voulu  ailem- 
blet  tes  enfans  y  comme  une  poule  raflamble 
lès  petits  feus  Tes  aîies ,  &  tu  ne  Ta  pas  voulu  l 
Le  temps  s'approche  que  votre  maifon  de* 
meurera  deferte. .  Car  je  vous  dis  en  vérité  » 
que  vous  ne  me  verrez  plus  déformais ,  jut 
qu'à  ce  que  vous  diiiez  :  Béni  foit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur* 

Je  vous  envotrai  des  Prophètes  ,  des  Sages 

&  des  DoScHTS ,  &  vous  tuerez,  les  uns'^ 

voHs  crucifierez^  les  autres^,  &  vous  en 

fiùctterezi  ^autres  dans  V9s  Synagogues». 

S,  Matth.  13.  34i, 

Re'flexioh^ 

G 'Est  parmifericorde  queDieir  amioneê 
fès  Jugemens ,  qu'il  en  reprefente  la  ri- 
gueur ,  &  en  marque  le  temps  r  mais  la  du- 
reté du  pécheur  faic^de  cette  mi&ricorde  un 
nouveau  tréfor  de  tolère.  C'^l  une  grâce  fit 
une  benediâioûljpour un£eclç>  poucua^pays. 
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quand  Dieu  lui  donne  des  Saints  éminens  , 
àcs  PafteUrs  pleins  de  zèle ,  de  ûgcfle  &  de 
lumière.  Malheur  à  celui  qui  change  cette 
grâce  &  cette  benedidlion  en  jugement  &  en 
nialedi(îlion  en  perfccutant  ces  Saints  &  ces 
Pafteurs.  Les  dons  de  Dieu  dans  fès  Saints  ne 
fervent  plus  qu'à  la  damnation  de  ceux  qui 
ibnt  abandonnés  à  leur  aveuglement  &  à  leur 
malice.  Chacun  contribue  à  cette  per/ecution 
par  fon  péché ,  on  doit  en  détourner  la  puni- 
tion par  la  pénitence. 

IL 


A.' 


^fin  que  tout  le  fang  innocent  qui  a  été 
répandu  retombe  fur  vous.  Il  y  a  dans  la  vie 
d'un  impie  une  chaîne  de  péchés  qui  tien- 
nent les  uns  aux  autres  depuis  le  commence^- 
ment  jufqu'à  la  £n  »  &  qui  forment  tous  en- 
semble fa  réprobation.  La  refTemblance  des 
crimes  entre  les  pères  &  les  enfâns ,  attire  fur 
eux  les  mêmes  peines  &  les  mêmes  châti- 
mens.  La  Juftiée  de  Dieu  eft  fi  terrible  qu'en 
puniflant  un  pécheur  ^  il  fêmble  punir  en  lui 
tous  les  péchés.  Ecoutons  nous  autres  avec 
tremblement  la  menace  que  Jefus-  Chrift  fit 
aux  Juifs,  &  fàifons  des  œuvres  d'une  pieté 
fblide  5  pendant  que  nous*avons  le  temps:  car 
comme  il  fut  inutile  aux  }uifs  de  fê  repentir 
de  leurs  crimes  pafifés  dans  lairiùne  de  Jçru^ 
leni  )  il  nous  fera  de  même  inutile  de  nous  re- 
pentir à  la  mort  lorique  Dieu  fera  prêt  à  nou$ 
juger. 
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IIL 

^erufaUm  qtà  tmfs  In  Pnfktitn  &  Ufida 
eeux<  qui  font  envoyés  vers  toi»  Ccft  un  mi- 
ierable  état  que  oelui  d'avoir  combla  h  me- 
fure  de  les  crimes*  Il  y  a  une  mçfprie  .4e  gn^ 
ces  &  de  mifèckorctes  apirès  qnjtoi  Viea  laift 
agir  ia  }u(lice.  }eru&lœi  înftjéle  dl  rimaf^r 
eu  pécheur,  CombieB  grande  eft  h^  tçndt^ 
<le  Jefos-Chrift  pour  tes  E^x  pu^g^'il  en  a 
tant  pour  les  ccrars  endurcis  t  Dieu  vpitt  ia 
pénitence  du  pécheur^  puisqu'il  la  lui  fait  prê- 
cher par  tant  de  voix  &  en  tant  de  manières 
difS^re^iea  :  mais  le  pçc^euo:  |ic  veitt  ftoint 
i'écouter.  E^re  fpqr4à  la  vérité  a  s'élever  çoa- 
j|re  rl}e  ç^  intérêt,  par  enviç &  p^  î^jou^e» 
c'eft  ce  qui  a  m|s  le  ^eau  à  la  r^sob^ioa  da 
^Jui6>  êc  qui  le  ipettr^  à  k  nâtrçs  fi  nous  ne 
{>ioficons  pas  mieux  qu'eux  des  |nl|ruâion> 
^ue  nous  recevons  tous  1^  jour$. 

.  Grand  Saine,  qui  ^^cz  ^  le  bjonhe^u:  4c  Yfrfef 
le  premier  votre  fàng  pour  I^  glpiçe  4?  Içfus-Chri(|, 
Tos  inflrudions  ont  été  inut^ie^  aïpr  J^ift  ;  nous 
TOUS  demandons  votre  interceffion  dans  le  Ciel  » 
&  nous  efperons  qu'elle  obtiendra  ce  que  tous  avez 
demandé  fur  la  terre  pour  vos  ennemis  ^  c'cft-à- 
dire ,  la  eonverfion  de  nés  cœsR* 


SRfeSC 
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POITR  LA  FESTE    DE  S.  }EAN 
.  Evangeliftcflitl'Epître.     , 

D*  la  l.  Epttri  de  fitim  Jean  ,2-7. 

I 

M£s  chers  âeres  :  Je  ne  vous  écris  point 
un  commandement  nouveau  ,  mais  le 
commandement  ancien  que  vous  avez  reçu 

^è$  le  commencenient  s  &  ce  commandement 

ancicQ  cft  la  patole  que  vous  avçz  entendue 

dès  le  commencement.  Et  iieanmoin^  je  vou$ 

dis  que  }e  commandement  dqpt  je  vous  parle 

èft  nouveau ,  ce  qui  eft  vrai  en  Je^.s-Cbrift  & 

^n  vous  9  patceque  les  tenebres^  font  |>afrées> 

&  que  la  vtaye  lumière  commencé  déjà  î 

luire.  Celui  qui  prétend  être  dans  la  lumfere> 

&  qui  néanmoins  hait  fon  ftere ,  eft  encore 

da,ns  les  ténèbres.  Celui  qui  aimç  ^n  freré 

demeure  dans  la  lumière ,  &  rien  ne  lui  eft  un 

iîi jet  dç  chute  &:  dç  fcandale.  Mai$  celui  qui 

liait  /on  frère  eft  dans  les  ténèbres  ;  il  marché 

4aQS  les  ténèbres  ^  &  il  ne  {çait  où  il  va  >  par- 

ccque  les  ténèbres   t'ont  ^yeiîglé.  Je  vous 

ëcris  y  mes  petits  enfans ,  parcequc  vos  gechés 

vous  font  remis  par  le  nom  de  Jefus-Chrift. 
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]e  VOH'  dis  qne  le  commandement  dont  jt 
vous  parle  \,  efl  nonveau  ,  ce  ^hî  pJ?  vrai 
en  ]efiis^Chnfi-&  en  vom.  S.  Jean,x. 
z.  &  8. 

Ke'flîxion» 

I- 

LE  commandement  de  la  charité  eft  nou- 
veau dans  Jefus-Chrift  >  parcequ'il  en  fait 
voir  dans  fa  vie  uq  modèle  nouveau  &  une 
pcrfeûion  nouvelle  -,  ^u'il  en  fait  le  fonde- 
ment &  ladifFe*rence  de  ùl  Loi  nouvelle  d*avcc 
la  Loi  Judaïque,  &  que  fa  grâce  le  gravant 
dans  le  cœut ,  cm  feit  un  cœur  8c  un  homme 
tout  nouveau.  Le  caradtercdu  Chrétien  ,c*e(l 
la  charité  s  mais  une  charité  gratuite  qui  n'ait 
point  pour  fondement  l'intérêt ,  ni  pour  prin- 
cipe les  bienfaits ,  &  qui  ibit  à  Tépreu ve  des 
injures.  Aimer ,  parcequ'on  nous  aime  eff 
une  amitié  toute  humaine  &  qui  nous  eft  com- 
.mune  avec  les  Payens  :  aimer ,  pàrceque  Dieu 
nous  l'ordonne  &  pour  Tamour  de  lui ,  c'cfî 
TEfprit  de  la  Religion  nouvelle  de  Jefiis- 
Chrift. 

II.  . 

Le  nouvel  être  que  nous  avons  reçu  en  Jc- 
fus-Chrift  eft  une  Loi  indifpcnfable  de  Vimi^ 
ter.  La  vie  du  Chçf  eft  la  règle  de  la  vie  des 
membres.  La  voye  de  la  charité  éft  la  voyc 
fure.  C'eft  elle  qui  nous  fait  vivre  fie  agir  fo* 
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Ion  la  qualité  d'enfans  de  lumière  que  nous 
avons  reçue  par  lie  baptême.  Ne  s'aimer  l'un 
&  Tautre  que  pour  le  Ciel  &  que  par  rapport 
auic  biens  éternels  5  c'étoit  fans  doute  un 
amour  bien  nouveau  aux  Juifs ,  qui  n'avoienc 
que  des  efperances  charnelles ,  &  qui  étoient 
tout  temporels  par  leur  état.  La  plupart  des 
amitiés  du  monde  font  des  amitiés  Juives  8c 
toutes  temporelles  :  il  y  en  a  peu  de  Chrétien- 
nes &  qui  ne  tendent  qu  a  s'unir  en  Dieu  $C 
pour  Dieu  par  Jefus-Chrift. 

Les  avantages  de  la  charité  i  notre  égard  9 
c'eft  de  nous  donner  à  nousrmêmes  une  preu- 
ve de  notre  Chriftianifme.  Qui  n'a  qu'une 
fâuflc  charité  y  n'efl:  qu'un  faux  Chrétien, 
Dieu  n'a  riçn, promis  qu'à  la  chariré  &  à  fès 
teuvres.  Sans  die  norre  confciencc  nous  con- 
damne par  avance.  C'eft  dlç  qui  nous  donne 
'  lieu  de  paroi  tre  avec  confiance  au  jugement  dé 
Dieu ,  dont  la  Sentence  fera  fondée  fîir  Texer* 
cice  ou  fur  Tomiflion  de  la  charité.  C'eft  le 
propre  de  la  Religion  Chrétienne  de  feire 
connoître  la  corruption  de  la  nature ,  d'en  cor-, 
riger  les  erreurs,  &  d'en  reparer  les  égaremens. 
les  fàufTes  Rçligions  n'aiment  que  ceu^  qui 
Icsaimcnî:.    "  '         ' 
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àcs  devoirs  d'adlions  de  grâces ,  d'humiliation 
&  d'acceptation  de  ùl  Croix.  La  folicitudc 
des  Pafteurs ,  repréfentés  par  faint  Pierre, ne 
doit  point  les  porter  à  fonder  les  defleios  de 
Pieu  fur  les  autres  pour  Tavenir  ;  mais  à  les 
aider  à  lui  être  fidèles.  Au  lieu  de  s'occuper 
intérieurement  des  mifcricordes  de  Dieu  fer 
roi>  on  en  diâipe  le  fruit  au  dehors  par  de  vai- 
nes curioiîtés. 

r  III. 

Les  gens  du  monde  font  partout  emprefles 
de  fçavoir  le  temps  &  la  fin  du  monde.  Mais 
i^u'il  y  en  a  peu  qui  fe  mettent  en  devoir  de 
iè  préparer  à  la  fin  de  leur  propre  vie ,  par  la 
pratique  des  bonnes  œuvres  !  L'avenir  eft  du 
reflbrt  de  Dieu  feul.  C'eft  au  Chrétien  de  faire 
.dans  le  temps  ce  que  Dieu  demande  de  lui, 
&  de  s'abandonner  à  ûl  Providence  pour  les 
iiiites.  ,C*çft  une  double  grâce  àrhonm)e3& 
de  n'avoir  point  la  connoifiance  des  focrets  du 
Içœur  dont  fà  curiofité  lui  feroit  abu/èr,  & 
jj'en  pouvoir  recevoir  ce  qui  lui  eft  neceflàire 
par  la  main  de  celui  qui  diipeniê  tout  avec 
«ne  fouverainc  fâgeflc.  ' 

P  K  i  £  B.  E. 

••  •     -  . 

Toute  ma  curiofité,  ô  mon  Dieu ,  Ce  réduit  a 

(çavoir  fi  je  vous  aime  :  Faites,  Seigneur,  que 

cette  oualité  mediftingue  de  mes  frères,  coname 

eUc  a  diftingué  faint  Jean  des  autres  Apôtres.  C'cft 

'U>uét  la  grâce  que  je  vous  demande  par  TinterccC- 

•fioq  d^  yotirc.Difdpiebienraimé, 

POUR 
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POUR  LA  FESTE  DES  SS.  INNOCENS, 

fur  TEpîtrc. 

Du  Lhre  de  fu^pocalyp/e ,  14.  r. 

EN  ces  jours-Iâ  :  Je  vis  l'Agneau  qui  étoîc 
fiir  la  montagne  de  Sioa,  &  il  y  avoir 
cent  quarante-quatre  mille  pcrfonnes  avec  lui, 
qui  avoient  fon  nom  &  le  nom  de  foo  Perc 
écrit  ht  Icurfront,  J'entendis  alors  une  voir 
qui  venoit  du  Ciel ,  qui  étoit  comme  un  bruit 
Ide  grandes  eaux  ,  éc  comme  le  bruit  d'iiti 
grand  tonnerre^  &  cette  voix  que  j'oiiis  étoic 
comme  le  fon  de  plufieurs  joiivurs  de  har^s 
qui  touchent  leurs  harpes.  Et  ils  chantoienc 
conune  un  Cantique  nouveau  devant  le  Tronc 
&  devant  les  quatre  animaux  ,  &  Ic^  Vieil- 
lards *,  &c  peribnne  ne  pouvoir  chanter  ce  Can- 
tique 5  que  ces  cent  quarante-quatre  mille  qui  . 
ont  été  tachetés  de  la  t.rre.  Gc^  font  ceux-li 
qui  t^e  fe  font  point  foiiilles  avec  les /cmmes» 
parccqu'ils  font  vierges.  Ccyx-Ià  fiiivent 
l'Agneau  par-tout  où  il  va,  11$  ont  été  ache^ 
tés  d'entre  les  hommes ,  pour  être  les  prémi« 
ces  offertes  à  Dieu  ^  à  1' Ag()eap ,  &  il  ne  s -ed; 
point  trouvé  de  m^nfongc  daos  leur  bouche  > 
parcequ'ils  font;  pi^rs  &  irteptehgj^es  de- 
vant le  Trôné  de  Dieu« 

m 
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"■'  S  ion  y  &  avec  Uti  cfht  quarante -- quatre 

mitte  ferfonnes  qui  avaient  fin  nom  &  U 

'    nm  4fi  fip  Ftre  icm/ut  U^rmt.  Apocau 

,Re'5I.EXI0N. 

QVsiLE  €OH^atioa>  quMdsumiiieades 
bk/phêmes  de  la  c^re^  des  pNCcfaés  d^ 
ftommes  &  des  maux  de  l*€glife ,  on  levé  les 
yeux  de  la  Foi  vers  la  Montagne  celefte  oà 
TEglife  des  Elus  cegne  dans  là  gloirç  avec  Jc- 
Ïus-Chriftl  Les  moBiits  Étintes  des  vrais  Chré- 
tiens qui  s*acc0rdenc  avec  la  vie  &  les  maxi- 
mes de  Jefiis^brift,  font  aux  oreilles  de  la 
foi  une  harmonie  délicieufe  &  charmant?. 
Que  tes  nonii  de- membres  de  Jefîis-Chçift& 
d'enfans  de  Dieu  font  feints  ,  Bc  qu'ils  font 
«imàbtes!  Le  monde»  ou  les  igncce ,  ou  œ 
féùgit ,  ouïes  combat.  Le  vrai  Chrétien  ea 
^itéi  /cience  ^  fa  gloire  &  fonbonheur.  Cette 
vie  eft  le  temps  de  tplerer  les  pécheurs.  Le 
dernier  tençs  eft  celui  de  4es  fugcr  6c  de  les 
<îxterminer.  Proifîtons  des  momcns  qui  nous 
Tcfte^t  peur-^àver  le  Nom  de  Jçfos-Cfadft 
dans  notre  cœur  &:  (vtt  hotre^ont.     - 

II. 

Ils  chdntoient  un  ng^vedu  Cantique  j  ù'  nul 
^  pouvoit  chanter  que  ces  cent  qurnénte^uAf- 


^  Octave  dç  Noe^.         4jj 
trt  milUqui  <mt  été  rachetés,  v.  j.  Il  n*aô^ 
parrient  proprement  de  louer  Dieu  qu'aux 
âmes  fàndlifiees  par  la  grâce ,  ou  qui  travafl- 
lent  à  leur  propre  convcrfion.   Le  Cantique 
nouveau  de  la  parfaite  charité  ne  convient 
qu'à  cddes  qui  font  f cnoovellées  par  fa  gl<3rc. 
,Que  la  reconnoiflàncc  des  myfteres  de  laRè^ 
.demption  &  l'eipcrance  de  fa  confommaticm 
dans  Je  Ciel,  iious  mettent  dès  ici-ba5  ce  Canti- 
que dans  le  cœur  &  dans  la  bouche!  Vivoqs 
pour  Dieu ,  puifque  c'eft  pour  Dieu  que  nous 
femmes  rachetés.  Que  ce  choix  des  Efœ  non» 

ëjeve  à  celui  qiiica  eft  l!Auteur ,  &  nouftr^». 
î)lifle  d'une  fainte  joye.  Prions  comme  c/pc- 
rant  d'être  de  ce  nombre ,  &  en  beniâàm  avec 
confiance  celui  qui  nous  arachetés.' 

Ht 

Ceux4k  fiàtitnt  V Agneau  pAP-rout  où  il  vAy 

eiUc  qui  ne  fe  font  point  fouillés  4vec  lesfem- 

nus.  V.  4.  Le  pcivilçge  des  vierges  dans  le 

tÇÂ^l ,  eft  I .  une  joye  étecnelle  d*avoir  hon^tc 

^  adoré  Dieu  en  Eiptit  »  &.eg  fc  piivant  des 

piaifiç$  des  fcns  >  &  d'avoir  imité  Jefos-Cbrift 

par  J4  virginité.   %.  D'être  plus  proches  du. 

Trône  de  I}ieu.  ;.  De  fuivre  l'Agneau  par* 

cput  >  d'avoir  plus  d'accès  à  lui  &  plus  de  part 

à  fts  faveurs  comme  fcs  époufts.  4.  D'être 

lç&  préniices  des  Saints  »  comme  toutes  con/â- 

crées  à  Dieu  &  à  Jefiis-Cbrift ,  uns  avoir  ja* 

Rjais  été  partagées,  ni  de  cœur  ni  de  corps 

par  le$  eo^S^raens  du  iiéclc.  Vierges  de  Je* 


4^4        Octave  pi  N obi. 
fiis-Chrift  >  eftimez  votre  état  î  niais  cooièr- 

vcs-l^  par  rhumilit^ 

P  B.  2  £  H  E. 

GntTet,  Seigneur ,  Tur  nos  cœurs  ce  cAraâeie 

2ui  diftingoera  un  jour  les  agneaux  ,  des  boucs: 
:  &ices  que  dès  à  prefenc  nous  Suivions  par-tooc 
TAgneau  (ans  tache ,  afin  d*être  du  nombre  de  ceux 
i)ui  chanteront  {terneUement  le  Cantupc  nou- 
ipeau  de  la  par&itc  charité* 


POUR  LA  FESTE  DES  SS.  INNOCENS, 

fur  TEvangile. 

I>s  FEvangUe  filon  fiiint  Matthieu ,  i.  1 5. 

EN  ce  temps-là  :  Un  Ange  du  Seigneur  ap- 
parut cil  fonge  à  Jofeph ,  &  lui  dit  :  Lc- 
vez^vous ,  prenez  TEnÊint  &  fa  Mece  ,  fliyex 
en  Egypte  ,  &  n'en  partez  point  jufqu'à  ce 
que  je  vous  le  dife  :  car  Herode  cherchera  l'En- 
&nt  pour  le  faire  mourir.  Jofeph  s*écanc  lev^» 
prk  TEnfant  &  fa  Mère  durant  la  nuit,  &  le 
retira  en  Egypte ,  où  ti  demeura  Jufqu'i  la 
mort  d*Herodc-,  afin  que^cette  parole  que  le 
Seigneur  avoir  4ite  par  le  Prophète  fut  acccMiw 
plie  :  J*ai  rappelle  mon  Fils  de  TEgyptc.  Alors 
f  Herode  voyant  que  les  Mages  sMtoient  mo* 
qués  de  lui  >  entra  en  une  grande  çolere ,  8£ 
envoya  tuer  cous  le$  enfans  qui  étoienc  dans 
Bethléem  >  &  en  tout  le  pmys  d'alentour  ,  âges 
de  deux  ans  &  au  deflojs ,  felon  le  teriips  dont 
ii-  s  ccoit  eoquxs  cxaAement  des  Mages.  C 
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.  fut  alors  qu'on  vit  accomplir  ce  qui  avoît  été 
cflt  par  le  Prophète  Jereitiie  :  Un  grand  bçuit 
a  été  entendu  dans  Rama.  On  y  a  oui  desplain- 
tes  &  des  cris  lamentables ,  Rachel  pleurant 
Ces  cnfans ,  &  ne  voulant  point  recevoir  dé  ' 
con/blacion  de  leur  pêne. 

Vfg  Ange  du  Seignenr  apparat  en  fonge  à 
Jofcph  ^  &  lui  dit  :  Levezyvous  ^  prenez, 
!^ Enfant  &  fa  Mère  ,  fuyez,  en  Egypte  ^  & 
demeurez^y  jufcjua  ce  que  je  vous  aiji  (ten 
partir.  S.  Match,  i.  13^  ^ 

K£*FL£XI0N« 

I. 

T  A  rigueur  de  la  conduite  de  Dieu  fur  (on 
jL/Fils  eft  la  confolation  de  ceux  qu'il  fait 
marcher  par  des  voyes  dures  &  humiliantess 
iâns  leur  en  montrer  la  un.  Jefus-Chrift  & 
/àuve  par  la  fuite,  le  pouvant  par  puiflânce» 
pour  nous  apprendre  qu'il  faut  aller  à  Dieu 
par  les  voyes  les  plus  humbles  9  qu'il  faut  être 
humilié  fous  le  crédit  &  la  puiflance  de  lès 
ennemis  »  poutven  triompher  utilement.  Ceux 
qui  s!attendent  de  né  goûter  que  des  con/bla- 
tions  dans  le  chemin  du  Ciel  9  ne  le  connoifl 
fënt  pas.  Dès  que  Jefus-Chrift  commence  i 
naître  en  nous ,  aufli-tôt  les  tentations  nous  at- 
taquent de  toutes  parts.  Pleurer  (Se  gémir  eft 
toute  la  vie  d'un  Chrétien. 

Xiii 


'1     " 
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II. 

imânt  U  nuity^  &  fe  uma.  en  JSffpte.  v.  14. 
I^lus  un  homme  a  de  vertu  >plus  u  a  de  prom- 
titude  à  obeïn  Quand  on  connoît  la  volonté 
ée  Dieu  3  rien  ne  doit  nous  arrêter.  C*eft  à 
l%omme  d'obéir  >  c'eft  à  Dieu  de  répondre 
du  Accès  de  Tobéifrance.  On  peut  niïr>  Se 
éviter  les  perfecQtions  ^  mais  ce  doit  toujours 
ëbeavec  la  pair  du  cœur ,  &  la  diipofitionm- 
teoflke  de  recevoir  h  Croix  3  fans  raifbnnirr, 
touffi  les  fois  que  Dieu  nous  la  prefentera. 
On  fait  toujours  la  volonté  de  Dieu  quand  on 
fe  met  en  état  de  la  faire,  &  fbu vent  il  en  don- 
ne les  moyens  I  quand  tout  paroît  s'y  oppo- 
*r  :  comme  c'èft  Itri  qui  noas  aflrêfe,  quand 
d^  dijSicultés  iâVincibles^  fwâsknt  nous  af^ 
lèter.  ' 

in. 

RêTùie  entfd  m  aw  eattêmé  Cirien'9  &p 
iUer't&M9  la  enfans  qnï,  etâiem  4àm  BetUeem. 
V.  i<$l  L'âmbimu^xeftcrtietSStdiqMfSdaM'' 
là  di^Kiiiiêon  de  Éxxiûct  conte»  ckelto  à  â- 
paiffion  8c  JeTas^Chriitmdme.  Le  mdndeeft 
{^i9à  craindre  quand  il  nems^Sate,  que  qiiaûd? 
h  nous  pevfeeuiffi.  U  donne  Ik  vie  qumkf  ii 
croitrôra:.  Ses^^gracestcnffcfmewcdegfandï 
tléfbrs*5  pour  qui'  ^it  les<:onnoitte  St  les  mé- 
nager. Les  méchant  ne  âMirdu  mataus  boM- 
qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu  :  6c  tout  ce  qu*il 
y  a  de  ^us  puiflànt  dans  le  monde  ne  peut  rien 


cofltpe  les  orches  de  ce  fëav^erâiil  Maine:  9ott& 
feons.avec  patiignce  la  h&kicf  dey  mééhans^  H 
nous  trouverons^  ceihme  ces  {^ttcfr  enÊms  ^ 
dans  les  maux  d^an-mélpfiintv'ttÉic  âal€*e  d'iûl 
bon&eur  ecerneL 

P  ni  E  K  ;H,      .  . 

C^ mon docnr-y  6  Je&s ;  fok  rfi^ieoiè^^us 
vous  Quviez  dt  la  j)erfccution*da  tn^ndte;  ViVcz- 
î  >  r^gttez-y ,  étoiiffcz-y ,  tèut  ce  que  vous  y  trou- 
VeltcÉ  déPefprit  d'Merodè,  qui  a  Beaucoup  d'imi- 
uxmri  parârdf  ceînb  ifiir  fembknt  ^i>xSi  ckerShet 
pour  yous  adorer»  .  ^     .^ 


,»f  m  T  X.i   )  H    1  /f 


POUR    LE     ÔIMANC  H^E 
d«ns4'0(aave>  fin:  fEpftfe. 

l>tf  FÈfA&e  de  faint  Paul  aux  ùalaées  ,  4.  i, 

MEy  FfctèSî  Tant  qusc  lé  /irfs  ftetiSft  ^ 
f  ^^  cft  enéorfe  enfeht ,  il  «*eft  p6&iî  dift 
fercot  du  ftivirtuT,  qui5k}u'il  (éït  ft  Maîïfè 
cfe  co«r*/nhis  ildllberila  |:^ï^âeé  des  tutSeti^ 
j&f  des  dirateuliâ  julqu'aiu  t€mps  marqué  fit 
6m  Père.  Ainiï  lolique  nôiis  étions  endôté  eff- 
&n5y  iliocis  étiDnsfdâiijettiS^  Auk  cttéfhaHity  ât 
U  LA  yvwmme  attîp  pre«dtetéè^  &c  pltik  gtolfié. 
res-infftûîaionsrquô  Dieu  sC  dèittécs  atiiAicrni 
He.  Ec  lorfque  lei^  témpi  6M  été  àcfcbtWj^Hi*, 
Dieu  a  envoyé  fon  Fils  fondé  d'une  fclrtuttè 
&  aâiqetti  à  la>  Loi,  p&ù\  f^hété^ céu^  qtA 
étofent^  fous  la  Loi,  &  pbtiif  hbus  fendre  érf- 
finS  adoj^ti&i  Ec  j^âlxre^  veus  ètei  enjkhs^. 
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Dieu  a  envoyé  dans  vos  cœurs  TElprît  de  /on 

Fils,  qui  cric:  Mon  Père,  mon  Père.  Aucun 

4^  vous  n*eft  donc  plus  ferviceur ,  mais  enfànc 

Que  s'il  eft  enfant ,  ileft  auflî  héritier  de  Dieu 

parJefus-Chrift. 

léorpjue  les  temps  ont  M  âècemflis  i  D/V»  4 

:   envoyé  fin  Ttls  ^  formé  (tnne  fnnme  ^&  af- 

fiijetti  k  la  Loi  ^  ponr  racheter  ceux  cjm 

isoiemfoHS  ta  Loi ,  &  four  nous  rendre  en- 

.    fans  ado f  tifs.  Saine  Paul  aux  Galates, 

Re'flexxoh. 
Vctfet  R  ceux  qui  fiiivent  font  rem- 


V^pl 


i.^plis  de  myfteres ,  de  prodiges ,  d'inftru- 
âiôns,  &  contiennent  toute  la  Religion.  On 
y  voit  I .  le  myftcre  éternel  de  la  fâinteTrini^ 
té  >  Pcre,  Fils ,  Saint-  Eiprit.  i.^  La  gênera* 
non  étemelle  du  Verbe  par  fon  Père  »  dont  il 
cft  Fils  avant  qu'il  Tcnvoye.  j.  Comme  le 
Saint-Efprit  procçde  du  Père  &  du  Fils.  4-  lA 
iniâion  temporelle  du  Fils  de  Dieu  pour  la  ré- 
demption des  hommes.  On  y  apprend  que  le 
Fils  de  Dieu  cft  envoyé  dans  le  monde  ;  & 
ç'eft  le  premier  degré,  de  fon  aneantiflcment  : 
qu'il  fefait  Hoolme,.!/ degré:  qull  prend 
un  corps  non  créé  immédiatement  de  Dieu 
comme  celui  du  premier  Adam^  mais  tiré 
d'une  femme  par  voye  de  naiâànce  &  d'cn- 
hxicc,  }.  degré  :  qs^'ûk  fait  la  viâimc  &  la 
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cançon  des  efclavcs  du  péché ,  4.  degré  :  qu'il 
s'affocie  ces  efclaves ,  &  qu'il  leur  communia 
que  fa  filiation  :  ce  qui  fait  le  cinquième  de- 
gré de  ion  aneantiflèment. 

II. 

Y  a-r-il  rien  de  plus  utile  que  de  mettre 
fouvent  devant  les  yeux  des  Chrétiens  ;  &  de 
leur  donner  lieu  d'adorer  ,^d'étudier,  &  d'imi- 
ter-un Dieu  naiflànt,  un  Dieu  enfant ,  Sc  un* 
Dieu  anéanti  pour  eux.  Quelle  difference 
entre  Taflu  jetiffement  neceflajre,  pénal,  &  inv 
parfait  des  pécheurs  à  la  lettre  de  la  Loi ,  & 
Taffujetiflêment  volontaire  ,  médicinal ,  & 
divin  de  Jefus-Chrift  non-feulement  à  l'om- 
bre &  à  la  lettre ,  mois  encore  à  l'efprit  &  à 
i^  vérité  de  la  Loi  !  A  quel  prix  le  Fils  de  Dieu 
nous  art-il  acquis  cette  qualité  d'enfans  de 
pieu?  &  on  l'oublie ,  on  la.mépri&  >  on  Fa* 
^ilit 9  &  l'on enrougie. 

^  IIL 

L'Elprir  de  Dieu  n'eff  que  pour iey  enfan» 
cte  Dieu.  Un  Chrétien  a  reçûrEfprit  d'amour 
comme  un  enfant,  &  il  prend  le  parti  de  la; 
Crainte  comme  un  cfclave.  Quel  ouBli  !  Quel 
aveuglement  !  L'héritage  n^  que  pour  les: 
cnfans,  &  on  n'cft  enfant  que  par  amour  t 
peut-on  fe  fouvcnir  que  Ton  eft  Chrétiea 
pour  le  Ciel ,  ^  s'arrêter  aux  amufcmens  dt 
fz  terre.  Choifîflbns  ou  un  moment,  ou  Té- 
temiti  i  ou  la  terre  ^ou  le  CieL  Vivons  dooc 
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de  la  vie  des  cnfiins  de  Dieu ,  ouceflbnsd'cn 
ufurper  le  nom.  C'eft  en  Jefus-Chrifl:,  & 
comme  (es  membres  que  nous  portons  cette 
augufte  qualité  :  c'eft  de  lui  qu'il  en  feut  at- 
tendre refprit  >  8c  à  lui  qu'il  le  faut  demander» 
uns  jamais  fe  la/Ter. 

P  H   I   E   s.   E. 

Faites ,  Seigneur ,  que^  la*  miffion  de  votre  Kb 
Kfii  fe  renouvelle  toa§  les  jouts  for  nos  Autels,  re* 
newriie  en  tous  ceux  qui  affiftcmc  Ëùntement  il 
cedivia  facrifîce  refprit  d'adoption  qu'ils  ontre-* 
çâ^dans  leBapcêmc,  &  que  fe  fouvetianr  de  leurs- 
engagrooens-,  ils  évitent  ce  qui  peut  leur  faire  per- 
dre la  grâce  que  vous  leur  aver  méritée  en  vont 
fâifant  îiomBie. 


FOUR    LE     DTMAfNGHB 

dans  r06lave,  fur.rEvangîte; 

De  fEvéMgiU  felmjaint  Luch^  !•  H* 

EN  cetenaps-là:  Jofeph^fMarie  Mcrede 
Jefiis  croient  dans  radmiracion  des  cho» 
fis  que  Ton  diibit  de  lui.  Et  Simeon  ]cs  bénir» 
&  dit  à  Miurie  &M'ere  :  Cet  en&nt  que  vous 
voyexeil  pourla^ruine  &  pont  la  refurreâion 
dé.  plufieurs  dans  Ifcaei ,  Scpoui^être  en  bute 
aJa  contradiâion  des  hommes  yfufques^lkque 
votre  ame  même  fera  percée,  commr  par  une 
épée»  afin- que  les  penfées  de  pkifieurs  qw 
éroient  cachées  dans  le  fond  deleurcœur>fbient 
découvertes.  Il  y  avoit  auflff  une  propHecefiS 
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aoftftnée  Aiine,  fflté  de  Phaisucl  delà  Tribu 
d'Âfec ,  qui  étoit  déjà  fbrc  avancée  en  âge  » 
n'ayant  vcou'  qae  fept  ans  arec  ffan  mari  de^ 
puis  qu'elle  laHroit  épouft  éttokt  vierge:  Elfe 
croit  alors  veuve  âgiéc  de  qnatre-vingi^^qitatià 
ans  >  &  elle  démeuroit  Jansrce^  dafnr fe  Tem^ 
pie ,  £cvànc  Dhujout  Se  mât  donk  les  jbû>> 
nés  &  dans  les  pripres.  Etant  donc  furvenuc 
eh  ce  même  inftant,-élle  fè  mit  auffi  à  loiier 
le  Seigneur  ^  Se  à  parler-  de  lui  à^ous  ceux  qui 
àtrendbîcht  la  rédemption  dlïraël.]  Après 
gu'ils  eurent  accompli  tout  ce  qùî  étoit  otr 
ddiiné  par  Ta  Lôrdix  Seigneur,  ils  s*eri  retburr 
àetehc  en  Cialil'éc  à^ra2:areth,  qui  étoit  là  villi^ 
où  ils  démeuroienti  Cependant  Tenfàrit  crbii^ 
./ôit  &  fe  fortiiîoit ,  érant  rempli  ite  fagêfle  s  & 
la  grâce  de  Dieu  étoit  en  lui. 

£f  Père  &  U  Jtdtrê  Jk  jefUsr  kmm  dans  Vai- 
miratkn  dei  eht^s  qu^m  difiip  d^  Inii  Saiût 
Luc  y  2/.  3'5« 

JE  s  d  t  ne  vtwtîJas  toiit^ap|*eflRJfepdf1uî- 
mèmèàrceux  qu'il  aimé  k  plus.  Ilalïl^e*- 
tit  foavent  des  amés  da  premier  ordre  àctîe 
iMteuicesr  par  d'aati'és:  ant^  d'nnb  lomieceSc 
d^ûliei  âteteté  bdaucbup  inférieure.  JL^%  vefi- 
t^^W  les  SthkXB  ronDOtfTdnt  dciai^  ieinf  6mt 
ioUjO^  i^^ttirofter^i^y  itwJbuKt^  Ciz>#>M^ 

X  vî 
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quelque  nouveau  fujec  d'adorer  Dieui  Une 
foi  appliquée  découvre  de  jour  en  jour  dans 
les  ouvrases  de  Dieu  >  &  plus  encore  dans  Je> 
fiis-Chrift  quelque  nouveau  veftige  de  fà  gran^ 
deur  3  de  Con  amour,  de  ël  iâintecé  »  toujours 
de  quoi  admirer  éternellement  les  inventions 
&  k$  ikheflcs  inépnifaUes  de  ion  Ei^riu 

IL 

La  joye  &  la  trîftefle  font  les  deux  pafllons 
qui  emportent  ordinairement  toute  Tàpplica- 
tion  de  Te/jprit,  &  qui  occupent  toute  Taâi- 
vite  du  cœU£.  Il  cft  important  d"en  bien  choi- 
fir  Tobjet.  Dieu  mêle  ordinairement  quelque 
amertume  dans  les  plus  grandes  joyes  des 
Saints.  La  feinte  Vierge  refèntit  par  avance 
le  contre-coup  de  toutes  les  fôuflrances  de 
^n  fils  dans  la  prédi(5tion  que  lui  fit  le  fàint 
vieillard  Simeon.  C'eft  ainfi  que  Dieu  traite 
ceux  quH  chérit  le  plus.  Le  glaive  que  Jefiis- 
Chrifteft  venu  apporter  >féparc  bien-tôt  ceux 
qui  aiment  la  paix  du  monde  >  d'avec  ceux  qui 
n'aiment  que  la  paix  de  la  bonne  con&ience. 

IIL 

Dieu  aflènète  amour  du  corps  de  ùl  viâi- 
me  toutes  ces  aigles  qui  en  étoient  afifàmées , 
£c  qui  ne  vivoientique  dans  Tefperance  d'en 
être  raf&fiées.  C'étoit  rocaQ)ation  de  cette 
lâinte  Veuve  qui  doit,  être  le  modék  de  tou- 
tes les- veuves  Chrétiennes  >  dont  lé  partage 
i^4'afliduité  aux  exercice  de  la  RcUgiob^  | 
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la  mortilîcation ,  il  la  prière  8c  aux  offices  de 
charité.  Le  $aini-£fpnt  ne  daigne  Ici  parler 
des  Grands  de  k  terre  ;  mais  il  ftit  l'éloge 
d'une  pauvre  Veuve  ,  pour  en  conférver  la 
mémoire  jufqu'àla  fin  des  fiécles,  &  faire  con- 
noîirccombien  ce  genre.de  vie  lui  cft  agréable. 
Heurcufija  Veuve  qui  anend  la  rédemption 
d'Iiraël ,  &  qui  vit  de  l'clpetance  de  trouver 
à  la  fin  de  iès  jouis  le  Sauveur  dans  l'éternité 
biea-heurcu&. 

PRIERE. 

Notre  adnniration ,  Seigneur ,  ne  cefféroît  point;. 
£  comme  JoCeph  Se- Marie-nous  crions,  aitcnnfs  à 
tout  ce  que  l'Eglilè  nous  raconte  de  vos  merveili- 
les.  Faires,  Dieu  cour-puilEînt ,  que  les  myftetes 
qui  fc  Knouvellert  tous  les  ans  a  nos  yeui  rap- 
pellent auffi  dans  noue  cccur  la  leconneillàncs 
de  vos  bienfiûcf. 
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POUR  LE  1^;  DECEMBrRE, 
fyt'Gts  patblo^  de  S.  Paul  : 

Tant  tjue  l* héritier  ift  enccfre  enfant ,  il  ne^ 
>   feint  différent  dtt  Serviteur ,  cfHmqttil  fia 
le  Métré  ie  tmt  :  ntéùs  il  eji  fous  lérptûfi 
fonce  des  Tuteurs.  Aux  Galates  ,  4,  i* 

L 

OUicONQjnE  eft  dans  lepecM,  eft  dam 
un  état  pire  que  celui  de  TertfitfKre ,  &  il 
eft  dans  la  ferviihideaufli-bien  que  les  Juifs  > 
comme  Juifs.  Dieu^  a  fes  temps  &.  fcs  mo^ 
mens  pour  i&ire  paffër  de  la  Loi  à  la  Foi>  H 
du  péché  à  la  grâce ,  chaque  particulier  au^ 
bien  que  le  genre  humain.  C'eft  ce  qui  doit 
faire  defirer ,  prier  &  efperer  ce  temps  heu- 
reux. O  moment  et'  tenedââJbn  ii  neceflaire 
aux  hommes  que  vous  êt)es  pou  cdiMiu  &  en- 
core plutôt  oublié  !  l^ooies'  tes  Ecritures  ne 
nous  difènt  auti^  xhbft  >  âioiï  que  tous  les 
hommes  font^jecheôrs^iS:  conime  lèl  prifon- 
niers  &  les  efclavës  du  péché  >  îc  qu'il  n'y  a 
de  iâlut  que  par  Jeiùs-Chrift. . 

L'effet  du  péché  eft  de  nous  dépouiller  de 
la  Juftices  de  corrompre  la  raiibns  de  £ûre 
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chercher  à  l^homme  fon  bieiï,  fa  joyc ,  &  fon 
bonheur  dans  les  créatures;  de  répandre  le 
poifon  du  cœur  fur  la  langue,  &  de  hrtridtt 
vïï  monde  d'iniquités  ',  d'en  feirc  ufl  inftnt- 
nlent  de  tromperie  par  le  ménfonge ,  le  par- 
jure >  la  âattérie  &  les  mauvais  coiiieils  ;  dé- 
porter un  vindicatif  à  ne  rdpirer  que  la  ven-* 
gcance  &  que  le  (ang.  Enfin  l'effet  du  péché 
eft  é'éteuâbr  iôuvent la^craincfrde  Dieu  &  la 
Religion  dans  le  cœur.  Quel  aveuglement 
denepacs  fortir  promptemcnç  d'un  état  fi  fo- 
nefte  par  une  véritable  &  fincere  peâitence  > 
ou  de  ne  pas  éviter  d'y  tomber  par  une  vigi- 
lance continuelle. 

Nous  ne  IbnMnes  plus  comme  des  enfant 
fous  un  Conducteur ,  fi  nous  fbmmes  fidèles 
à  faire  ulage  de  notre  Eoi  i  fi  elle  eft  telle  que 
nous  en  vivions  y  fi  elle  opère  par  la  charité  : 
autrement  nous  fbmmes  encore  fbus  la  Ldi 
toujours  petits ,  toujours  rampans  >  toujours 
efclaves,  La  honte  de  notte  preifiiere  naifllàn* 
ce  eft  couverte  de  la  juftice  de  Jefiis-Chrifl'> 
dont  nous  fommes  revêtus  par  la  féconde.  Si 
nous  fi^mmes  revêtus  de  Jefiis-Chrift ,  que 
l'ion  ne  voye  donc  en  nous  que  Jefiis-Chrift, 
que  (à  charité ,  que  fon  humilité ,  que  ùl  dou- 
ceur ,  que  iâ  jpureté ,  fa  modeftie  ,  ùl  patience, 
Se  tout  cequi  eft  de  la  fàinteté  de  fes  mcoars; 
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Prière.. 

Qaand  (êrarce^  Seigneur,  que  j/e  ne  tctsà  plus 
enclave  du  péché  >  Jecensle  poids  de  mes  chaînes, 
mais  je  ne  puis  les  rompre.  Aidez-moi,  mon  l^iea  ; 
c'cft  pour  cela  que  vous  avez  envoyé  votre  Fils; 
Faites  que  je  reçoive  efficacement  les  fruits  du  mj* 
ftere  de  cette  Odave» 


POUR  LE  i9vI>ECE  MBRE> 

fiir  ces  paroles  de  TE  vangile  : 

Cependant  FEnfam  croiffoit  &  fi  finifrâ 
étant  rempli  de  fageffe^  &  U grâce  dtD'tem 
éoit  en  luL  S.  Luc ,  i.  40^. 

Re'flexioh.. 

LES  parçns  reçoivent  4&  çptte  vie  le  ftuit 
de  la  bonne  éducation  qu'ils  donnent  i 
leurs  enfans  »  &  tes  enfans  celui  de  la  pieté 
qu'ils  ont  eux-mêmes  pour  leurs  pères  &  sic- 
tes.  Il  eft  plus  avantageux  dlieriter  des  incli- 
aations  vertueufes  des  paren$>  que  ât  fiicce- 
der  à  ieurs  grands  biens ,  à  leur  fortune.  L'é- 
ducation ûge  &  Chcétienne  appartient  pro- 
prement aux  pères  &  mères.  Ils  doivent  bien 
le  garder  d'irriter  le  tempérament  naturel  » 
la  chaleur  de  r%e.  Tes  payions  naiilEntes  des 
enfans  >  en  employant  trop  les  menaces  »  les 
.chârimensj  au  lieu  de  s'appliquer  à  dévelop» 
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pcr  leur  efpric  &  leur  raifbn ,  à  former  leur 
jugement  Se  leurs  mœurs  »  en  leur  montrant 
un  bon  exemple  >  &  en  leur  fàifànt  faire  des 
reflexions  fur  eux-mêmes.  Mais  c'eft  un  tro* 
yail  que  peu  de  parens  veulent  fe  donner. 

II. 

Uenfànce  naoïrelle  paflê  avec  le  temps» 
i'enfance  Chrétienne  doit  toujours  croître  & 
durer  toute  la  vie^  Jeiiis-Chrift  a  voulu  croî- 
tre dans  fbn~x:orps  naturel  »  pour  nous  enfei- 
gner  qu'il  veut  croître  dans  les  hxembres  de 
fon  Corps  myftiquc  d'un  accroiflèment  dei^ 
grâce  &  de  feinteté  juiqu'à  l'âge  parfait.  Tous 
les  tréfbrs  de  la  iâgef^  &  de  la  fcience  de 
Dieu  étoient  en  Je^Chrift  dès  le  moment 
de  fon  Incarnation  :  mais  ils  ne  fe  font  déve^ 
loppés  &  produits  au  dehors  que  parmefUre 
&  par  degrez ,  ielon  les  ordres  &  les  deflèins 
de  fbn  Père.  L'orgueil  de  l'homme  eft  fbiK 
vent  trompé  :  il  s'empreflè  de  faire  valoir  ce 
qu'il  a  de  talens>  Sc  c'efl  juftement  ce  qui  les 
£iit  méprifèr, 

III. 

Jefus-Chrift  doit  être  pat  tout  lé  modèle 
&  l'original  des  Chrétiens  dans  quelque  état 
qu'ils  fe  trouvent.  Jediâ-Chrift  ne  fè  mani- 
fefte  qu'à  un  petit  nombre ,  il  fc  retire  &  iè 
cache ,  &  attend  l'ordre  de  fbn  i^ere  pour  fc 
montrer  au  monde ,  y  exercer  fa  qualité  de 
Sauveur  par  fès  miracles,  y  établir  fbn  Royau- 
me par  fcs  prédications  ^  &  y  accomplir  fon 
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iacrificc  par  &  rtlùtt.  C'eft  une  Loi  de  né 
foim  fbniï  dt  la  rWîâitc  pouf  iiiflruirc  le* 
âuties,  quepâtlaVôcitloîîdetïïêu,  de  ne  la 
point  prcveiiirSr  dé riélapointrctafder.  Hjr 
a  u*  grande  dîflïnsicê  nffi*  on  Pitdîatcur 
fermé  de  la  main  de  Uieu  tout  à  loifîr  dans 
laretraice,  lejeûne,  &Upriere]  Se  ces  Prè- 
dicaceurs  faiR  à  la  hâa  >  &  qlii  ù'ûHt  pOioi 
d'iuitrc  ^cûîe  qUË  te  mctcûit:. 

Px  lÏK  I. 

Séigncnir,  (flî  êtes  notrt  liiédélê ,  kiiet  que 
fio^!  VDDs  imicioTis.  Et  eomm;  vous  ri'avez  ccK 
Ae  ctdttK  en  vtrtti  *  en  grâce  ,  accord; i-nOhi  ]i 
ftvcUrd'illerde:  vîfta^rh  vc^rtusitkrii  ^Igu);  fUt 
qn  votre  ftor^iwe  rioas  place. 
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POXJK   LE   f(T.  &RCEMB!tE, 
iàrcs%  p^Mks  d«  S.  Pm!  : 

Auvmt  de  vom  fte0^  donc  flm  SérviNtêr^  fHMiê 
enfanu  Qm  s'il  e^  enfkfH  ,U  efl  ta^  bi» 
fitur  de  Dim  far  Jtjks  -  Chri^.  Aux  Ga^ 

N. 

R<*r«tf3ri€rM4 
I. 

CEitri  qui  aime  le  joug  delà  Loi  Tudaïcfûéj 
^me  fa  propre  fervifude.  C'eft  jufqù'où 
¥tt  la  corruption  du  cœiir  humftinf ,  que  de 
vouloir  demeurer  efclaves  du  péché,  6^  dd 
méprifèr  la  liberté  que  Jcfiis-Chrift  ndus  « 
ffnquifê  par  fon  fang.  Quelle  joye  de  fc  voir 
tll^atis  d€  Dieu  par  le  Baptêine  I  Mai$  quel. 
e^XBè^  de  conibiatioir  pour  ceux*  à  qui  le  StdfïU^ 
Efprit  Se  ks  mi&cieofdts  de  Dieu  donnent 
ccne  confiance  au  fond  du  ctCuc  qu'il*  font 
enÊuis  de  Dieu  iêlonf  la  pcomeâè  étemelle  # 
ftlon  le  décret  immuable  de  réleâion^  divi-' 
ne  t  La  liberté  eft  ce  qui  rend  le  cœur  libre  de 
Ist  cupidité  par  la  charité.  Il  n^  2  point  do 
vtaye  liberté  pour  le  bien  dtfpu»  la  chute 
d^Adam^<^c  par  fes  mérites  ^  Jefus^Glii^ift*» 

IL 

On  agit  cornme  enfant  de  Dieu  quand  on 
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agit  par  fon  Efprit.  On  agit  comme  ^> . 
d'Adam  &  comme  cfclavc  du  péché  &  de 
Ja  Loi ,  quand  on  agit  par  la  raifôti  corroro- 
puc  &  par  la  feule  crainte  du  châtimcnr.  Qui 
cft-ce  qui  examine,  fi  c*cft  TEfprit  de  Dieu 
qui  le  poufle  à  une  Charge,  à  un  Bénéfice, 
au  Matiage ,  à  ITtat  Ecclcfiaftique  ,  à  qud- 
que  autre  établiflèment ,  à  l'emploi  de  foù 
temps ,  &  à  Tufege  de  fcs  tâlens  ?  Un  enfant 
confulte  le  père  de  fâ  chair  &  fuit  fbn  inc&- 
nation ,  &  il  ne  confulte  point  le  Père  de  iôn 
ame,  bien  loin  de  fijivre  fon  Efprit ,  d'en 
être  pofledc,  &  d'en  recevoir  tous  fes  moo- 
vemens.  Pourquoi  donc  fommes-nous  Chré* 
tiens? 

;  iiL 

C'eft  à  nous  qui  fbmmes  les  enfâns  de 
Dieu  d'attendre  le  rcgne  de  Dieu  ,  S^  de  de* 
firerla  liberté  de  ks  enfans.  Si  nousdiicer- 
nons  bien  dans  chaque  aâion  Teiprit  avec 
lequel  nous  la  faifbns ,  nous  connoiflbns  ce 
que  nous  fbmmes  &  ce  que  nous  devons  at* 
tendre  pour  cette  aâion ,  ou  le  châtiment, 
comme  des  efclaves ,  ou  l'héritage  comme 
des  enfans.  On  doit  fc  fouvenir  toa^oiirs 
Jion-feulement  que  nous  fbmmes  les  hecitiets 
d'un  Dieu  vivant  dans  le  Ciel,  afin  de  me- 
prifer  les  chofês  de  la  t^re  ;  mais  encore  que 
nous  fbmmes  les  cohéritiers  d'un  Dieu  mort 
en  Croix,  afii^ie  ne  pas  refufer  de.sumtic 
avec  lui  fur  la  nôtre. 
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P  R  I  É  n  E. 

Tous  mes  efibrts  font  inutiles ,  Seigneur ,  pour 
rompre  les  liens  du  péché.  Votre  grâce  Icule  le 
peut.  Je  vous  la  demande,  mon  Dieu,  au  nom 
de  ce  dirin  EnEaint  qui  eft  né  pour  u  délivrance 
d'Iûracl. 


POUR  LE    jo.  DECEMBRE, 
fur  ces  paroles  de  l'Evangile  ; 

JUarU  canfcrvoit  tomss  ces  chofes ,  Us  refaf»^ 
fans  dans  fin  cœur.  S.  Luc,  1. 1^. 

Re'flexxon. 


MAniE  conlâcrée  &  élevée  i  J.  C. 
remplie  de  fes  myfteces,  &  toute  ap- 
pliquée à  en  recueillir  la  vertu ,  refprit  &  la 
grâce,  condamne  Toubliôc  la  négligence ^où 
vivent  les  Chrétiens  au  regard  de  ce  que  le 
Sauveur  a  fait  pour  eux.  Ce  n'cfl  pas  affez 
pour  profiter  des  myftcrcs  &  des  vérités  de 
TEvangile,  de  les  confcrver  dans  fâ  mémoi- 
re, il  faut  s'en  entretenir  cn^la  pref;:nce  de 
notre  Seigneur,  &  les  méditer  /buvent  i 
l'exemple" de  la  fainte  Vierge.  C'eft  elle  qiii 
cft  rinftitutrice  &  le  premier  modèle  de  la 
médiation  Chirétîenne  fin  la  vie  de  Jefus- 
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Chrifl:.  Profitons  dans  Técole  de  notre  faimc 
Maîtreflè. 

II. 

Jefiis-Chrîft  compare  k  Chrétien  i  un 
Marchand  qui  â  la  |in  de  chaque  année^za- 
mine  Tétat  de  fes  af&ires  î  compte  icwi  gain 
&  fes  perces  >  prend  des  mefùres  pour  repé- 
rer celles .  ci  &  pour  en  Aiter  à  Tavcnir  de 
ièmblables.  Imitons  cette  conduite  3  &  à  la 
Un  ^  fhaque  ^rméç  faisons  uoe  cevuc  au 
Iwfii,  pour  pro&er  des  ftutes  mêmes  que 
nous  aurons  Aires  5  &*jettons  un  regard  de 
prévoyâ&ce  fiir  l'avenir  >  endi&m  (éçilefiieat 
8c  finceçonent  :  C'eft  tout  de  bon  que  je 
veux  commencer  de  fcrvir  Dieu  &  de  tra- 
vailler à  meritej:  iivï  é^mU  far  une  vie  vrai- 
ment Chrétienne. 

III. 

Le  pafle  demande  cte  noQS  une  recoeoiQif- 
/ance  poiir  les  bienfaits  que  nous  avons  le* 
jPËis  d^  Pieu  depi^is  que  nous  Sommes  au  mcMi- 
ijp  ^  une  iii^ere  doiilour  pour  les  £slvw9  cpm- 
i^iès  >  de  dignes  ftm$  de  pemtncc  four  k$ 
çKpier.  L'avenir  ç^ég^  é^.  nous  une  ferme  le- 
iplution  de  vivre  d^.  une  plus  grande  fidc- 
lité  à  tcHis  nos  devoin  >  ic  que  nous  confiant 
fiayantage  en  la  grâce  Se  aux  morices  de  Je^ 
ibst-Cbrift  nous  prenions  les  moyens  d'évi- 
ter hs  pèches  on  nou$  fi^mipes  tombés»  ipic 
pour  ce  quire^ard&QûSL  obUgaxkMiis^maB»- 
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|çç  de  CHrççiep ,  (bit  pour  ce  qui  regarde 
çjcUes  4p  npt:i:e  état  &  de  l'emploi  d^ns  le- 
^gucl  npus  ppus  jrouvQns.  Ç'eft  le  moyen  dç 
çotfm^^fif^çx  &  de  fimr  f^tcmcnt  Vannée. 

Ceft  l'ufagc  qnc  nous  devons  faîte  de  vos  gra. 
-^es ,  6  mon  Dieu  ,  que  d'en  confèn^er  le  fouvenir 
<non*finilemvBC  pendant  Taiinée ,  içais  encoïc 
pendant  coûte  notse  vie.  Faites ,  Seigneur,  €p!em 
^nt^ant  cette  année  no|is  troYivions  des  vertnr 
jîrofMjçs  JL  y^^  foire  lyi  ^-effîiî^  ^  Tepir^e  4e  ceUf 
<}ae  nouji  allons  conunencer» 


POUR    LE    JO  U  R    DE    LA 

Çicconciiicn  de  notre  Seigneur. 
furTEpître. 

♦D^  VEfhre  de  faim  Panl  ^hx  Colojpens  ^  u 
S- 

M  Es  Frères  :  Conomicz  à  vivre  en  Jcfiis- 
Clvift  n^tre  Seipneyjr ,  içlgn  Tinftru- 
iftion  que  vQus  en  ave^  reçue ,  étant  attachés 
à  Iqi  commç  à  votrejacine ,  Se  édifiés  fur  lui 
.coraaic  fur  vjoire  fondement  j  vous  afFermif- 
ûnt  dans  la  Foi  qui  vous  a  été  cnfçignée  ;  & 
la  fâifânt  croître  en  vous  de  plus  en  plus  par 
de  continueUes  aâ:ion^  de  grâces.  Prene;s 
garde  que  pcrfonne  .ne  vous  fiirprenne  par  îfi. 
Philofophic,  &  par  des  raiibnnetnws  vairts 

<Scx£p;7^qj:s  j  ^ni  m  6?}»  £pQdés  q^ue  Cwt  Iqs 
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traditions  des  hommes,  !c  fur  les  principes 
d*uiie  fcitnce  mondaine ,  &  non  fiir  Jefus- 
Chrill  :  car  c'eft  en  lui  que  toute  la  picnituda 
de  la  divinité  habite  corporelkment:  Et  c*eft 
en  lui,  qui  cft  le  chef  de  toutes  principau- 
tés &  de  toutes  puiflances,  que  vous  êtes 
remplis  de  grâces  ;  comme  c'cft  en  lui  que 
vous  avez  été  circoncis  dune  curconciikm 
qui  n*e(l  pas  faite  par  la  main  des  faommesî 
mais  qui  confifte  dans  le  dépouillement  du 
corps  des  péchés  que  produit  la  concupiicence 
charnelle  \  c'eft-à-dire ,  de  la  circonciliofl  de 
Jefus-Chrift. 

C'cJI  en  Jefus^Chrifl  que  vous  avez,  été  cir- 
concis  '(£Mm  circoncjfion  qm  nefi  pas  fitâe 
par  la  main  des  hommes;  mais  cfui  canjijle 
dans  le  dipoiullement  d$$  corps  de  pechi» 
S.PauL  aux  Colofliens.  i,  iz. 

R  £*F  L  E  X  X  G  N« 
I. 

LA  Circoncifion  dont  parie  ici  S.  Paul, 
eft  bieft  différente  de  celle  des  Juift.  Celle- 
ci  ne  diiroit  qu'un  moment ,  &  celle  des  Chré- 
tiens eft  le  trisLvail  de  toute  leur  vie,  C*eft  une 
circonirifion  qui  retranch'&  en  nous  tout  pé- 
ché &  nous  fepare  d'Adam  ,  pâut  nous  cntct 
en  Jeibs-Chrift.  Un  Chrétîett  doit  avoir  tou- 
jours le  couteau  à  la  main  ddrànt  cette  vie, 
pour  achever  cette circoncifîon  en  retranchant 
les  incIinatioBS  conompuës  du  vieil  fibmme. 
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Cette  curconci^n  ne  fera  parfaite  qu'à  la 
TOOix  quant  àl^aiaes  &  qu'à  la  refiirtcaioû 
quantautotps.  Jcfus-Chrift  cft  fe  Miniftre 
jdc  çpçic  ciccoQCifion  du  cœur»  &  â  graœ^ 
le  c^ceau  avec  loquài  il  retranche  tou^coo- 
<^RHcf9cc  &  taiK  ce  qui  eft  du  amavm 

a  curconcire  "en  nous  :  auffi  JeTus-Chtift  pofe 
pour  première  pifittc  du  fbodement  de  Tcdi- 
lîcc  l^iritud,  le  mépris  de  foi  mrâie.  Cher- 
shoas^dansieepimpeDcenient  de  cetteiijtinée 
qudqae9câfi<m4e  Doq^  humilier  »  ou  foyoû$ 
fidelJôijà J3iearûk.«eUe^  ^e  k  fn^jdeaai 
imisrftdbnfieniliqiacbût  i3ûfDtie:a»irfJâe  m& 
tte  vieu  Fadfoas  tiMRr:ap[«eti0fige  paf  uA 
mttaiieftcnftet  de  fâiptes»  de  defitsi^éd^^^oitf 
ittauVaifer  ou  i&uâlà  ;  d'hjttftcmeps  iupçt- 
flus ,  de  dépenlès  vaines  >  de  direftlÀfemens'; 
d^vifiBSi  d'oifiveté  j.eu.  jm  môCLdcLquelqué 
^tisfââioû  ou  inclination  du  vieil  homme» 
^'ej^  am£  que  ix^s  JM^qHienetons  rdj^rip  8t 

gts^  piEi^e  4uiBy^€}  de  kié^^ 


L%ot]&mè  charnel  ne  comprend  point  les 
ftviio«ig^  de  cc^  tif oaacjfûo  j^otelU.'  Si 

c'ét^ib^TWi  fi  gtaf)d:>avaAtage.  pour  les  Ux& 
defioci^'lsmarque.de  Vàïlimv»qùt  Dieu 
^vçitiQQficrai^  jiyeç  Atxaham^^  quelle  mi« 
fericorde.  pour  tel.  :  Qbi:ifMni;  di'airâfK  socû; 

Y 


yo^  Octave  de  Noël. 
dans  le  Baptême  TefFet  des  pr omeflcs  de  cette 
Alliance!  Mais  quel  jugement  s'ils  n'en  font 
pasun  bon  ufage  !  Le  Baptême  dë&rme  le 
démon  en  'détcuifant  le  péché  qui  éft  toute 
fa  force,  &  en  aboliflTant  la  malediârion  de  la 
Loi  qui  ©ft  ki-foftrce  du  péché.  Malheuieaz 
celui  qui  par  de  nouveaux  pechès  remet*  fcs 
armes  à  la  main  du  ^d^mon^  &  fiât  tcii^n- 
pher  le  démon  du  triomphe  même  de  Jefi»- 
Cfetifti  èitïeïeméttant Tous  à  puiflàncc. 

•  ti  '    '  'ii}.       •        ;         „•     .  .  .... 

'  G^cft^^&tre- grâce  j  Seigneur  >5pi'eft  cette  maî^i 
%)hfi^ti^l^«tti  opère  Ik  éircôncifion  (jârimelk, 
ifHKfaif  ^llbéàiine[,  lion  tin  fait,  ihiis  un  Cfaré. 
iKQ*.  )Uiti*]iclsz7s\U:  fosi  rpbit  m  coittnefie^- 
^^nt  de  ç^B*  wttéç  i»n^i«8."qu-il  y  ifc  <n  Aoas.dc 
^n  j^ffgjf 35,  j)Qar  ik)»^  j:evèrir  «q-  jOQr  ^  w- 
tu^lpii;ep,Ccft;  Jl'e  ppfeivcçw.w«W'Tous'.4caaaj»- 

JPO  ir  R    LE    J  O  UÎL    DE    LA 

4:-.itCiÉt3èlidfiort'de  oottéT  " 

fur  TEv^ile. 


^^^fi^<iihfmM^.^  »->7:: 


m>       —     . 


EN-4:0ilè^^-la;nËe^1iliitiéme  îcHtf  qae 
l'£9«faflti<4^vo<t'ôtr^cit>6onci^  étant^'ani- 
vé^  Il  âfPnQmftié  JESUS^qtti  ctôiiPkK«oin 
que  rAflge  i^i  avoit  dSfiitié^vslnt  q^'il  lut 


Octave  de  Noei.         îo> 

'  l^Ange  lui  avoit  donné  avant  qt^il  fut  co^m 
fndaml^fiin  de  fa  Mère.  S.  Luc, t.  lU 

Re^flexiqn. 

I. 

C'Eft  un  étrange  dérèglement  de  con^ 
crer  à  ion  piaifi:  &  à  une  circulation  de 
.  vifites^  un  jour  que  Jefus^Chrift  a  con&crè 
â  noa;e  fanâificasion  par  la  première  efïu- 
£<MiJde  ion  ûng.  Il  n'y'a  point  eu  de  falut 
dan$  i*Apcien  Teftament  que  pat  Jeili$« 
/Q»ift  4^  dc;voit  venir,:  U  n'y  çn  a  point 
,d^^  le  Nouveaii  qUe  par  Jefiis^ÇÎitift  venu^ 
^ar  ÙL  ^ace  9^  jm»  fes  merittl  A  qui  de« 
,yp^-n(^  donc  tout  notre  an^çur  y  loaifi 
-no;^  confiance,  £non  icefaû  qui  eft  not^ 
]wiîqoe  Sauv|e^ri  Jerua-Chrift:  commence 
.ai^jQurd*!^  ^  .>éÀ:ei'o$ce  de  Sauveur  y  Se 
^ç'dt3pouçcdafqu;il  commeiKe  à  porter  le 
f^m-fycié  de}J&SUS.  Que  ceiàincNom 
^iq^t-iYÂv^enf  ^layé  dans  no»  cœurs! 

^'lé'horû  facré  de  JESUS  eft  au  deflîis  de 
tous  les  Noms^  Il  eil  l'amour  &  les  délices^ 
des  Anges,  la  terreur  des  démons  >  la  reilb\ir* 
ce  &  Pe^raqce!  unique  des  pécheurs,  la  xf^ 
dem^ion  gl  lé  âi^r  du  monde.  Tout  genpu 
4q^i  ^échir  dans  le  Ciel ,  fur  la  Terre  &  an 
ibmd.des,  Enfrçs  au  nom  adorable  dé  }£#• 
SUS.   Toute  laio^  doit  conMErr  q[ue  ctc 
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Enfant  humilié  aujourd'hui  ju/qu'à  la  rct 
fcmblance  de  la  chair  de  péché»  cft  dans  la 
'  gloire  de  fonPere-,quccct  Ettfântquiprendfir 
Toi  les  maladies  fie  les  remèdes  des  pechaus, 
cft  le  fbuvetain  Medcciû  de  nos  ames\  le 
lESÛS  fie  Sauveur  de  tous  les  hommes, 
^  III. 

Plût  i  Dieu  que  chaque  fidelle  ietm& 

«uflî  exai^cmcnt  la  fignificatiôn  de  icmNoti 

-de  Chrétien  >  de  Pafte^r3  dé  Magiflxat,  de 

•Pcre ,  dePtêtre  fie  de  Religieux  ,  que  ]cfii$- 

Chrift  celle  da  nom  de  Sauveur.  Beaucoup 

-de  gens  fè  font  lionneuT  du  nom  de  Chw- 

"tien ,  piÉceqttTil  ne  coiitc^  rien  MjaorStm 

^pour  le'ppcccr  :  mâi^  pcii-  de  gcris  vivent 

f  comme  dtt  Gteétiras/  Lé  trài  caraiStete  d'an 

-ChrédeÂ  c**^  dWoii?  «ne  'wTonté  ^nœœ 

^%fe'â  3dlis-Qtfàl>-dc-rénoncer  ais  in- 

^^clination»  ae  risuiiôui:  jpfopré,  d'aœotiipiîr 

les  obligations  àerfbn  étaé  i  d*en  ibufficir  les 

-peines  8c  îei  contradidkîîfas  j  dlmiter  Je- 

fus  -  Chrift  y  «-  &  charger  dé«r  Gtoix  ;  d*i. 

-voir  toujours  Pétemité  <levant  tesyeuK  ,  de 

faire  à  prdfeiîi? ce  qu'cm-  vcjtedtoit  avèîr'fitk 

à  la  mort.  Chaque  Fi^Jelle  peut  examiner  i 

ces  traits  s'iVorenîypiit  h  ÊgrdâcàtXQDi  4>l.  ?om 

'de  Chrétien.     '  ^      '  '  T.   '  '       • 

*:"   .         P  K  t/ti.iv        ^  ; 

""'  O  Nbnl  aimable  &  confblâht^  qudle  confiance 
ii'infpircz-ypus  point  aux  pènitcnsî  quelle  fidc- 
-Iké,  quelle  rèconnbiflâncé  >quèl  amour  anx^Iité- 
kicns  i  Que  cç  Nom  Coit  tôti|ours  titon  retours , 
4na  force,  mon  fbutién.,  &  m^padx dans  cette  vk, 

*.n»  confiance ibl^olpro;     •:.'  : 

FIN. 
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